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PRÉFACE. 


A l'occasion de l’anniversaire semi-séculaire de la fondation de la 
Société Royale d’Habmonie d’Anvers, nous nous sommes imposé 
la tâche de faiire l’histoire de cette association. 

Ce travail avait pour nous pins d’un attrait. Depuis longtemps nous 
avions constaté les grands services rendus par l’Harmonie à l’art 
musical, et les profits que la ville avait retirés de ses utiles travaux. 
De plus, pendant un demi siècle cette société avait exercé une influence 
incontestable sur les mœurs : en réunissant à ses concerts, à ses 
bals et à ses fêtes, les différentes classes de notre population, elle 
avait conduit à leur rapprochement et augmenté par conséquent, avec 
leurs plaisirs intellectuels, leur bien-être moral. 

Nous nous sommes efforcés de reproduire exactement les faits les 
plus saillants de l’histoire de l’Harmonie. Nous avons puisé aux 
sources les plus sûres; les archives de la Société et celles de la Ville 
nous ont fourni d’amples renseignements. 

Nous tenons à mentionner que nous avons fait plusieurs emprunts 
aux journaux de notre ville; les récits qu’ils nous offrent de diffé- 

«r 

rentes grandes fêtes célébrées par la Société, ont entre autres, le 
mérite d’être faits sous l’impression immédiate de solennités dont on 
n’a plus que des souvenirs confus. 


VIII 


On noua reprochera peut-être d’avoir décrit trop minutieusement 
certaines fetes musicales ; mais nous avons pensé que l’histoire d’une 
association telle que l’Harmonie se compose en grande partie de détails; 
seulement en les groupant, on peut apprécier les dilFicultés que la 
Direction a dû surmonter pour conduire la Société à l’état florissant 
où nous la voyous aujourd’hui. Ainsi, pour ne citer qu’un exemple, 
par la reproduction des programmes des principaux concerts, nous 
connaissons les morceaux exécutés par des artistes éminents, et nous 
nous {ornions en quelque sorte une idée des progrès faits successi- 
vement par le goût public. 

Puisse notre travail être lu avec indulgence; puissions nous avoir 
ajouté une page à l’histoire artistique de notre chère ville d’Anvers. 
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NOTICE 


SIR 1.4 


SOCIÉTÉ ROYALE D'HARMONIE 

d’AnverB. 


CHAPITRE I. 

1814 - 1830 . 

La grande école qui, pendant plus de cinq cents ans, avait soutenu 
la réputation artistique de la maîtrise d’Anvers, tomba, vers la fin du 
siècle dernier, par suite de l’invasion française. L’immortel Gossec fut 
le dernier descendant glorieux d’une phalange de compositeurs qui, 
suivant le témoignage d’un savant écrivain, avaient instruit dans leur 
art les différentes nations de l’Europe V 

Pendant la domination de la France républicaine, l’art musical végéta 
dans notre ville; les efforts, tentés pour le relever, échouèrent devant 
les difficultés suscitées par une Administration ombrageuse et défiante, 
craignant les assemblées les plus inoffensives. Ainsi furent rendus 
stériles les travaux entrepris en l’an IV (1 7 9 1>) par la Société du Concert 
de h ci-devant bourgeois ou de la Bourse , travaux que les Commissaires du 
Directoire exécutif, Tlruslé et Dargonne, ne cessèrent d’entraver, et 
qui finirent le 10 Pluviôse an VI (20 Janvier 1708) à la suite de 
nouvelles injonctions vexatoircs de la part de l’autorité municipale. 
De la même façon échouèrent également plusieurs autres tentatives 


1 FÉT1S, Bulletin de V Académie Royale de Belgique, tome XVI 1 1 , |>. 2 IC. 

1 


Digitized by Google 


9 


faites par des citoyens paisibles, dans le seul but de cultiver la musique, 
mais qui furent considérées en haut lieu comme dangereuses pour le 
repos de l’État. 

Sous le gouvernement impérial, les amateurs purent agir plus à 
l’aise; differentes sociétés furent créées successivement, mais pardes 
raisons que nous ne connaissons pas, elles n’eurent, pour ainsi dire, 
qu’une existence éphémère. 

Malgré ces essais malheureux, l’amour de la musique fit tenter de 
nouvelles entreprises. ^Nos concitoyens étaient convaincus de la nécessité 
de la création d’un cercle sérieux qui pût prendre en mains la direc- 
tion de cet art dégénéré et réparer, peu à peu, les grandes pertes 
causées par vingt années d’abandon. 

On touchait à la fin de la domination française; une certaine liberté 
d’action se manifestait ; on eut recours au principe d’association, si 
cher au peuple belge , et fondement de nos grandes institutions 
nationales. 

Au mois de Février 1814, quelques amateurs sc réunirent dans un 
local de la rue des Trèfles et y jetèrent les bases d’une société 
qui, grâce à une Direction intelligente et à un travail constant, devait 
devenir le centre du mouvement musical à Anvers. Ils donnèrent à leur 
réunion le nom de Sociïte <f Harmonie; M. François Printz , artiste 
distingué, fut nommé Chef d’orchestre. 

La nouvelle association eut un commencement semblable à celui de 
la plupart (le nos grandes institutions artistiques. Son origine fut 
modeste; elle ne comptait que peu de membres, mais l’ardeur qui les 
animait, la ferme volonté de bien faire qui les dirigeait, suppléait 
amplement au grand nombre, qui, au début, aurait pu être une entrave 
plutôt qu’un avantage. 

Les études de nos jeunes amateurs étaient sérieuses. Ils s’appliquaient 
au culte de la musique avec l’enthousiasme que l’on a d’ordinaire pour 
les créations nouvelles. En moins de deux mois, ils furent à même de se 
montrer en public; une circonstance solennelle leur en donna l’occasion. 

Le 5 Mai 1814, les Alliés entrèrent à Anvers, brisant les dernières 
chaînes qui attachaient la Belgique à la domination étrangère; les 
membres de la Société d’Ilannonie crurent faire acte de bons citovens 

V 

en allant à la rencontre de nos libérateurs et en les conduisant triom- 
phalement en ville. 

Par cet acte patriotique l’Harmonie s’acquit les sympathies de la 
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population d’Anvers; le nombre de ses membres s’accrut de jour 
en jour, et bientôt elle sentit la nécessité de chercher un local plus 
spacieux pour scs réunions ordinaires. On transféra le siège de la Société 
dans les salles de l’Ilôtel U Aigle , jue du St- Esprit, et l’on prit la 
résolution d’admettre dans le sein de l’association des protecteurs de 
l’art musical, sous le titre de membres honoraires. Le nombre de ces 
derniers devint en peu de temps assez considérable pour que la Direction 


pût songer à agrandir le cercle de ses travaux. Elle décida de se pourvoir 
d’un local d’été, où elle pût donner de grandes fûtes et, à cette fin, 
elle loua une campagne nommée het Hof ter Beke , au Markgravelei, 
dans un des plus beaux sites des environs d’Anvers \ 

Le même succès l’y attendait ; l’intérêt public s’attacha de plus en 
plus n notre institution ; son local devint le rendez-vous de la bonne 
bourgeoisie d’Anvers. 

En même temps qu’elle accomplissait tous ces travaux, la Direction 
songeait à la rédaction définitive d’un règlement de la Société; nous 
avons sous les yeux un extrait de cette pièce; nous y trouvons entre 
autres les statuts suivants : 


Art. 1. — Les concerts d'harmonie de la Société auront lieu savoir : ceux 
de l’été à la maison de campagne, St-Laurent, 5 e section, louée par la 
Société pour un certain temps, et ceux d’hiver dans un local convenable, A fixer 
par la Direction du consentement des Membres effectifs. 

Art. 3. — La Société consistera en Membres effectifs et Membres honoraires. 

Art. 4. — La Direction sera composée d’un Directeur et de quatre Adjoints- 
Directeurs, d’un Chef do musique, d’un Caissier, et d’un Secrétaire, à choisir parmi 
les Membres effectifs et par eux A la pluralité des suffrages. 

Art. 22. — Le Chef de musique indiquera à chaque Membre effectif la partie 
qu’il est obligé de faire; aucun ne pourra s’y opposer, sous quelque prétexte que ce 
soit, quand meme il alléguerait que la partie qui lui est assignée n’est pas celle pour 
laquelle il s’est présenté; il suffit que le Chef de musique le juge nécessaire ponr 
l’exécution des morceaux d’harmonie. 

Art. 30. — Ne pourront être admis soit comme Membres effectifs, soit comme 
Membres honoraires, des personnes qui par leur naissance et leur rang, seraient 
trop au dessus ou au dessous de la majeure partie des Membres dont la Société sc 
trouve composée actuellement. # 

C’est-à-dire que la Société était et devait rester essentiellement 
bourgeoise. 


1 Cette campagne appartient aujourd’hui i\ M" e V r Moons-Van der Strnclcn. 
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Nous regrettons ne pas pouvoir donner, faute de renseignements, les 


noms des membres fondateurs de 
de documents authentiques que 
1819, cette réunion comptait 31 

MM. Fr. Printz, 

A nt. Kennis, 

A. Stiennox, 

G. Verbert, 

Lemire, père, 

Lemire, fils.' 

J. Gislain, 

J. Groetakrs, 

J. 11. Yerbiîfxkkn-Be 
L. Rom, 

Fr. Gislain, 

T. F. Covelikrs, 

H. Verlüyten, 

Van Linthout, 

P. Kennis, 

,1. F. J. Janssens, 


la Société d Harmonie, mais il résulte 
nous avons à notre disposition, qu’en 
membres effectifs, savoir : 

MM. Van der Yekex, 

De Wael, 

F. Van Bordel, 

Jos. Van der Borciit, 

Van den Broeck, aîné. 

Van den Broeck, jeune, 

L. Matthyssens, 

F. Van der Sciirick, fils, 
corr. Busciiot, 

V, Capouillkt, 

J. P. Geeraerts, 

L. Pinte, 

VOLLMAN, 

Jean Le Grelle, 

A. C. Minten. 


Pendant quelques années, la Société d’Harmonie appliqua tous ses 
soins à la mise en vigueur de ses statuts. L’organisation des fêtes d’été 
et des concerts et bals d’hiver, les répétitions à la Grande Maison aux 
Gaujf'res, absorbaient complètement les heures d’étude de ses membres. 

Ne briguant aucunement les succès du jour, ceux-ci visèrent avant 
tout à bien consolider les bases de l’institution nouvelle, et à rendre 
possibles les grandes entreprises qu’ils exécutèrent plus tard. Nous avons 
vu quelques-uns des programmes des fêtes de cette époque; ces pièces 
nous ont prouvé cpie nos amateurs exécutaient de préférence les œuvres 
des compositeurs éminents du temps ; nous y avons trouvé l’indication 
de morceaux de Grétry, de Boiëldieu, etc. 

Une occasion particulière s’offrit, en 1821, à la Société d’Harmonie 
pour sortir de ce cercle de travaux, et la plaça, d’un seul coup, à la tête 
des associations d’initiative et d’action. 

Autrefois il était d’usage parmi les musiciens de notre ville de 
célébrer annuellement la fête de leur patronne Ste-Cécile ; néanmoins 
pendant les troubles qui marquèrent la fin du siècle dernier, cette 
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solennité avait été négligée, et, depuis la réouverture de nos églises, 
bien peu de personnes avaient songé à la relever. 

Ha Société d’ Harmonie eut la belle idée de rétablir cette léte, en 
faisant célébrer une messe solennelle dans la paroisse de St-Clmrles- 
Borromée. M. Jean-Bernard Janssens, le père du compositeur Jean- 
François-Joseph, remplissait à cette époque les fonctions de chef d'or- 
chestre de cette église; voué au culte des arts, cet homme de mérite reçut 
à bras ouverts des amateurs dont il appréciait les importants travaux. 

Pour rendre cette fête aussi splendide que possible, la Société d'IIar- 
monic avait fait un appel aux amateurs de la ville, et plus de cent 
artistes avaient répondu à son invitation ; lu messe à grand orchestre 
était de Hummel et fut interprétée avec une grande précision. Une 
symphonie de Rossini, exécutée après le service divin, excita également 
l’admiration des assistants. 

Le premier pas était fait ; les membres de l’Harmonie avaient su 
mériter l’approbation de leurs concitoyens. Ceux-ci voulurent encourager 
des efforts dirigés vers un but national, et se firent inscrire en grand 
nombre parmi les Sociétaires. 

Une fête organisée dans le local d’été y attira, le 4 Août 1823, une 
foule élégante et choisie. L'Harmonie exécuta divers morceaux du 
répertoire de Pacr, de Wintcr, de Spontini et de Rossini qui furent 
vivement applaudis; des illuminations et un feu d’artifice embellirent 
cette soirée dont nos pères conservèrent longtemps le souvenir. 

Enhardie par ces différents succès, la Direction organisa quelques 
jours plus tard une nouvelle fête qui se donna le 17 Août, jour de la 
grande Kermesse ; on y convia les différents corps de musique des troupes 
de la garnison, qui, sous la conduite de leurs chefs, rivalisèrent de zèle et 
de talent; de grands morceaux de musique de Méhul, de Steibelt et de 
Rossini furent exécutés par les membres mêmes de la Société et les 
corps de musique réunissons la direction de M. Printz. S. Exc. le Gou- 
verneur civil et les Autorités militaires assistaient à cette solennité 
artistique, la première en ce genre qui eut lieu à Anvers. 

Voyant le beau résultat de ses efforts, la Direction résolut de 
continuer scs concerts pendant l’hiver. Le 19 Novembre 1823, une 
soirée musicale réunit ses membres dans la salle de la Société Philhar- 
monique, louée pour la circonstance; les morceaux choisis étaient de 
Sacchini et de Rossini; l’exécution répondit à l’attente générale. 

Gomme nous le voyons, jusqu’ici les membres de la Société d’Har- 
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nionie avaient consacré, pour ainsi dire, exclusivement leur talent à 
l'interprétation de morceaux de musique composés par des auteurs 
étrangers au pays. Comprenant la grandeur de leur mission, ils réso- 
lurent de vouer également leurs moments de loisir a l’étude des œuvres 
de compositeurs nationaux. 

La tâche n’était pas facile; à cette époque, il existait dans notre 
pays une prévention bien injuste contre toute œuvre réputée indigène; 
les travaux les plus médiocres d’auteurs étrangers étaient applaudis ; des 
productions méritoires écloses sur le sol natal étaient décriées sans pitié; 
disons plus, on ne trouvait pas meme un orchestre pour les exécuter. 

La Société d’Harmonie résolut d’aller bravement à l’encontre du 
préjugé qui devait conduire à l’anéantissement du sentiment national, 
et, pour cette manifestation, elle choisit lu fête de la patronne de la 
musique; le jubé de St-Charles reçut de nouveau notre Société artis- 
tique. " Demain Samedi, dit une note de l’époque, demain jour de la 
fête de Sainte Cécile, la Société d’IIarmonie fera célébrer une grande 
messe à l’église de St-Charles-Borroméc. On nous assure que, par une 
heureuse innovation, la messe qui sera exécutée ne sera ni allemande, 
ni italienne, ni française, mais qu’elle appartient à l’école belge qui a 
produit tant de compositeurs distingués. Nous parlerons demain, ajoute 
la note que nous citons, de cet ouvrage et de cet exemple d’un heureux 
retour vers la uutionulité. 1 „ 

Deux auteurs anversois eurent l’honneur d’être désignés pour soutenir, 
dans une circonstance aussi solennelle, et les attaques de la critique et la 
gloire de notre École; c’étaient MM. P. J. Suremont, homme d’un 
talent mur, et Jean-François- Joseph Jansscns, à peine âgé de vingt-deux 
ans, mais dont les premiers pas dans la carrière avaient obtenu l’appro- 
bation de deux illustres compositeurs de France, Lesueur et Boiëldieu. 

La messe était de Suremont; jadis on l’avait exécutée a Anvers, 
même on l’y avait trouvée belle, car elle avait été introduite au jubé sous 
le nom de Winter; mais on avait décidé qu’elle était détestable, du 
moment que le véritable auteur en avait réclamé la paternité. 

" N’avons-nôus pas entendu ici une messe de Winter? s’écria un 
écrivain de l’époque. Quelle richesse d’harmonie! disait-on : comme 
cela est savamment écrit! Voilà le cachet du maître. — Mais quel 
désappointement! le compositeur est un Belge; M. S s’était couvert 

1 Journal (P Anvers. 
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«l’une enveloppe allemande; adieu, Winter, la science, l’harmonie, les 
effets; la messe a perdu tout son prestige parce qu’elle est nationale. 
Pauvres marionnettes ! „ 

Le motet de Janssens était V In conoertendo en Ré; " par l’effet de cette 
prévention fatale que nous avons signalée, écrit le même auteur, cette 
composition n’avait point encore été exécutée ici. L’harmonie eu est 
pure et brillante et la couleur générale est douce et séduisante. La 
fugue qui termine ce motet et qui ordinairement ne plaît qu’aux initiés 
dans les secrets de l’harmonie, a paru très-soignée et d’un bel effet. „ 

Noblesse obiuje, dit le proverbe, et Janssens voulut prouver sa 
reconnaissance envers la Société d’Harmonie en lui consacrant les 
ressources de son talent et sa surprenante activité. L’occasion de donner 
des marques de son attachement à cette institution ne se présenta que 
trop tôt. 

Au commencement de l’année 182G,dc graves contestations s’élevèrent 
dans le sein de la Direction au sujet d’une question de principe ; elles 
amenèrent la retraite de plusieurs membres, entre autres du chef d’or- 
chestre, M. Printz, qui s’en allèrent former une nouvelle Société sous 
le titre d 'Harmonie de Ste-Ce'cile. 

Il ne nous appartient pas de faire le récit d’un différend qui fut 
porté devant les tribunaux; disons seulement que le choc ébranla la 
Société et qu’un remède énergique fut employé pour la soutenir. Les 
membres se souvinrent du talent de Janssens. Peu de temps après, il fut 
nommé membre de la Direction, chargé de la musique, et M. Valentin 
Beuder, artiste d’un grand mérite, fut appelé aux fonctions de chef 
d’orchestre. Une commission de sept membres honoraires fut également 
instituée; elle était composée de MM. Pcscux, Matthieu Van Brée, 
Van Dinter, Jean Bogaerts, Henri Simon, Van den Nest et Marcelis. 

Sous l’égide de cette nouvelle Administration, un concert fut 
organisé pour le 20 Mars 182G. On y exécuta un pot-pourri de 
Kutfner, la Primaoera, cantate de Chérubini, et M. Bender y interpréta, 
«le mémoire, un air varié qui fut chaleureusement applaudi. 

Janssens s’était chargé de la seconde partie du concert; il avait 
réservé une surprise à ses co-sociétaires. On sait que l’opéra la Dame 
Blanche avait été représenté pour la première fois à Paris, en Décembre 
1825. A l’époque du concert de notre Harmonie, la partition de l’œuvre 
de Boiëldicu n’était pas encore arrivée à Anvers. Janssens, lié d’amitié 
avec le célèbre maestro, voulut néanmoins faire* connaître cette belle 
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création à scs concitoyens. Il se chargea donc de la mission périlleuse 
de compléter lui -môme l’orchestrât ion manquante. Voici comment les 
journaux de l'époque rendent compte de la tentative du compositeur 
anversois : 11 L’exécution de l’ouverture originale de la Dame Blanche 
n’a rien laissé à désirer et c’est le morceau capital qui, selon nous, fait 
le plus d’honneur à l’orchestre. Cette symphonie est remplie de ces 
motifs gracieux, élégants et délicats dont abondent les ouvrages de 
Boü‘ldi<u. Ces qualités, unies à un chant d’une expression suave et. un 
peu mélancolique, caractérisent le joli duo du meme auteur. Nous 
remarquerons ici que les accompagnements de l’orchestre ont été faits 
par M. Jansscns, qui a fort heureusement saisi la manière de Boiëldicu- 
Lorsquc la partition sera arrivée, il sera curieux de comparer les deux 
morceaux. „ 

" On doit surtout, continue l’auteur de l’article, on doit surtout des 
remercîincnts à M. Janssens, qui a dirigé la seconde partie du concert 
avec une grande habileté et qui a lui-même fait répéter tous les morceaux, 
et organisé cette agréable soirée. „ 

Quelques jours plus tard, le 30 avril, la Direction prit une décision 
importante. Le sort déplorable des chrétiens d’Orient avait excité la 
commisération de leurs frères d’Occident, et l'Harmonie, répondant au 
vœu général de nos concitoyens, organisa un concert en faveur des 
patriotes Grecs. 

La fête annoncée pour le 21 Mai, fut remise, par suite du mauvais 
temps, de dimanche en dimanche, jusqu’au 4 Juin. Entretemps la 
prise de Missolonghi par les Turcs avait fait pousser un cri d’horreur 
par l’Europe entière. En Belgique, ce furent les arts qui, en eette 
circonstance, se chargèrent de rendre hommage au courage des 
Hellènes. 

Le 1 er professeur de notre Académie, M. Van Brée, peignit un 
tableau, la prise de Missolonghi, qu’il exposa pendant deux jours à 
l’Harmonie, et M. Lesbroussart publia une pièce de vers qui fut mise 
en musique par M. Haussais de Bruxelles. Des contemporains pré- 
tendent (pie l’ode du poète célèbre fut également interprétée par le 
compositeur Janssens d’Anvers et qu’elle fut exécutée avec succès dans 
la Société d’IIarmonie, le meme jour où M. Haussons faisait entendre 
son œuvre à l’Harmonie de Bruxelles. 

Pendant h* concert, des Daines firent une collecte en faveur des 
Grecs; elle fut très-productive, puisque la Direction fut à môme de 
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verser une somme de IV. 4,935-87 entre les mains de MM. André 
et Cottier, trésoriers de la Société Philhellénique de Paris. 

Malgré l’activité déployée en cette circonstance, ces travaux n’étaient 
«pie le prélude de l’initiative que la Société d’Harmonie prit dans 
les premiers jours du mois de Juin suivant ; par une décision, 
qu’on ne saurait assez louer, elle organisa un concours d’Harmonie 
entre toutes les Sociétés musicales du royaume. On nous assure 
«pic Jnnssens ne resta pas étranger à cette mesure, même qu’il fut 
nommé membre du Jury ; comme nous considérons ce concours 
comme un de ceux qui ont jeté le plus d’éclat sur la musique belge, 
nous allons en reproduire le programme. 


CONCOURE DE MUSIQUE. 

La Société de l’IIarmonic désirant contribuer A l’éclat de la grande Kermesse de 
cette ville et A la propagation de l’art musical, a résolu d’ouvrir un concours auquel 
seront invitées toutes les Sociétés d'Harmonic du Royaume. 

Cette détermination repose sur des motifs que nous croyons inutile de développer 
Il s’agit d’encourager, par l’émulation, celui des arts qui contribue le pins efficace- 
ment aux plaisirs du public, et do favoriser l’intérêt général et particulier qui 
trouve toujours de grands avantages dans les solennités qui attirent les étrangers 
et provoquent la consommation et la dépense. La Société a voulu surtout puissam- 
ment encourager les Sociétés d’harmonie, dans les communes, parce que leur 
établissement a la plus heureuse influence sur les mœurs publiques. 

Enfin la Direction de l’une des Sociétés les plus considérables du Royaume, par 
le nombre et le choix de scs Membres, a cru faire une chose à la fois agréable et 
avantageuse au public, en faisant contribuer son institution aux progrès et A 
l’encouragement des Beaux-Arts. 

PROGRAMME DU CONCOURS DE L’ANNÉE 1826. 

Le 20 Août prochain, jour de la grande Kermesse d’Anvers, un Coucours 
d’harmonie aura lieu A la campagne de la Société, A St-Laurcnt. Toutes les Sociétés 
du Royaume y sont invitées. 

Il y aura deux prix d’exécution pour les villes : 

Le l r prix sera d’une médaille d’or de la valeur de 150 florins. 

Le 2' 1 d’une médaille d’or de la valeur de 100 florins. 

11 y aura trois prix d’exécution pour les communes : 

Le l r une médaille d’or de la valeur de 80 florins. 

Le 2 e id. id. id. 60 „ 

Le 3 e id. id. id. 40 „ 

Indépendamment de cts prix, la Société d'Harmonic eu décernera deux nutres : 

I/un, d’une médaille d’or de !n valeur de 40 florins, A la ville ou A la commune 
la plus éloignée ; 
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L autre, de la même valeur, A la Société qui aura la meilleure teuuc. 

Les musiques des villes devrout exécuter : 1° nue ouverture ou uue symphonie» 
2“ un air varié pour plusieurs instruments solo ; 3" un morceau A leur choix. 

Les musiques des communes exécuteront trois morceaux d’un caractère different, 
mais qu’on laisse A leur choix. 

Le sort déterminera l’ordre et le rang du concours. 

Les prix seront adjugés par un jury de 5 membres désignés par la Direction 
de la Soeiété. 

Les Sociétés qui voudront concourir sont priées d’en informer la Direction 
a\aut le 5 Août, en s adressant A M. Verbert, Directeur de la Société d’Harmonie- 
Slles devrout être rendues le 20 Août, A 10 heures du matin, au lieu qui sera 
désigné. 

Les autorités de la ville serout priées d’honorcr le coticours de leur présence et 
de présider A la distribution des prix. 

Seize réunions répondirent ft l’appel (le la Société tuiVersoisc; les 
journaux de 1 époque donnent une description détaillée du concours 
qui avait, entre autres, l’attrait dé la nouveauté. Voici comment 
s’exprime à ce sujet M. Peseux, membre de la Direction de l’Harmonie 
et rédacteur du Journal d* Anvers : 

" 22 Août 1826. 

La fete donnée hier par la Société de l’Harmonie luisscra des souvenirs ineffa- 
çables de plaisir et d’émotion. Le spectacle en était admirable et nous osons dire, 
sans redouter la moindre contradiction, que la satisfaction ou plutôt que l’ivresse a 
été générale. 

Le cortège des harmonies A traversé la ville dans le plus bel ordre, précédé d’une 
garde d’honneur A cheval, d’une élégante tenue '. Les villes et les villages se fai- 
saient également remarquer par leur propreté et par un extérieur séduisant, l u 
public immense qui s’était porté sur leur passage les saluait de scs acclamations. 

Le concours qui a duré depuis quatre heures jusqu’A dix, a excité constamment 
une attention et un intérêt qui ne se sont pas démentis un instant. C’était un spec- 
tacle plein de charmes que de voir 4 A 5 mille personnes, au milieu des quelles 
brillaient une foule de femmes charmantes, écoufccr tous les morceaux avec uue 
sollicitude et un silence que l’on ne trouve pas toujours au théûtrc. Cette curiosité 
ou plutôt le sentiment qui s’attache A une lutte dont chacun se fait le juge, était 
partagé par le public immense qui entourait le local de la Société; on faisait 
silence sur la route comme on l’eût fait nu parterre. 

“ Ce concours a montré tous le progrès que l’art délicieux de Grétry a fait dans nos 
campagnes, où il charme l’esprit en épurant les mu-tirs et en offrant, en même temps, 
le plus innocent comme le plus ngréahlc des plaisirs. De semblables luttes qui 

1 Cette garde d'honneur, composée de jeunes gens, fils de membres de la Société 
d’ilarmonic, nvait été formée sur l’invitation du Bourgmestre M. le Chevalier 
Van F.rtborn. 
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rappellent les jeux célèbres auxquels les anciens out dû leur supériorité dans les arts, 
sont nécessaires pour entretenir l'émulation, ce puissant levier avec lequel on fait 
des hommes tout ce que l’on veut. Aussi cette innovation, due A la Direction de la 
Société d’Harmonic, a reçu de la part du public le plus unanime des assentiments. 

“ La ville de Bruxelles a mérité la première couronuc. Le public l’avait décernée 
avant les juges. 

“Le second prix d’IIarinouie pour les villes a été remporté par la Société de 
Bruges. 

“ Les harmonies des communes ont dû présenter au jury quelque incertitude daus 
leur décision. Il y a eu, en effet, une rivalité honorable entre plusieurs communes. 
Le premier prix a été décerné A la Société de llamme, le second A celle de Bornhem 
et le troisième A la Société de Coût ich. 

** Le prix de la belle tenue pour les villes est donné A Bruges; celui pour les 
communes A la Société d’Everghctu. 

“ Huy a obtenu le prix de zèle et nous pourrions ajouter celui du talent. 

“ Eu révélant ainsi les noms des vainqueurs, nous commettons une indiscrétion ; 
mais nous avons rétléehi qu’A l’heure où le journal parait, les prix sont distribués. „ 

Revenant le lendemain sur cette intéressante fête, le même écrivain 
fit paraître un article que nous croyons devoir reproduire, parce qu’il 
peint à merveille les mœurs du temps. 

23 Août 1820 . 

“ I-a distribution des prix donnés par la Société d’Harmonie a eu lieu hier avec 
beaucoup de pompe et an milieu des plus vives expressions de la joie publique. 
A cinq heures toutes les harmonies sont arrives au local eu grand cortège et 
accompagnées des commissaires de la Société. Les autorités ne 6c sont pas fait 
attendre un seul instant et nous faisons cette remarque, parce que cette exactitude, 
est une politesse et une marque de bienveillance de la part de nos magistrats. 
M. le Bourgmestre (Chevalier Van Ertborn,) a présidé cette cérémonie et l’on a vu 
avec le plus grand plaisir auprès de lui, M. le comte de Baillct, gouverneur de la 
Flandre Occidentale, M. de Caters remplissant les fonctions de gouverneur civil, et 
plusieurs membres de la régence. 

“ La Société de Bruxelles a obtenu, comme nous l’avons dit, la première palme du 
coucouis. La couronne et la médaille lui ont été remises par M. le Bourgmestre qui 
a ndressé nu chef de cette Société un compliment d’autant plus flnttcur qu’il était 
l’expression de l’opinion générale. L’IIarinouic de Bruxelles a de nouveau justifié 
les éloges et l’honorable distinction qn’cllc venait de recevoir, en exécutant de 
suite, avec une précision et un ensemble remarquables, une grande symphonie 
que nous croyons de l’auwels. 

“ Ont été successivement nommées et appelées, pour recevoir leur prix : la belle 
Société de Bruges dont tout le monde a admiré la tenue militaire, la Société de 
llamme dont l’excellente exécution a mérité la première palme des communes, 
la Société de Bornhem qui a fait de si louables efforts et en tête de laquelle 
on remarquait avec vénération M. le comte de Marnix ; la Société de Contich, 
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tlout le zèle, l’ordre et la tenue distinguée ont mérité tous les suffrages. Ces 
diverses Sociétés ont successivement joué un morceau de rcmcrcîment. 

“ La Société de Malincs a reçu ensuite une médaille d’émulation. La même dis- 
tinction a été accordée aux communes de Duffel, Bcrchem et Evcrghcm. La 
Société d’Harinonie a eu pour objet d’encourager spécialement la musique d’harmo- 
uie dans les communes et clic se fait un devoir de donner, à chacun des villages 
qui ont concouru une médaille d’encouragement dans l’ordre relatif de leur talent. 

Nous devons ajouter que la Société de DufTcl a refusé sa médaille, sans doute 
par un sentiment de modestie. 

" Be prix de bonne tenue pour les commuucs a été décerné A la commune d’Evcr- 
ghem, près de Garni; la simplicité et l'excellent goût de tenue de cette Société 
avait frappé tous les regards. Nous remarquerons, comme un éloge de mœurs 
nationales, que dans cette Société se trouvaient des personnes de distinction de 
la Flandre Orientale. 

M. le Bourgmestre a adressé des paroles obligeantes à la Direction. 1 „ 


1 Lors de la publication de cet article, M. Pcseux reçut la lettre suivante : 


Au Rédacteur, 


Bruxelles, le 24 Août 1826. 

“ Vous avez rendu compte dans votre estimable journal du concours d’harmonie 
qui vient d’avoir lieu à Anvers et dans lequel ln Société de cette ville, dont j’ai 
l’honneur d’être le Président, a obtenu le premier prix ; ce rapport est sous tous 
les points de la plus parfaite exactitude ; cependant il eût été A désirer que vous 
enssiez rendu un hommage plus éclataut A l’urbanité et A la distiuction avec 
laquelle la Direction de la Société d’Anvers a accueilli, non seulement toutes 
les Sociétés qui ont concouru, mais encore les nombreux étrangers qui ont 
participé à sa fête et qui, tous, en conserveront, sans douté, un éternel souvenir. 
Organe de la Société de la grande Harmonie de Bruxelles, je désire que vous 
répariez cette omission autant qu’il peut dépendre d’elle, de vous et de moi, en 
rendant publics les rcmcrcîmcnts solennels que tous ses membres adressent A la 
Société d’Anvers, pour l’accueil honorable, les attentions et les soins délicats et 
continuels qu’elle n’a cessé de leur prodiguer. 

Persuadé que pour atteindre ce but, vous voudrez bien donner une place à ma 
lettre dans votre feuille, agréez, Monsieur, les sentiments avec lesquels j’ai l’honneur 
d’être, etc. 

E. CRABBE, Président. „ 


M. Pescux y répondit en ces termes : 

“ Nous publions cette lettre avec un vif sentiment de plaisir et de reconnaissance 
envers la grande Harmonie de Bruxelles, qui s’est distinguée A notre concours, 
non seulement par ses talents, mais aussi par scs manières affubles et distinguées. 
Mais nous devons personnellement une réponse. Si nous avons été sobres dans 
les éloges donnés à la Direction de la Société d’Harmouie d’Anvers, c’est qu’étant 
membre nous même de cette Direction, nous avons dû borner nos louanges par un 
sentiment qui sera facilement apprécié. Ln Société d’Anvers ne pouvait recevoir un 


Janssens avait coopéré pour une large part aux succès de l'Har- 
monie; aidé d’hommes dévoues tels que MM. Verbcrt, Geeraerts, 
Rom et d’autres membres de la Direction , il résolut d’élever la 
Société à la hauteur des premières institutions artistiques du pays. 

Un exemple fera voir quelle importance notre compositeur attachait à 
cette réunion. Lorsqu’il fit connaître sa messe en Ut, partition qui avait 
obtenu les éloges de Lesueur, de Chèrubini, et de Boiëldieu, il dédia son 
œuvre à la Société d’Harmonie d’Anvers. De son côté, la Société était 
fière de cette marque de déférence; aussi la Direction prit-elle la réso- 
lution de faire exécuter, à la cathédrale, l’œuvre de notre compatriote, 
le 23 Novembre 1826, à l’occasion de la fête de Ste-Cécile. “ On a 
entendu, dit un journaliste de l’époque, avec un nouveau plaisir 
cette belle partition à laquelle le compositeur avait joint un nouvel 
offertoire. „ Cet acte de courtoisie resserra encore davantage les nœuds 
qui attachaient Janssens à la Société d’Harmonie; la prospérité de 
cette réunion l’intéressait autant que son propre bonheur. Une 
occasion se préscuta bientôt de montrer tout l’attachement qu’il lui 
avait vouée. 

En 1827, la Société dTIarmonic de Bruxelles, à la tête de laquelle 
sc trouvaient MM. J. Engler, J. J. Van Hoordc, Crabbe, Vauthier, 
Van Àssche et M. J. Robyns, ouvrit un concours auquel elle 
convia tous les cercles musicaux du pays. Cédant aux instances de 
Janssens, la Société (l’Harmonie d’Anvers décida de disputer la palme 
aux réunions concurrentes ; toutefois, sous la condition bien expresse 


témoignage à la fois plus impartial et plus honorable que celui des étrangers qui 
ont participé à notre concours et embelli nos fetes. „ 

Une pièce de vers parut à Bruxelles à l’occasion du concours de 1826 ; nous en 
extrayons le couplet suivant, dans lequel l’auteur s’adresse ù la ville d’Anvers 
“ Séjour agréable et tranquille 
Que l’on admire avec transport. 

Sans cesse en richesse fertile 
Par son commerce et par son port; 

Où résident des cœurs sincères, 

De vrais amis, de bons vivants; 

Ah, puissions nous encor longtemps 
Vous visiter et dire en frères : 

Trinquons amis, buvons; buvons tous à la fois 
Sauté! Bonheur aux braves Anvcrsois. „ 
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que notre compositeur, qui remplissait toujours les fonctions de 
Directeur de musique, aurait dirigé l’orchestre. Les répétitions eurent 
lieu en ville, dans le jardin d’un des membres, M. Van de Wiel, demeu- 
rant Longue rue de l’Hôpital. 

La Société d’Hannonie de cette ville, écrivait un membre de la 
Direction, avant de se présenter au concours de Bruxelles, a cru devoir 
faire entendre aux membres de cette réunion les morceaux qu’elle se 
propose d’exécuter. " C’était, ajoutait-il, une excellente idée, puisque 
ces membres sont les juges naturels des progrès et des efforts de 
l’Harmonie, et que c’est dans l’intention de faire une chose qui 
leur soit agréable, ainsi qu’à tous les habitants de cette ville, que la 
Société s’est décidée à entrer dans une carrière aussi nouvelle pour elle 
et où elle ne se présenté quavec une extrême défiance de ses forces et 
de son talent. 

11 On annoncera, continuait le meme membre, pour l’Harmonie 
d’Anvers, l’ouverture à' Emma, de Meycrbeer; des variations sur le thème 
de la romance : Depuis longtemps la jeune Adèle , et un pot-pourri tiré de 
la Daine Blanche. „ Ce dernier morceau était arrange par M. Torramorell, 
chef de musique de la 7 e division d’infanterie. 

Le concours eut lieu le lf> Juillet. Anvers s’v présenta en concurrence, 
entre autres, avec Gand. La Société de Stc-Cécilc de cette dernière ville 
exécuta l’ouverture d 'Iforaiius Codes de Méhul, un air varié de la 
Laitière Suisse et la Sérénade du Barbier de Séville. 

A 6 heures 20 minutes, la Société d’Harmonie d’Anvers parut sous 
le pavillon. Janssens dirigeait l’orchestre. Un témoin oculaire écrivit 
à ce sujet : 11 L’ouverture d'Emma de Meyerbeer a été exécutée avec 
une précision et un charme qui surtout s’est fait remarquer dans le 
crescendo. Dans l'air varié, notre Harmonie a joui de l’honneur d’etre 
interrompue deux fois par les applaudissements qui ont accueilli 
avec transport les solo de la petite flûte et de la' petite clarinette. Le 
pot-pourri de la Dame Blanche a excité les acclamations et l’Harmonie 
d’Anvers est descendue de l’estrade à 7 heures 8 minutes, saluée par des 
acclamations bruyantes et prolongées. „ 

Cependant notre Société ne remporta que le second prix; une fausse 
note, lancée par un des exécutants, fit, dit-on, pencher la balance en 
faveur de Gand. 

Le succès n’en était cependant pas moins grand, et nos concitoyens 
réservèrent une ovation à la Société, dont le début dans la carrière des 


arts avait été marqué par un triomphe. 1/ Harmonie fit son entrée «à 
Anvers le 18 Juillet 1827. 

" L’Harmonie d’Anvers, dit une note de l’époque \ est entrée en 
ville vers sept heures et demie, suivie d’un brillant cortège et au 
bruit des acclamations publiques. I/? Directeur de la Société et le Chef 
d’orchestre étaient dans la calèche de M. le Bourgmestre. Le cortège 
s’est rendu directement à l’Hôtel de la régence, pour faire hommage à 
l’Autorité du prix que la Société a remporté au concours. Plusieurs 
membres de la régence étaient réunis et l’un d’eux a complimenté 
l’Harmonie. 

" Le cortège s’est ensuite rendu au local de la Société. L’affluence 
était considérable sur son passage et montrait avec quelle énergie le 
public s’associait au triomphe de la Société. 

"C’est en effet, ajoute la meme note, un véritable triomphe, si 
l’on considère le nombre des Sociétés de grandes villes qui se sont 
présentées dans la lice du concours, et si l’on remarque surtout que 
l’Harmonie d’Anvers ne s’étant jamais présentée dans ees combats 
pacifiques, a dû acquérir, en quelques semaines, cette assurance et cette 
fermeté qui doit s’allier dans l’exécution avec le charme et la grâce. 
Sous ce rapport la Société a fait un pas de géant, et il faut d’autant plus 
l’en féliciter qu’elle se défiait de ses forces, et qu’il a été difficile de 
triompher de la modestie de la plupart de ses membres. Aujourd’hui 
ses succès lui ont donné de la confiance, et elle brûle de se mesurer 
de nouveau avec son heureuse rivale dont elle se plaît a reconnaître le 
mérite et le talent. 

" On doit beaucoup d’éloges, continue M. Pcseux, et une grande 
part du succès à Janssens qui a dirigé l’orchestre et qui, dans 
les répétitions, s’est attaché surtout à V expremon , première condition 
du beau dans les arts. „ 

Fiers du triomphe remporté, les membres honoraires, sur la propo- 
sition de MM. Peseux, VanBrée, Van don Nest, Simon et Marcelis, 
voulurent offrir aux vainqueurs une fête dans le jardin de la Société j 
elle fut fixée au Dimanche 28 Juillet 1827. Le Journal J Anvers, du 
31 du même mois, parle de cette manifestation de la reconnaissance 
publique : 

» La fête (pie la Société d’Harmonie a offerte à ses membres effectifs 


1 Journal d'Anvers, du 20 Juillet 1827. 
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pour les remercier de leur zèle et pour honorer le talent qu’ils ont 
montré au concours de Bruxelles, a été favorisée par le temps le plus 
magnifique, embellie par la présence d’une foule de dames élégamment 
parées et par un concours immense de spectateurs. Le public encombrait 
les routes et les avenues du local, et l’on peut dire que la ville et la 
campagne sont venues s’associer aux sentiments de gratitude et d’affec- 
tion dont cette fête de famille était l’expression. 

“ La médaille, votée par la Société, a été remise à M. Verbert, 
directeur, par S. Excellence le lieutenant-général Baron Chassé, l^es 
acclamations les plus unanimes ont salué cette remise, et elles ont 
redoublé lorsque S. Excellence a remis à M. Janssens un bâton 
d’orchestre, souvenir d’amitié et de reconnaissance, offert au maître 
habile dont les efforts et le goût ont préparé le triomphe de notre 
Harmonie. „ 

Ce bâton de musique, que conserve un membre de la famille du 
compositeur, M. Jacques Storms, porte l’inscription que voici -. 

La Société d' Harmonie d' Anvers 
h Monsieur Jean-François-Joseph Janssens , 
en témoignage de gratitude et d'affection. 

1827. 


Le résultat du concours de 1827 eut un grand retentissement dans 
le pays. Ce ne furent pas seulement les journaux bruxellois et 
anversois qui parlèrent avec enthousiasme des succès de notre Société ; 
la presse gantoise leur consacra également maint article ; meme un 
écrivain de répulsion, M. Norbert Cornelissen, publia à cette occasion 
une brochure dont le titre était : Récit succinct et patriotique du triomphe 
remporte par la Société Cécilienne de V Harmonie de Gand au grand 
Concours de Bruxelles. 

Dans cet opuscule, M. Cornelissen rend hommage au talent déployé 
par les membres de l’Harmonie d’Anvers, et cite avec éloge le nom 
de M. Bender, qui avait joué de la petite clarinette, et de Janssens, qui, 
ainsi que nous l’avons dit, avait dirigé l’orchestre. Voici comment 
s’exprime le spirituel écrivain : 

" La Société d’Anvers dirigée par deux hommes d’un grand mérite, 
MM. Janssens et Bender, déploya un talent d’autant plus admirable que 
l’organisation de cette belle Société est toute récente; je n’ai pas l’oreille 
assez exercée, ni peut-être les yeux assez fins pour distinguer les 
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instruments : je n’oserais donc assurer si, au lieu d’un trombonne- 
basse et d’un serpent, la Société d’Anvers n’einploic pas deux excel- 
lentes contrebasses. Un Nainurois ui’eu u fait l’observation, et peut-être 
n’en ai-je pas compris l’à-propos ni la finesse. „ 

Le Magistrat d’Anvers, voulant reconnaître les services que la Société 
(l’Harmonie avait rendus en cette circonstance à l’art musical, ne resta pas 
impassible spectateur de ces succès. Lu séance du 11 Septembre 1827, 
le Conseil de Régence décida qu’une lyre d’argent serait remise à cette 
réunion, pour être placée sur l’étendard de la Société. 

“ De Begering in aannterking nentende, dit. M. Van Ertborn, dm 
luis ter ran het Genootechap de Harmonie, initegad.ere den invloed die 
lietzelre gehad heejt op de étudié ran het mueyk in deze etad, heefl haar 
beicye irillen geven van het deel dut zg ueemt a an eene eren nuttige ale 
icelingericlite inetelling, en ten de zen einde lepaald dot haar solemneh/k 
zou gegeven tconlen eene zilceren lyre. „ 

Le jour lixé pour la remise de la lyre était le Dimanche 22 Juin 1 828 ; 


la cérémonie devait avoir lieu dans le jardin de la Société, à St-Laurent. 

Voici le programme adopté pour cette solennité 1 : Les autorités civiles 
et militaires avaient été invitées, l^a Direction de la Société et. son 
cortège arrivèrent en voitures, vers cinq heures et demie à l’Hôtel de 
ville, pour y chercher M. le Bourgmestre et les membres de la 
Régence qui l’accompagnaient. La lyre destinée à la Société et ren- 
fermée dans une boîte, était portée par un huissier de la Régence dans 
une voiture spéciale. 

En partant de l’Hôtel de ville, le cortège descendit par le Marché au 
lÆit et se rendit à la porte des Béguines par la rue des S'*-Pierre et 
Paul, la Place Verte, le Marché aux Souliers, le Pont de Meir, la rue des 
Tanneurs, la rue de l’Hôpital, la Place St-Gcorgcs et la rue des Escri- 
meurs. Arrivé au local, où une estrade spéciale avait été élevée, M. le 
Bourgmestre prit la parole. Après avoir esquissé les services que 
l’Harmonie rendait aux arts, et rendu hommage à la Direction et nu 
talent de Janssens, l’honorable magistrat ajouta : '• C’est doue avec 
confiance que nous vous remettons la lyre d’argent que vous a décernée 
le Conseil de Régence qu’elle couronne votre étendard ; qu’elle soit 
l’emblème de l’harmonie et des sentiments qui distinguent cette réunion 
et qu’elle en assure plus particulièrement la durée. „ 


1 Nous fmivous les récits de l’époque. 


Digilized by Google 


18 


Le Directeur répondit à ces paroles et remercia le Conseil de Régence; 
après cpioi M. le Bourgmestre lui remit la lyre d’argent qu'il fixa sur 
l’étendard de la Société au milieu des acclamations d’une foule enthou- 
siasmée. 

La fête se termina par un concert d’Harmonie avec illumination, 
feu d’artifice et bal. 

Au milieu de ces succès, la Société d’Harmonie songeait à de nou- 
veaux travaux. La première à Anvers, elle décida la création d’une 
école de musique. Voici en quels termes le Directeur de 1827, rendit 
compte aux Sociétaires de la formation de cette nouvelle institution : 

** Monsieur, 

“ J’ai l’honiicur de vous informer qnc ln Direction et la Commission des Membres 
honoraires dans leur séance du l tr courant ont bien voulu adopter ma proposition, 
tendante à former une École de Mn*iqne aux frais de la Société et dont M. Bender^ 
notre Chef de musique, suffisamment connu par ses talents, aurn la direction. 

“ Eu conséquence il a été arrêté que les élèves seront pris parmi les Sociétaires, 
leurs fils ou frères, lesquels devront se pourvoir, il leurs frais, de l'instrument à vent 
auquel ils paraîtront propres; le Chef de musique est chargé de l’examen deces 
instruments. 

“ Ceux couuaissant déjà la musique seront reçus de préférence comme élèves ; 
ils seront dispensés de payer aucune somme eu entrant dans la Société. 

“ Le Cours de .Musique commencera à dater du 1 er Octobre prochain dans un local 
convenable et aux heures à indiquer par le Chef de musique. 

“ Messieurs les Sociétaires qui désireraient être admis comme élèves ou qui dési- 
reraient faire participer leurs fils ou frères au Cours de Musique, sont invités 
à faire parvenir leur demande, par écrit, à la Direction, avant le 1 er Septembre 
prochain. 

Le Directeur, 

Anvers, le 8 Août 1827. G ,n * VERBERT. „ 

Peu de temps après, le9 cours commencèrent ; ils furent suivis par 
bon nombre d’élèves. 

L’année 1828 amena une grande fête pour la ville d’Anvers : 
l’Anniversaire trois et demi fois séculaire de l’institution de la Gilde 
de la Ste- Vierge, principale patronne de la ville ; la Société d’Harraonie 
décida de contribuer à l’éclat de la solennité en ouvrant un concours 
pour la composition musicale '. Le programme, publié le 28 Mai 1828, 
était conçu en ces termes : 

* Lu Société ouvrit en même temps uu concours d’exécution pour les Sociétés 
d’Harmonic des Communes rurales de la province d’Anvers; on devait exécuter: 
1“ Une ouverture; 2 U deux autres morceaux d’harmonie, au choix de chaque réunion. 
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« La Société propose à MM. les artistes et amateurs du royaume, pour sujets 
de coucours, la composition : 

1° D’une grande ouverture pour harmonie. La durée de l'exécution ne devra 
pas être moindre de 6 à 8 minutes et ne pourra excéder 10 A 12 minutes. 

Le prix sera une médaille de 100 fl. 

La Société sc réserve de donner un second prix, selou le nombre et le mérite des 
partitions qui lui seront envoyées. 

2° D’un air varié pour divers instruments, notamment pour petite clarinette, 
grande clarinette, cor et flûte. 

Le prix sera une médaille de CO fl. 

3° D’un pot-pourri, tiré des auteurs les plus célèbres, parmi lesquels on désigne 
spécialement Grétry, Boicldieu et Rossini, au choix du compositeur. Ce pot-pourri 
devra être précédé d’une introduction et suivi d’une Coda ou morceau final. 

Le prix sera une médaille de 50 fl. * 

Les concurrents sont libres de concourir pour les trois morceaux ou pour un 
ou deux à leur choix. Ils devront envoyer leurs partitions, avant le 1 er Août 
prochain, à M. Vcrbert, Directeur de la Société, Place de Meir. 

Les partitions porteront une devise en tète. Cette devise sera répétée sur un 
billet cacheté joint à la partition et qui contiendra la signature et l’indication du 
domicile de l’auteur. 

Les morceaux qui seront couronnés seront exécutés par la Société d’Harmonie 
d’Anvers, le 17 Août prochain, jour de la grande Kermesse de la ville. 

La Société se réserve la faculté d’acquérir la propriété des morceaux qui lui 
conviendraient. 

Les prix seront solennellement distribués le 2-i du mois, jour de la fête du Roi. 

Les membres de la Société d’Harmouic d’Anvers ne serout pas admis au concours. „ 


Il paraît que les vues larges de la Société furent, comprises par tous 
ceux qui, en Belgique, s’intéressaient au développement de la musique. 
" De toutes parts, dit la Direction, dans sa circulaire du 11 Août, les 
compositeurs Belges ont répondu à l’appel de la Société qui a la gloire 
d’avoir ouvert une carrière a l’art musical, en l’encourageant par 
l’honneur et l’émulation. „ 

La Société avait reçu 55 partitions dont 24 ouvertures, 17 airs variés 
et 9 pots-pourris et cinq ouvrages arrivés après le terme fixé par le 
programme. 

Par décision du 23 Juillet, la Direction institua le Jury. Janssens fut 
choisi pour en faire partie ; on lui donna pour collègues MM. II. Simon- 
Van Delen, P. J. Suremont, J. Gillis et Torramorell. 

Déjà le 24- Juillet, le Directeur M. Vcrbert avait écrit à ces honorables 
membres : " Toutes les partitions doivent être parvenues avant le 
premier Août et déjà une douzaine sont arrivées ; l’exécution de celles 
couronnées devant avoir lieu le 17, jour de la grande Kermesse, il n’y 


jhi 


Digitized by Google 


— 20 


a pas de temps à perdre pour l’examen qui peut commencer immé- 
diatement. Nous vous prions en conséquence de vouloir bien vous 
entendre avec M. Janssens, l’un des juges et chargé spécialement de la 
direction musicale de la Société. „ 

Le Jury se mit donc immédiatement à l’œuvre; le 11 Août, il signa 
le rapport rédigé par Janssens lui-même. Nous avons devant nous la 
minute de ce document, ainsi que la circulaire qui fut envoyée à ce sujet 
aux membres. L’étendue de ces pièces nous empoche de les reproduire. 
Constatons seulement que le Jury, après avoir annoncé que cinquante 
partitions avaient été reçues, ajoute : " Ce qu’il y a de plus remarquable, 
c’est (pie sur ce nombre peu d’ouvrages faibles ont été rencontrés : tous 
• méritent des éloges et de l’encouragement; quelques-uns présentent 
même de grandes beautés, ce (pii prouve que le génie musical n’est pas 
éteint dans ce royaume et qu’il n’attend que des occasions favorables 
pour briller d’un nouvel éclat. 

" Il est glorieux pour la Société d’avoir, pour ainsi dire, éveillé 
l’émulation et de voir ses efforts couronnés d’un plein succès. „ 

Iæs prix étaient répartis de la manière suivante : 

OUVERTURES : 

Premier Prix, A M. G. Keyser, Chef de musique de la 16* Division d’infanterie, 
en garnison à Yprcs. 

Second Prix, à M. Joseph Mexgal, Chef d’orchestre du graud Théâtre, à Gaud. 

Premier Accessit, à M. Camille Dvkutte, A Ypres. 

Second Accessit, à M. le Chevalier Lagoan1:re, à Auvcrs. 

AIRS VARIÉS : 

Prix, à M. Joseph Menoal, susdit. 

Premier Accessit, A M. J. D’IIollandeh, Maître de musique de l’Eglise de 
St*Sauveur, A Garni. 

Second Accessit, A M. Bernard Koch, Chef d’orchestre du Théâtre Allcmaud 
A Amsterdam. 

POTS-POURRIS : 

Prix, A M. le chevalier LAOOAN'kRE, susdit. 

Accessit, A M. C. J. J. Tuerlinckx, de Maliues. 

Sur la proposition de M. Suremont, un exemplaire manuscrit du 
procès-verbal du jury fut adressé, le 28 Août, au roi des Pays-Bas; 
S. M. (pii, en ce moment, était à La Haye, chargea l’Administrateur de 
l’instruction, des arts et des sciences, M. P. G. VanEwyck, de remercier 
en son nom la Société de l'hommage que celle-ci venait de lui rendre. 
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Nous croyons devoir reproduire lu lettre que ce haut fonctionnaire 
adressa à l’Harmonie sous la date du 25 Septembre 1828. 

“ Het Genootschap der grootc Harmonie te Antwcrpcn heeft opden 28 Augustus 
11. aan Z'jne Majesteit ingezonden een vcrslng van den nmzikalcn Wcdstrijd en van 
de uitdceliug der prijzeu zoo nls die op den 24 Augustin» jl. aldaar heeft plaats 
geh&d. 

“ llct is mij cene nangcnnmc taak UEdele te vcrzockcn nnn het Genootschap 
hekeud te willcn tuaken dat Z'jne Majesteit den uitslag van den Wcdstrijd met 
hclangstelling heeft vernomen en bcvolcu heeft dat het Genootschap in Hoogstdes- 
zclfs Naain zou worden bedaukt voor hetaanhod van het proecs-vcrbaal. 

“ Ook heeft de Koning gclqst dat een afschrift van het Proces-vcrbaal tôt infor- 
niatie zal worden iiicùcgcdeeld aan de 4 r klasse van het Koninklijk Instituât te 
Amsterdam „ 

“ De Administrateur voor het ouderwijs, de kunsten 
en weteuschappen. 

P. G. VAN EWYCK. „ 

Cette lettre arriva à Anvers lé 2 Octobre, et la Direction de la Société 
s’empressa d’en donner immédiatement connaissance aux membres. 
Une circulaire parut à cet effet le 4 du même mois. 

Immédiatement après, la Société recommença se3 travaux. Le 
28 Octobre, elle organisa un concert vocal, instrumental et d’harmonie 
dans la grande salle de la Société Philharmonique ; et, le même jour, 
la Direction adressa aux membres une. circulaire, annonçant la reprise 
des leçons de musique sous la direction de M. Torramorell ; les répéti- 
tions en ville eurent lieu dans la salle de l’ancienne corporation des 
maçons, Canal au Fromage. 

Les études, poussées avec une nouvelle vigueur, rendirent possible la 
grande fête que notre réunion organisa vers la fin du printemps de 
l’année suivante. 

Le 27 Mai 1829, S. M. le Roi des Pays-Bas visita la ville d’Anvers, 
et la Direction de l’Harmonie eut l’honneur de recevoir le monarque 
dans le sein même de la Société. Nous cédons la parole à un témoin 
oculaire, qui nous fait connaître des détails intéressants sur cette -fête 
vraiment populaire : 


29 & 30 Mai 1829. 

“ Le jardin de la Société, dit il, était déjà rempli vers 3 heures et une multitude de 
dames, daus tout l’éclat de la parure, semblaient rivaliser de grftccs avec les richesses 
du printemps. La nature et l’art offraient ici tous les genres de séduction. Le temps 
était magnifique, et la route, depuis la porte des Béguines, était couverte d’une foule 
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immense qui, A l’apparition du Koi, a fait éclater d'unanimes acclamations. S. M. 
arrivée vers 8 heures, accompagnée de sa suite et de S. Exe. le Gouverneur civil e 1 
de M. le Bourgmestre, a été reçue A la porte par la Direction. Le Koi voulut 
immédiatement se promener dans le jardin, et A son entrée, l’orchestre joua l’air 
national. Le canon se fit entendre et des acclamations d’enthousiasme éclatèrent de 
toutes parts. Les dames agitaient leurs mouchoirs et formaient une haie charmante 
(|ucS. M. parcourut avec un plaisir et une émotion visibles. Nous ne sommes que 
vrais en rapportant qu’on était dans l’ivresse d’un enthousiasme qu’il est difficile 
d’exprimer. Les transports se manifestèrent avec une nouvelle explosion lorsque le 
monarque entra dans le salon qui lui avait été préparé et qui avait été décoré avec 
goût, se montra A la fenêtre et parut entendre nvcc plaisir différents morceaux 
d’harmonie. Pendant l’exécution, il régna un silence respectueux; ce beau concert, 
écouté par 4000 personnes et par la foule immense qui se pressait hors du jardin, ne * 
fut interrompu que par lc3 applaudissements qui accompagnaient chaque morceau. 

“ Vers U heures, S. M. fit (le nouveau un .tour dans le jardin, dont l’illumination 
présentait un nspcct enchanté. Le Roi s’est complu A s’arrêter devant les portiques 
et les sites les plus remarquables, et il s’est rendu ensuite dans un pavillon clégaut 
d’où il vit tirer un beau feu d’artifice auquel M. le Bourgmestre mit le feu. Il était 
près de 9 1/2 heures quand le Roi s’est retiré. 

“ Pendant sou séjour au jardin, le Roi s’est entretenu avec la plus aimable bonté 
nvcc M. Verbert, Directeur, et d’autres membres de la Direction. 11 a fait une foule 
de questions et de réponses bienveillantes et a exprimé toute sa satisfaction sur une 
Société qui présentait un ensemble aussi admirable, lia gjouté qu’il conserverait 
longtemps le souvenir de cette charmante fête et de la Société A laquelle il en devait 
le plaisir. Voici scs propres paroles. “ Ik zal nog long met genoegen aan dezen 
avond denken. „ Cette visite royale, (fit en terminant l’auteur que nous citons, sera 
aussi pour la Société une époque honorable de souvenirs; elle doit ce bienfait A sa 
brillante composition et aux efforts qu’elle a faits pour contribuer A l’éclat et la 
prospérité de la ville. Nous devons ajouter ici, autant par devoir que par plaisir, 
qu’il est impossible de déployer plus d’activité, de goût et de dévouement que ue l’a 
fait M. Verbert. Nous signalons ses heureux efforts A la gratitude de la Société. „ 

Non seulement la presse, mais aussi le Magistrat (l’Anvers approuva 
hautement la conduite tenue en cette circonstance par la Société d’IIar- 
monie. Le 29 Mai 1829, le Bourgmestre, M. de Caters, adressa à la 
Direction de cette réunion la lettre de rcmercîments qui suit : 

29 Mei 1 829. 

» AAN DE D1RECTIE DER GROOTE HARMONIE. 

“ Mync Hccren, 

“Ikvoldoc aan ccncu pligt die mij zeer aangenaam is, met ter uwer kennis te 
brengen, dut Z. M. onze gcëcrbiedigde Koning, zich vcnvnardigd hccft mij tegelasten 
T'Ed. te doen wcten, dat lioogstdezclve zeer te vredcu is geweest, Voowcl nver 


het fecst dat de Kouing iu uw lokaal heeft bijgcwoond, als ovcr de wijzc waaroj) 
Z. M. door het genootschap is ontvnngcn gcwordcn. 

“ Ik boude mij verzekerd, dat UEd. en aide leden der Harmonie zich over die 
blijk van ’s Konings wclwillendbeid zullen verblijdcn, te meer daar Z. M. nict 
alleen in uwe vermaken heeft gelieven te deelen, maar ook nog gewild heeft dat 
lloogstdcrzclver tevredenbeid aau UEd. zon worden kenbaar gemaakt. „ 

Quelques mois plus tard, parut une lithographie reproduisant la 
vue du jardin de l’Harmonie, au moment de la visite royale; la plupart 
des Sociétaires souscrivirent pour cette estampe, qu’ils conservèrent 
comme un bon souvenir de la solennité \ 

L’organisation de cette fête avait prouvé aux membres la nécessité 
d’avoir un Chef de musique définitif. Le 22 Juin, la Direction nomma 
un Jury composé de MM. Janssens, Sureraont, Simon-Van Delen, 
Drion, Torramorell et Jos. Hcrry, pour examiner les titres des artistes qui 
s’étaient présentés pour l’obtention de cette place. Le concours fut fixé au 
lundi 27 Juillet; le résultat en parut insuffisant. Toutefois comme la 
Société ne pouvait être privée plus longtemps d’un Chef d’orchestre, elle 
nomma à ces fonctions le sieur Neumann, qui, au concours, avait obtenu 
le plus de suffrages. 

M. Neumann montra beaucoup de zèle dans l’exécution de la tâche 
qui lui avait été confiée; le 13 Octobre 1829, le 3 leçons de musique 
recommencèrent sous sa direction, et, le l' Novembre suivant, la Direction 
organisa un grand concert pour lequel Janssens avait composé une 
fantaisie pour grande et petite clarinette, cor et trombonne. On y 
exécuta l’Ouverture des deux Nuits, de Boiëldieu, et M ,l ° Dorus et 
M. Campenhout chantèrent les duos de Moïse et Cf Annule de Itossini ; 
M. Neumann fit entendre un solo pour clarinette. 

" Les concerts trops rares de la Société d’Harmonie, dit un chroni- 
queur de l’époque, viennent de temps en temps rompre cette inertie 
musicale que l’absence d’un opéra rend intolérable dans une grande ville 

" Au concert de dimanche dernier, on a remarqué, dans la partie con- 
sacrée à l’harmonie, un morceau de M. Janssens dans lequel les motifs 
sont dialogues entre trois instruments et que les concertants ont exécuté 
avec un bonheur d’autant plus remarquable, qu’il s’y trouvait de ces 
difficultés que la mode recherche plutôt que le goût. Cette symphonie 
très-variée de forme et de style a été vivement applaudie. „ 

1 Comme pendant de cette lithographie, ou fit paraître également une estampe 
représentant la remise de la lyre d’argent. 


Lu direction s’occupait de l’organisation de nouvelles fêtes lorsque, 
le 15 Novembre, elle reçut l’annonce officieuse que, le 7 du même mois, 
il avait plu a S. M. d’accorder à la Société la faveur de porter le titre de 
Société Royale; le 24 suivant, le Gouverneur de la province informa la 
Régence d’Anvers de cet acte de bienveillance du Souverain. 

Voici en quels termes une feuille de l’époque félicite la Société de 
la marque de distinction qui lui était octroyée par S. M. 

15 Novembre 1829. 

** Un arreté du roi du 7 de ce moi* accorde à la Société d’Harinouic de cette 
ville la faveur déporter le titre Royale. 

" Celte faveur est à la fois une récompense et un objet d’émulation. Le Monarque n 
vu dans la Société d’IIariuonic une sorte d’institution qui, sous le but apparent d’une 
réunion de plaisir, est à la fois utile aux mœurs, aux arts et A la prospérité de la 
ville. Nous nous complaisons, en effet, A faire remarquer, que, par scs efforts, scs 
sacrifices et son exemple, la Société à donné une impulsion favorable A l’art musical, 
que ses (êtes magiques, tout en favorisant l’industrie et la consommation, ont fait 
l’admiration des étrangers et rehaussé l’éclat de cette ville, et que, dans toutes les 
circonstances, elle n tendu la main au malheur et A l’indigence, en se plaçant A la tête 
de toutes les souscriptions créées par le zèle et l’amour de l’humanité. 

“ Du reste, le nombre, le rang et les qualités sociales des membres de la Société 
d : Harmonie lui imposent cette obligation de l’exemple et de l’initiative dans tout ce 
qui peut contribuer à ia gloire de notre ville, et s’il est glorieux ponr elle d’avoir fixé 
les regards du Monarque, sou nouveau titre lui impose un devoir de justifier une si 
haute bienveillance. „ 


29 Mai 1830, la Direction informa ses co-sociétaires qn’en séance 
générale de la veille, il avait été décidé d’augmenter de 50 le nombre 
des membres honoraires. 

An commencement de l’année 1830, la Société d’Harinonie de 
Bruxelles publia le programme d’un grand, concours qu’elle se proposait 
d’ouvrir le 19 Juillet suivant, à l’occasion de la grande Kermesse de 
Bruxelles. Fière de ses succès antérieurs, la Société Royale d’Harmonie 
d’Anvers résolut d’entrer de nouveau en lice Les répétitions eurent lieu 
dans le jardin de St- Laurent, et, le 17 Juillet, les membres furent conviés 
«à l’audition des trois morceaux (pie l’orchestre sc proposait de faire 
entendre dans la capitale. 

Plus heureuse qu’en 1827, la Société anversoise remporta uon- 
seulemcnt le l rr prix d’exécution, mais encore celui de la meilleure 
tenue bourgeoise. Une troisième médaille lui fut offerte comme souvenir 
de la grande exposition des produits de l’Industrie. 


= sr 








— 25 


A peine la nouvelle de ce triomphe était-elle connue à Anvers, que 
le Magistrat résolut de faire une ovation aux vainqueurs. Le 
Collège des Bourgmestre et Echevius décida de recevoir, aux portes 
de la ville, l’Harmonie à son retour de Bruxelles, et de la conduire 
triomphalement à l’Hôtel de la Régence. Le 21 Juillet, à 6 heures du 
soir, la Société victorieuse arriva à Berchem ; la Société d’Harmouie de 
cette commune l’y attendait, pour la conduire eu ville. 

Une scène touchante se passa à la Barrière (de Hand)\ la Société 
d’Harmonie de Stc-Céciie s’y trouvait. Créée, par des membres dissi- 
dents de la Société Royale d’ Harmonie, cette réunion pouvait, en 
quelque sorte, se considérer comme la rivale de cette dernière; mais 
devant les succès remportés à Bruxelles, le sentiment national l’emporta 
sur l’esprit d’opposition, et ses membres vinrent, leur Direction et 
M. Printz en tète, au devant, des vainqueurs. Les présidents des 
deux Sociétés s’embrassèrent au milieu des cris enthousiastes du 
public, et la Ste-Cécile, ouvrant la marche, conduisit elle-même la Société 
d’Harmonie jusqu’aux portes de la ville. 

Après avoir été complimentée par M. le Bourgmestre, la Société 
d’Hannonic traversa successivement la rue St-Georgcs, la rue de 
l’Hôpital, la rue des Tanneurs, la Place de Meir, le Marché aux (Eufs, 
le Marché au Lait, le Canal au Fromage, la Grand’Place. A l’Hôtel de 
ville, le vin d’honneur fut olîert à la Direction par le Magistrat assemblé, 
et le cortège retourna au local de St- Laurent, par le vieux Marché au Blé, 
la rue des Peignes, le Petit Marché, le Champ Ylcinincx, la Plaine de 
Matines, la rue des Monnayeurs et l’Esplanade. 

Une somme de 11. 200, votée par le Conseil de Régence, dédommagea 
le fermier des droits d’entrée en ville, de la perte de sa recette de la 
soirée. Cette dépense, fut approuvée par la Députation permanente de la 
Province, en sa séance du 31 Août 1 830. 

Le Cortège dans lequel se confondaient les autorités civiles et militaires, 
ne pouvait traverser les Ilots de la multitude qu’à l’aide d’une haie de 
soldats. S. E. le Gouverneur civil et M. le Bourgmestre avaient reçu 
dans leur voiture M. Verbert, directeur, et M. Janssens, dont le 
talent, dit un membre de la Société (M. Peseux), avait préparé le 
triomphe remporté. 

Une fête splendide attendait les vainqueurs au local de la Société : 
tout le cortège y entra, même la Société de Ste-Cécile ; " les deux 
drapeaux flottaient ensemble, écrivit M. Peseux, et leur réuniou 
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était le symbole de la concorde qui existe entre les deux Sociétés. 
On n’a pas vu sans attendrissement, ajoute-t-il, le chef de l’Harmonie de 
Ste-Cécile dans une place, où il a laissé des souvenirs et des affections. „ 

Comme en 1 S 2 7 , une Commission de membres honoraires s’était 
constituée pour organiser une fête en l’honneur des membres effectifs 
qui s’étaient distingués aux concours de Bruxelles ; elle se réunit pour 
donner une preuve de son estime aux vainqueurs de la nouvelle lutte; le 
4 Août elle adressa à la Régence d’Anvers, la lettre suivante : 

I,A COMMISSION DES MEMBRES HONORAIRES DE LA SOCIÉTÉ 
ROYALE D’HARMONIE D’ANVERS, 

A MESSIEURS LES BOURGMESTRE ET ÉCHEHNS DE LA 
VILLE D’ANVERS. 

" Honorables Seigneurs, 

“ Les membres honoraires de la Société ont résoin d’offrir dimanche prochain, 
8 de ce mois, une fête champêtre aux membres effectifs, qui ont remporte le premier 
prix au concours de Bruxelles. 

“ Cette fête serait incomplète sans la présence des Magistrats qui possèdent si 
justement l’estime et l’affection des citoyens de cette ville. 

" Nous voua prions, en conséquence, de vouloir bien agréer l’invitation de vous y 
rendre, que nous vous adressons comme organes de la Société. 

“ La Commission eu décidant qu’une médaille serait offerte aux membres exécu- 
tants, a arreté que Monsieur le Bourgmestre serait prié d’on faire la remise et 
d’adresser A M. Verbert, Directeur de la Société, et à M. Janssens qui eu dirige l'har- 
monie, un témoignage public de la reconnaissance de tous les membres pour leur zèle, 
leurs efforts et leurs talents. La Commission a pensé que ces expressions de gratitude 
auraient plus de prix pour ceux qui en sout l’objet, en sortaut de la bouche de notre 
premier Magistrat. 

“ Nous avons l’honneur d’être avec un profond respect, 

Vos très-humbles Serviteurs, 

M. I. VAN BRÉE. P. J. VANDE \V1 EL. 

E. HERRY. F. G. VERMEULEN. 

STAPPAERTS-DE RIDDER. J. F. W1LLEMS. „ 


L’honorable Bourgmestre se rendit aux vœux de la Commission et 
lui adressa la lettre que voici : 


7 AoAt 1830. 


“ Messieurs, 

" Il in’a été agréable de recevoir l’invitation que vous avez bien voulu adresser au 
Collège des Bourgmestre et Echevins par votre lettre du 4 de ce mois; en répousc, 
j’ai l’honneur de vous dire, Messieurs, que, sensible A votre attention, je me ferai un 
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plaisir de me rendre au local de rHarmonic Royale demain, à 6 heures du soir, 
accompagne de MM. les Eehcvina. 

“ Agréez, je vous prie, Messieurs, l’assurauce de ma considération très-distinguée. 

G. DE CATERS. „ 

La fête fut splendide. Une foule immense se pressait dans le jardin, 
qu’une illumination brillante semblait avoir changé en un palais 
enchanté. 

" Il était nuit, dit un assistant, lorsque notre Société a exécuté 
les morceaux du concours ; cette circonstance , la tranquillité de 
l’air et le -silence d’une foule attentive ont singulièrement ajouté au 
mérite d’une exécution remarquable surtout par la délicatesse des 
nuances et le charme de l’expression. 

" Il avait été décidé par la Commission des Membres honoraires, 
qu’il serait adressé des remercîmcnts publics à M. Vcrbert, Directeur 
de la Société, et à M. Janssens, qui dirige l’harmonie. Pour donner 
plus de prix a l’expression de ce vœu de la Société, M. le Bourgmestre 
a été prié d’en être l’organe et il a bien voulu accepter cette mission. 
Ce Magistrat a remis aux membres exécutants la médaille votée par les 
Membres honoraires, comme hommage de reconnaissance pour perpétuer 
le souvenir du dernier triomphe. » „ 

Tant de succès donnèrent à la Société Royale (l’Harmonie une force 
et une vigueur nouvelles; si, par scs triomphes, elle comptait au 
nombre des premières réunions musicales du pays, le nombre de scs 
membres et l’étendue de ses ressources, la plaçaient parmi les cercles 
les mieux établis. 

1 Cette médaille, exécutée par M. J. lî. Van den Nest, représente à l’avers la musc 
de rharmuuic burinant les mots : Hommage de reconnaissance. 
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CHAPITRE il. 


1830 - 1840 . 


Après une existence prospère de plus de quinze ans, la Société Royale 
d’ Harmonie se vit inopinément menacée d’une ruine complète. A la 
suite de la révolution belge, l’état de siège fut proclamé à Anvers, 
et les réunions des membres défendues par les Autorités. La situa- 
tion du local de la Société dans le rayon stratégique de la citadelle, 
occupée par les troupes hollandaises, rendait en outre les' assemblées, 
pour ainsi dire, impossibles. Meme pendant la journée du 27 Octobre 
1 830, la campagne de l’Harmonie fut constamment exposée au feu du 
canon ennemi. Malgré ces revers, la Direction, sous la présidence de 
Jcmssens, avait décidé de reprendre ses travaux au commencement du 
printemps suivant, lorsque, le 11 Mai 1831, le Directeur reçut des 
Autorités la lettre suivante : 


“ A MONSIEUR LE DIRECTEUR DE LA SOCIÉTÉ DE LA GRANDE 

HARMONIE, A ANVERS. 

“ Monsieur, 

" Le local de la Société de la Grande Harmonie d’Anvers, à St-Laurent, se 
trouvant dans le rayon ou trop près du rayon réservé A l’euneuii par la capitulation, 
la Commission de sûreté publique juge convcuable d’inviter la Direction A ne point 
y donner dans ces circonstances des concerts ou des fêtes, afin d’éviter les désagré- 
ments et les malheurs, qui pourraient résulter de trop grands rassemblements dans 
ledit local et aux envirous. 

“ Nous avons l’honneur de vous saluer. 

Les Membres de la Commission de sûreté publique. 

Le délégué du Bourgmestre et Président de la Commission. ,, 


La Direction fut 


péniblement affectée de cette défense. Elle sentait 
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que la suppression des concerts devait amener la dissolution de la 
Société. Le 13 Mai 1831, elle écrivit la lettre suivante ii la Commission 
de sûreté publique : 

» LA DIRECTION DE LA SOCIÉTÉ D’HARMONIE D’ANVERS, 

'* a MESSIEURS LES MEMBRES COMPOSANT LA COMMISSION DE 
SURETE PUBLIQUE DE LA VILLE D’ANVERS. 

“ Messieurs, 

“ Nous avons reçu votre lettre du 11 courant et nous nous sommes empressés 
d’obtempérer h l’invitation qu’elle renferme en remettant le concert d’harmonie 
annoncé pour jeudi dernier. 

“ Tout eu rendant justice A la sage prévoyance que vous déployez pour le 
maintien de la tranquillité publique, nous ne pouvous cependant prévoir que cette 
tranquillité pourrait être troublée eu donnant des concerts, au moment que la ville 
jouit d’un calme parfait, dans une Société composée de Membres dont l’esprit pour 
le bien public vous est suffisamment connu. 

“ Hier, par suite d’annonces que l'Harmonie aurait eu lieu, une réunion 
brillante et assez nombreuse se trouvait îi la Campagne de la Société, sans susciter 
le moindre attroupement aux envirous, et nous osons garantir qu'il en serait de 
même les jours qu'on y ferait de la musiqnc. Si par l’un ou l’autre évènement il 
en était autrement, nous n’aurions rien de plus à coeur que de nous conformer aux 
mesures que vous jugeriez convenable de prescrire. 

“ Nous croyons encore devoir vous observer qu’en remettant plus longtemps 
ces concerts sans motifs majeurs, l’intérêt de la Société pourrait être compromis 
au point de faire craindre pour sa dissolution, ce qui, sous bien des rapports, serait 
nuisible. 

“ En conséquence, nous vous prions, Messieurs, de vouloir nous octroyer la 
permission de donner des concerts d’harmonie, à dater de dimanche prochain, à 
la campagne de la Société, sauf à nous conformer strictement è toute décision 
ultérieure que les circonstances vous forccraicut de prendre. 

** En attendant votre réponse, nous avons l'honneur d’être avec une parfaite 
considération 

Vos trcs-humblcs serviteurs. 

Pour la Direction, 

Le Directeur, 

J. F. J. JANSSENS. 

Le même jour, Janssens reçut la lettre suivante : 

** Anvers, le 13 Mai 1881. 

« A MONSIEUR LE DIRECTEUR DE LA GRANDE HARMONIE D’ANVERS. 

" Monsieur, 

“ Ayant égard à la position du moment, la Commission qui s’était bornée, 
mercredi passé, à une simple invitation, ne voit aucun inconvénient A ce que 
iésormais vos fêtes et vos concerts aient lieu, comme d’ordinaire. 
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“ S’il surviut des circouatnnccs peu favorables, qu’on u’a pas lieu de prévoir, 
la Commission s’empresserait de vous en faire port. „ 

Les études recommencèrent sur-le-champ ; mais elles durent cesser 
bientôt, en présence des dangers qu’offrait la situation du loeal 
à la portée du canon de la citadelle; une nouvelle relâche eut donc 
lieu. 

La Direction s’effraya de cet état de choses ; par suite des évènements 
politiques, un grand nombre de membres avaient quitté la Société, et 
l’on se trouvait devant un déficit considérable, auquel, il est vrai, la 
générosité du trésorier, M. Geeraerts, faisait face, mais qui, en s’augmen- 
tant, devait nécessairement conduire à la ruine de la Société. 

Dnnâ ce moment suprême, Jansscus convoqua, le lfi Avril 1832, les 
membres de la Direction, et leur exposa la situation de T Harmonie. 
" Depuis quelque temps, disait— il, il avait cherché un local convenable, 
où les fêtes champêtres pourraient avoir lieu sans interruption. Dans ses 
recherches, il avait principalement eu en vue d’empêcher la dissolution de 
la Société, qui serait presque inévitable, si l’état d’inaction et d’incertitude 
où elle se trouvait depuis plusieurs mois, devait se prolonger. ,, Le 
Directeur ajoutait qu’il avait été encouragé dans ses desseins par un 
grand nombre de membres de la Société, qui lui avaient fait les plus 
pressantes sollicitations afin de se procurer un local, en attendant que les 
circonstances permissent de rentrer à la campagne de St-Laurent. 

Janssens soumit ensuite à l’assemblée deux propositions qui lui avaient 
été faites, d’abord celle de donner les concerts dans le local de la 
Société d’Harmonic de Berchem aux Trois Coins, ensuite celle de louer 
une campagne appartenant à M. Gleeson, et située à l’entrée de la com- 
mune de Berchem. 

L’assemblée se rallia complètement à l’avis de l’honorable Directeur, 
et délégua sur-le-champ deux de ses membres, MM. Geeraerts et Rom, 
pour inspecter la campagne de M. Gleeson; dès le lendemain ces 
hommes dévoués s’acquittèrent de leur mandat, et, le soir du même 
jour, ils rendirent compte de leur mission à leurs collègues réunis de 
nouveau en séance. Sur le rapport des délégués, constatant que la cam- 
pagne pouvait convenir sous tous les rapports à la Société, l’assemblée 
décida de contracter avec M. Gleeson, pour le terme d’une année, et 
autorisa le Directeur, qui, à cette époque, remplissait les fonctions de 
notaire à Berchem, à passer l’acte de location, aussitôt qu’il se serait 
assuré de la rentrée des contributions du l*‘ r semestre de cette année. En 
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assemblée générale du 21 Avril, les membres effectifs ratifièrent les 
décisions prises par la Direction. Il fut décidé, en outre, que des circu- 
laires annonçant le jour de l’ouverture du nouveau local et le commen- 
cement des concerts d’harmonie seraient envoyées aux membres 
honoraires, et que l’on ne reconnaîtrait comme tels, que les personnes 
qui auraient payé leurs contributions. 

Le 6 Mai 1832, la Direction inaugura sa nouvelle campagne par un 
brillant concert; un public nombreux y assistait, prouvant par sa 
présence son attachement à la Société. 

Pendant tout l’été de l’année 1832, les fêtes delà Société Royale 
d’Harmonie furent suivies par bon nombre de membres, mais au 
mois de Novembre, lors de l’arrivée de l’armée française, la cam- 
pagne fut occupée par les troupes, qui y causèrent des dommages 
considérables. 

Pour comble de malheur, Jansscns, qui jusqu’alors avait compté 
parmi les plus fermes appuis de l’Harmonie, dut se retirer de sa Société 
de prédilection ; atteint d’une maladie des plus graves, contractée 
probablement par un excès de travail, le jeune maestro fit un voyage 
en Allemagne et ne revint à Ànvçrs, que pour être enfermé dans la 
maison des aliénés. Vers la même époque le Chef île musique 
M. Neumann, donna sa démission de sorte que la Société se trouva, 
presque en même temps, privée de ses deux locaux et des deux artistes 
qui, jusqu’alors, avaient soutenu l’éclat de sa réputation. 

Se ressouvenant d’un jeune artiste dont la Direction avait été à 
même d’apprécier le talent, M. Jacques Bender, qui, à cette époque, 
dirigeait la Société Philharmonique, foudée par lui-même, à St-Nicolas, 
la Société s’attacha cet. homme de mérite, en qualité de Chef de 
musique, et l’expcrience prouva qu’elle avait eu la main heureuse 
en faisant ce choix. Pendant les onze années que Bender fut à la tête 
de l’orchestre, il reconquit la réputation que l’ Harmonie s’était acquise 
par ses travaux antérieurs. 

Ce fut au milieu d’une série de revers, le 1 er Mai 1833, quatre 
mois après la reddition de la citadelle d’Anvers, que la Société 
rentra dans sa campagne de St- Laurent. Elle trouva le local dans 
un état déplorable; tout avait été bouleversé pendant le siège de la 
forteresse anversoisc. La reprise des concerts se fit sans solennité; 
les ressources de l’Harmonie étaient trop restreintes pour que l’on put 
songer <à l’organisation de fêtes. Ensuite plusieurs amateurs s’étant 
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retiras (le l’orchestre, rendaient, par leur départ, impossible l’exécution 
des principaux morceaux de musique. 

Dans ces "raves circonstances, la Direction dont l’attachement à la 
Société semblait croître avec le nombre des difficultés, fut convoquée 
en séance générale. Plusieurs mesures urgentes furent prises. On 
s’appliqua d’abord à consolider la Société chancelante, par l’admission 
de nouveaux membres honoraires; ensuite on remplaça les amateurs 
qui venaient d’abandonner l’orchestre, par des musiciens gagistes, 
choisis parmi les meilleurs d’Anvers. 

On comprend la valeur de ces décisions. La Société s’interdisait, sans 
doute à regret, de prendre part désormais aux luttes artistiques, dont, 
à deux reprises, elle était sortie triomphante, mais, d’un autre côté, 
elle garantissait la réussite île ses concerts, que les démissions des 
membres efléctifs ne pouvaient plus compromettre. 

Immédiatement après les concerls reprirent ; sous l’intelligente direc- 
tion de M. Bender, ils obtinrent bientôt de légitimes succès. 

Entretemps la Reine des Belges avait donné le jour au Duc Louis- 
Philippe-Léopold- Victor-Ernest de Brabant, et la Société Royale 
d’Harmonie voulut faire acte de patriotisme, en portant à l’occasion du 
retour de LL. MM. d’un voyage eu France, ses hommages respectueux 
au pied du trône. Le 17 Novembre 1S33, elle se rendit à Bruxelles et 
y donna au Palais une brillante sérénade à laquelle assistèrent nos 
Souverains. Le programme se composait de l’ouverture de Bobin de s Bous, 
de Weber; de Variations composées par Bender; d’un Pot-pourri de 
motifs de l’opéra le Pré aux Clercs , de Hérold ; de l’ouverture d 'Obéron, 
de Weber ; et de la Léopoldienne. 

Reçue par le Roi et sa cour, la Société fut complimentée par S. M., 
qui la remercia affectueusement de lu marque de déférence qu’elle 
venait de lui témoigner ainsi qu’à sou Auguste Épouse. 

Le 26 Septembre 1834-, à l’occasion des fêtes de Septembre, M. Fétis, 
Directeur du Conservatoire Royal à Bruxelles, avait organisé dans 
la capitale une vaste association de près de 600 artistes et amateurs, 
pour l’exécution de plusieurs morceaux de grands Maîtres. La Société 
Royale d’Harmonie adhéra au programme et délégua sou orchestre 
pour prendre part a la fête. Le couccrt eut lieu au temple des 
Augustins, en présence de LL. MM. le Roi et la Reine des Belges \ 

Voir TüTS, Historique des Sociétés chorales en Belgique. Garni. 1855. 
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l/os morceaux choisis étaient : l’ouverture A' Anacréon, de Chcrubini ; des 
fragments du Messie, de Hiindcl ; et la symphonie en Ul mineur, de 
Beethoven. Une Ouverture héroïque, intitulée Bruxelles en 1830 et 1 831, 
composée par M. Daussoigne-Méhul, et dirigée par l’auteur, fut égale- 
ment exécutée pur notre Société, ainsi que la cantate couronnée le 
Drapeau Belge, par M. Jules Busschop. 

Quelque grand que fût le succès qui couronna l’entreprise, l’Asso- 
ciation fut dissoute peu de temps après le concert. 

Quatre mois après cette grande manifestation de l’art musical belge, 
le 3 Février 1835, mourut à Anvers, dans l’hospice des aliénés, le com- 
positeur Janssens, à peine âgé de 34 ans. Le Trésorier de la Société Royale 
(l’Harmonie , M. Geeraerts , fut dans le nombre des admirateurs du talent 
de notre concitoyen, qui le 25 Mars suivant, firent célébrer, à l’église 
de Notre-Dame, une Messe solennelle pour le repos de l’excellent 
artiste. En rappelant cet hommage de reconnaissance, nous faisons des 
vœux pour qu’un jour le souvenir de l’ancien Directeur de la Société 
Royale (l’Harmonie puisse ctre officiellement consacré dans le sein 
même de la réunion à laquelle il a rendu de si grands services. 

Parmi les fêtes champêtres organisées par la Société après sou retour 
dans son ancien local, on doit compter le concert donné le 13 Juillet 
1836, avec le concours du corps de musique de la garde civique 
de Bruxelles. Vers la même époque deux compositeurs belges, 
MM. L éon et Gustave de Burbure, avant dédié à l’Harmonie une 
grande fantaisie sur l’opéra les Huguenots qui venait d’être représenté 
pour la première fois à Paris, notre réunion leur décerna le titre de 
membres honoraires. 

Plusieurs années de nouveaux succès avaient donné à la Société 
Royale (l’Harmonie assez de force et de ressources pour que la Direction 
pût songer à reprendre le cours des travaux interrompus par la révolu- 
tion. Elle décida donc de rétablir des concerts d’hiver; mais pour 
donner à ces fêtes tout le développement qu’elles comportaient, elle 
résolut, en 1836, sous la présidence de M. Geeraerts, d’organiser 
dans de la Société, une vaste association, sous le titre de Grande Union 
Musicale, en faisant un appel aux artistes distingués non seulement de 
la ville mais de tout le pays. Cette association avait pour but d’exécuter 
les œuvres des grands Maîtres; des concerts tels qu’on n’en avait 
jamais entendus à Anvers, devaient être donnés à des intervalles plus 
ou moins rapprochés. 
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L’initiative prise par la Société, rencontra les pins vives sympathies ; 
en peu de temps la Direction put organiser une section de chant. Un 
grand nombre de Dames voulurent contribuer à l’éclat des fetes et 
.formèrent entre elles une nouvelle section dont le concours devait assurer 
le succès des solennités. 

Ijc premier concert eut lieu le 2 Décembre 1837. Environ 450 
exécutants composaient l’orchestre. Garni , Louvain , Bruxelles et 
Tennonde avaient fourni leur contingent. L’oratorio choisi était 
les Quatre Saisons, de Haydn. L’exécution dépassa toute attente. M. le 
Gouverneur de la province, qui assistait à la soirée, voulut reconnaître le 
zèle et les efforts de M. Bender, en offrant a cet artiste une clarinette 
d'honneur, comme témoignage des sympathies qu’il s’était acquises par 
son talent. Un banquet offert aux artistes clôtura la fête. 

Après ces grands efforts, il y eut un moment de repos ; mais 
l’hiver suivant de nouvelles soirées musicales furent organisées par la 
Direction. 

L’année 1 839 amena nne solennité bien intéressante pour la Société 
Royale d’IIarmonie ; le vingt-cinquième anniversaire de la fondation de 
cette réunion. La Direction sous la présidence de M. Félix Grisar, 
ayant décidé de célébrer cette date, obtint la coopération de la 
musique du Régiment des Guides, dirigée par l’ancien Chef d’orchestre 
de l’IIarinonie, M. Valentin Bouder. Plusieurs altistes prêtèrent le 
concours de leur talent pour l’ornementation du jardin. M. de Beau- 
mont fut chargé de la direction du feu d’artifice. 

I^e temps favorisa la fête du 18 Août. 

“ Nous écrivons, dit un journaliste, sous l’influence des sensations agréables 
qu’elle nous n procurées. Iæ jardin richement décoré, les milliers de lampions, 
artistement arrangés, jetant leur vive lumière sur nue foule choisie, et relevant 
la toilette des dames, présentaient un coup d’œil magnifique et impossible A décrire. 
Quiconque n’est pas habitue A fréquenter les fetes de cette Société ne saurait sc faire 
une idée du bon goût qui préside toujours A l’ordonnance des embellissements, 
et du soin qu’y apportent les artistes chargés de leur exécution. Toutefois, jamais 
autant de luxe n’avait été déployé danR son local ; on sc serait cru transporté dans 
un de ces jardins fabuleux décrits avec toute l’exaltation orientale dans les Mille 
et une Nuit». Ici c’était un temple colossal, IA un transparant d’un goût exquis, 
représentant le Temps conduisant l'Harmonie, écrasant la Jalousie et l'Envie, et 
indiquant du doigt le nombre d’années durant lesquelles la Société n’a fait que 
prospérer. Le tout offrait un ensemble parfait et des points de vue préparés avec art. 

“ I.n musique a excité un enthousiasme général; r’csl tout dire, car une nussi 
belle harmonie n’a jamais été entendue A Anvers. 11 n’en pouvait guère être 
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autrement, les artistes du répiment des fiiiidcs réunis A ceux de l’orchestre de la 
Société, u’out pas failli i\ leur excellente réputation. 

“ I,n soirée a été dignement terminée par le feu d’artifice, dont la pièce principale 
représentait les éruptions du Vésuve. Ces éruptions annoncées par un tonnerre 
lointain, ont émerveillé tous les spectateurs, et les vifs applaudissements du publie 
ont prouvé A M. De Beaumont, que scs efforts pour représenter un sujet nouveau 
avaient été couronnés d’un entier succès. Au pied de la montagne se déroulait eu 
transparent un joli panorama représentant la ville de Naples. 

" En somme, cette fête sera pendant longtemps uu souvenir agréable pour tous 
ccnx qui ont eu le plaisir d’y assister, et la Direction se trouvera compensée de 
la peine qu’elle s’est donnée pour sou organisation, par l’admiration que son bon 
gotlt a excitée. 1 „ 

Le lendemain, lundi, une nouvelle fête eut lieu; la musique des 
Guides se fit entendre une seconde fois, et recueillit de reclicf les 
applaudissements unanimes de la foule attirée par l’attrait de la soirée. 

Pendant l’hiver suivant, deux concerts furent organisés; nous citerons 
d’abord celui du 4 Janvier 1840, organisé sous la présidence de 
M..A.-F. Carpentier, et qui eut lieu au Théâtre Royal, disposé eu salle 
de concert. La partie vocale fut confiée aux chanteurs montagnards 
du Conservatoire de Chant de Bagnères, de Bégorre (Hautes Pyrénées), 
au nombre de 40. L’orchestre y exécuta, entre autres, la nouvelle 
ouverture de Robert le Diable, par Meyerbeer, et la grande ouverture 
des Francs Juges, de Berlioz; deux artistes anversois, MM. Celens 
et J. Van den Bogaert y jouèrent un air varié pour le violon 
et une fantaisie pour llute. Dans la partie vocale, on remarquait 
V Hymne à St-Vincent, patron des Montagnards, œuvre couronnée au 
premier grand concert des Fûtes musicales, le Roi du Vallon, boléro, 
la Retraite Toulousaine, la Mélodie Montagnarde, sur un air favori, 
dédié à Meyerbeer, Ilalte-là, chant patriotique, etc. 

Pour le concert du 31 Mars 1840, qui eut également lieu au Théâtre 
Royal, on avait obtenu la coopération de MM. Ilubcrti, chanteur, 
Kuhlman, premier basson du Théâtre Royal d’Anvers, Albert Soigne, pro- 
fesseur au Conservatoire de Liège, Valgalier, chanteur, et du jeune Henry 
YVuillc; M rllc Élisa Mcerti chanta la Scena et Aria " Ah Per/idof „ de 
Beethoven, Pair de Bianca e Fernando, de Bclliui, et plusieurs romances. 

Ces fêtes terminées, un nouveau Directeur de semestre, M. Guillaume- 
Jean Du Bois entra en fonctions pour la période d’été de l’année 1840. 
Le 20 Avril il annonça l'organisation des concerts d’harmonie, pour le 
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3 Mai suivant. Ceux-ci curent lieu régulièrement aux jours déterminés ; 
on y entendit successivement des morceaux d’Adam, de Donizetti, 
do Bel Uni, de Mercadante, d’Auber, de Berlioz, de Rossini, Ile Lind- 
paintner, «le Bordizc, de Ilérold, de Kalliwoda, de Rcissigcr, etc. ; mais la 
■grande fête de ect été, fut celle donnée à l’occasion de l’anniversaire 
de l’Inauguration de S. M. le Roi. Elle était composée d’un concert 
d’hannonie, d’une tombola ou loterie vénitienne pour les dames, d’un 
tir d’oiseau à feu d’artifice, de l’illumination générale du jardin, 
et terminée par un bal. Tous les membres étaient admis à concourir 
au tir de l’oiseau. La Société décerna pour prix au vainqueur une bague 
chevalière en or. Par suite du mauvais temps, la fête fut remise de 
dimanche à dimanche et n’eut lieu «pic le 2 Août. 

Depuis son institution la Société d’Ilarmonie s’était imposé la tûche 
de contribuer annuellement à l’éclat des fetes communales, en organisant 
elle-même, aux jours de la Grande Kermesse, «les fetes splendides, qui 
comptèrent peu à peu au nombre des principales ^jouissances annoncées 
par les programmes officiels. En 1 840 elle fit plus. Ficre de pouvoir 
joindre son nom à ceux des associations qui luttaient de patriotisme, 
«le zèle et de talent, pour célébrer la mémoire de Rubens, elle organisa 
en' l’honneur du chef de l’Æcole flamande, une de ces solennités qui 
prennent place dans les annales de la ville. 

La direction présidée à cette épotpic par M. G. -J. Du Bois, annonça 
pour le Dimanche 16 Août une grantle fête champêtre consistant en un 
concert d’harmonie, composé de morceaux des maîtres les plus célèbres. 
Des allégories, des transparents ayant rapport à Rubens furent placés 
«lans le jardin. Une illumination générale, un feu d’artifice et «m bal ter- 
minèrent la soirée. Après le concert, les Membres de la Société 
(['Orphce «l’Anvers et divers amateurs exécutèrent une cantate a 
grand orchestre composée pour la cintonstnnce par M. Kennis, Directeur 
«le la musique de la Cathédrale «le notre ville, sur le motif d’un air 
favori «te Rubens; les solos furent chantés parM. J. Kenis. 


“ I.a fête de ln Société de l'Harmonie, écrit un journaliste, a réuni tous les 
étrangers de distinction dans son jardin, brillant le jour de toutes les beautés de la 
nature et qui, la nuit venue, a présenté une illumination dans le style gothique, d'un 
effet ravissant. 1/aftlucncc y était considérable et l’on a dA regretter que le local ne 
présentât pas plus d’espace. Iæs membres de ln Société ne s’accommoderaient pus 
toujours d’une gêne qu’ils ont supportée en faveur des étrangers qui tous reconnais- 
saient que la ville «l’Anvers seule pouvait offrir une fête ordonnée avec notant 
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de goût et de magnificence. Le feu d’artifice a été l’un des pins beaux qui aient été 
tirés dans cette Société. 

“ Nous ne devons pas omettre l’un des épisodes de cette belle fête, c’est la cantate 
de M. Kennis chantée par la Société- d’Orphée, et dont la mélodie bisséculairc est 
empreinte d’une douce et mélancolique beauté. „ 

Le succès de cette journée engagea lu Direction n organiser une 
seconde fête en l'honneur de llubens; elle fut annoncée pour le Jeudi 
20 Août. La sortie de la cavalcade d’Anvers, fixée au même jour, la fil 
remettre au Dimanche suivant. Pour satisfaire aux demandes réitérées 
faites à la Direction, les Membres de la Société d’ Orphée avaient consenti 
à exécuter une seconde fois la cantate de M. Kennis. Pour la partie 
instrumentale M. J. Bender avait composé deux pots-pourris sur des 
motifs des opéras Elisir d* Amore et Zampa; l’orchestre exécuta 
l’ouverture de l’opéra 1 Capuletti e Montccchi, de Bellini, le chœur 
des Baigneuses des Huguenots de Meyerbeer, l’ouverture tics Puri- 
tains, de Bellini, celle du Lac des Fées, par Auber, la finale de 
la Juive par llalevy, le Bouton de Rose , valse par Brock, et l’ouverture 
du Serment, par Auber. 

Un nouveau Président-Directeur, M. Edmond-Charles De Wacl étant 
entré en fonctions, celui-ci s’appliqua à établir plus de facilité et de 
régularité dans le service administratif; sur sa proposition les change- 
ments suivants aux articles 7, 8 et 11 du règlement furent approuvés 
et arrêtés le 20 Octobre 1840, en séance générale des Membres effectifs 
et de la Commission des Membres honoraires : 

“ Art. 7. Iæ Direction se compose de trois Directeurs, (qui remplissent altcr- 
uativemeut pendant une année les fonctions de Président et de Vice-Président) de 
trois Adjoints-Directeurs, et d’nn Directeur-Caissier; il lui est adjoint une 
Commission, etc. „ 

“ Art. 8. La Direction est élue pour trois années et sera renouvelée chaque 
année par tiers. Le Directeur qui aura rempli son année de présidence, quittera 
la Direction et sera remplacé par le Directeur Vice-Président et celui-ci par le 
3 m « Directeur, en remplacement duqnel il en sera élu un nouveau. „ 

“ L’ Adjoint-Directeur le plus longtemps en fonction quittera également la Direc- 
tion A la fin de l’année, et sera remplacé par nn nouvel Adjoint -Directeur. „ 

“ Le Directeur-Caissier restera en fonction pendant trois nnnées. „ 

“ La Commission des membres honoraires est également choisie pour trois ans, 
et sera renouvelée partiellement chaque année. 

“ Les Membres sortant de la Direction et de la Commission «les Membres 
honoraires peuvent être réélus. „ 

“ Art. 11. Les Membres effectifs en procédant ü la nomination des Membres 
de la Direction, désignent les fonctions que chacun d’eux est appelé à remplir. 


“ AIITICLE D’uKDKE INTRODUCTIF. 

“ l*our l'exécution des articles qui prccèdeut, la durée îles foliotions du Directeur 
siégeant comme Président et un des Adjoints-Directeurs ne sera pour la première 
fois que d’uue année; celle de Directeur siégeant comme Vice-Président et du 
deuxième Adjoint- Directeur, sera de deux années et des autres Membres de la 

Direction de trois aminées. „ 

« 

M. De Wael s’appliqua également à l'organisation des fêtes de 
la période d’hiver. On annonça pour le 29 Décembre 1840, le 
premier concert vocal et instrumental au Théâtre royal ; on y entendit 
entre autres, M. Simar, violoniste, M 11 ® Cundell première chanteuse 
du Théâtre de Garni, M. Espinassc, premier ténor du même théâtre» 
M l,e Sophie Prud’homme, pianiste, M 1,e Hillen, cantatrice, de Bruxelles, 
et M. Godding, d’Anvers, premier prix du Conservatoire de Bruxelles. 

1 /orchestre exécuta l’ouverture de la tragédie de Néron , de Reissiger et 
l’ouverture des Martyr «, de Donizetti. 

Toutefois les tentatives faites pour la continuation de cos soirées 
musicales, ne furent pas couronnées d’un plein succès; le 12 Avril, la 
Direction informa les membres que l’impossibilité dans laquelle elle 
s’était trouvée de faire des engagements avec des artistes d’un mérite 
transcendant, l’avait empêchée de donner d’une manière convenable le 
second concert d’hiver. Ayant traité avec M mc Treillet-Nathan première 
cantatrice et M. Boullard, première basse-taille du Théâtre Royal de 
Bruxelles, ainsi qu’avec M. Blacs et M. George Kiesewetter, premier 
violon du Roi de Hanovre, elle annonça une fête pour le Mardi 4 Mai 
suivant. Au concert M. ,nc Treillet-Nathan chanta un air de l’opéra la 
•faire de Halevy, la grande scène des tombeaux de Guido et Genevra , 
du même, et Y Ave Maria, de Schubert; de plus, conjointement avec 
M. Boullard, le duo des Huguenots, de Mcycrbeer. Ce dernier s’était fait 
entendre dans un air du Comte Ory, de Rossini. M. Blaes exécuta un 
concerto pour clarinette de C. Hanssens, et une fantaisie élégante pour 
le même instrument de F. Snel. M. Kiesewetter avait été remplacé par 
M. De Munck, violoncelliste, qui joua un concerto de Servais et une 
fantaisie élégante composée par lui-même ; l’orchestre exécuta l’ouver- 
ture des Francs Juges , de Berlioz, et celle d’Obéron, de Weber. 

En dehors des concerts ordinaires, l’été de l’année 1841 fut marqué 
par la grande fête organisée à l’occasion de la Kermesse d’Anvers. La 
Direction s’était assurée du concours de la Société Philharmonique de 
Bruxelles, dirigée par M. Valentin Bender; le programme était composé. 
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entre autres, de l’ouverture d’ Euryanlke de Weber, de celle du Bivouac 
de Kreutzer, et de différents morceaux arrangés par MM. Valentin et 
Jacques Bender. 

“ Cette fois, dit un journaliste, les variations de l’atmosphère ne soiit pas venues 
contrarier la fête, et la Direction de l’Harmonie a pu réaliser sans obstacle les 
brillantes promesses de son programme. Jamais, de mémoire de Sociétaire, ou n’avait 
vu de si belle fête A St-Laurcnt. MM. les membres de la Société Philharmonique de 
iiruicllcs seront sans doute satisfaits de l’accueil triomphal qui leur a etc fait. 

“ Leur excellent orchestre a exécuté plusieurs morceaux A grand effet, avec un 
ensemble, un aplomb, une verve et une précision admirables. Avec l’harmonie étaient 
réunis tous les éléments d’une fête qui se sout déployés avec le plus grand lu xe et 
le goût le mieux entendu. Le feu d’artifice était splendide, les illuminations magiques ; 
les transparents semblaient des prodiges. Après toutes ces belles choses ne croyez 
pas que la fête fut finie, car elle ne faisait que commencer pour les nombreux 
danseurs, pour lesquels la salle de bal était trop étroite. 

" Partout du reste a régné la plus grande concorde et la plus frauche gaîté. 
' De la foule saus cohue, point d’accidents, partout de l’uuion et de la politesse ; 
qn’on sc figure un salou de bonne compagnie rempli par plusieurs milliers de 
personnes, un véritable raout en plein air. 

“ La fête a été trop courte pour tout le monde, on regrettait que des solennités 
semblables ne se renouvelassent pas plus souvent. C’était oublier que le plus grand 
charme de ces fêtes est leur rareté. 

“ Nous croyons être l’organe de toute la Société et de tous les invités en 
adressant publiquement A M. Edmond-Charles De Wael, Directeur de la Société 
d’Harmonic, des éloges et des rcmercîmcnts pour le, succès de la fête aux préparatifs 
de laquelle il a présidé; son zèle, ses soins n’on^pas été infructueux et n’ont pas 
faits des ingrats. Il a été bien secondé par tous les membres de la Direction. „ 

Aux concerta de l’hiver suivant, l’Administration convia de nouvelles 
illustrations musicales; entre autres, pour le concert du 27 Novembre, 
elle obtint la coopération de MM. Vieuxtcmps, violoniste, Dur-Ijabordc, 
premier ténor du Théâtre Royal de Bruxelles, Schidlick, premier 
hautbois au même théâtre, et de M ,n,î de Roissy, première chanteuse de 
l’Acatlémic Royale de Musique de Paris. 

Le programme était composé comme suit : 

I" Partie. 

1. Ouverture A grand Orchestre. 

2. Grande scène Suisse, exécutée par M. Schidlick. 

3. Récitatif et romance de Guillaume Tell , chantés par M lle de Roissy. 

4. Introduction et rondo pour Violon (2* partie du grand Concerto en Mi), composés 

et exécutés pnr M. II. Vieuxtcmps. 

5. Air A' Anna Bolena, chanté par M. Dur-Laborde. 

f». Air de Lucie de Lammermoor, chanté par M 11 * de Roissy. 
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2 r Paktik. 

1. Ouverture A grand orchestre. 

2. Air varié , par Maurer, pour Hautbois, exécuté par M. Schidlick 

3. Fantaisie caprice pour Violon, composée et exécutée par M. H. Vieuxtcmps. 

4. La Fiancée du Pécheur, par Halcvy, chantée par M ,lc de Roissy. 

ü. Duo de Guillaume Tell, chanté par M. Dur-Laborde et M l! « de Roissy. 

Voici en quels termes un journal de l’époque rend compte de cette fête : 

“ Les deux parties du concert ont commencé par deux belles et savantes ouvertures 
de l’école allemande, exécutées avec beaucoup d’ensemble. M. Vieuxtcmps nous était 
revenu chargé des couronnes recueillies en Europe et avec le même talent, plus 
parfait peut-être, qu’il avait tant fait admirer A la Ik-lgiquc, pour ainsi dire, con- 
centrée A Anvers aux fêtes de Rubens; on l’a applaudi avec étonnement et enthou- 
siasme. 

“ M. Dur-Laborde et M 11 * Roissy, artistes du théâtre de Rruxclles, ont chanté 
plusieurs morceaux ; le premier avec une voix admirable et une méthode parfaite, 
la accoude avec une voix très-remarquable, fraîche et vibrante, et une méthode toute 
A clic. Il ne manque A cette jeune artiste qn’un peu d’expérience pour arriver dans 
l’ordre des cantatrices A un grade éminent. Nous avons regretté qu’elle ne se soit 
pas fait cutcudre dans un beau morceau écrit pour elle par Halevy, un de ses maîtres. 
On a ainsi perdu l’occasion d’apprécier la valeur et l’originalité do son talent. 
M. Schidlick, premier Hautbois, a sn prouver qu’il n’était pas d’instrument ingrat 
entre les mains d’un véritable artiste. „ 

Un second concert eut lieu le 29 Janvier 1842 , avec la coopération 
de M. Labarre et (le M. et cle M rao Willent-Bordogni, artistes de Paris, 
de M mf Bizot, M. Mezeray, «&L Sauplmr et M. Wuile. Le concert com- 
mença par l’introduction et P Allegro de la Symphonie en Re de 
Beethoven ; M m * Willent-Bordogni chanta un air de Torquato Tasso 
de Itossini et conjointement avec M me Bizot le duo de Snniramis du 
même maestro; ces deux dames, et MM. Mezeray et Sauphar firent 
entendre en outre le quatuor de Bianca e Filiero de Donizctti ; M. Wuile 
joua une fantaisie pour clarinette par V. Bcnder et M. Willent une 
fantaisie pour basson composée par lui-même ; ces deux artistes réunis 
interprétèrent une symphonie concertante pour clarinette et basson 
composée par M. Willent. M. La Barre exécuta une grande fantaisie 
pour harpe avec accompagnement d’orchestre sur la Récolte du Sérail et 
une fantaisie sur la Norma , composée par lui-même ; M rae Bizot, chanta 
un air de l’opéra Le Mauvais Œil , par Adam. 

Les développements donnés à ces fêtes engagaient la Direction 
à s’assurer dorénavent pour ses soirées d’hiver, du concours de 
musiciens éminents. Au concert du l r Décembre 1842, on entendit 


M rac Ciuti-Damoreau, surnommée par M. Fétis la première cantatrice 
française et l’une des premières de l’Europe; ensuite M. Artot, 
violoniste, et M.DeMunck, violoncelliste. La soirée reservée à l’audition 
de ces artistes fut marquée par une démonstration intéressante. 

“ L'ouverture du Freyschutz et 1’allcgro, dit un témoin oculaire, de la symphonie 
héroïque de Beethoven, out été enlevés par l’orchestre dirigé par l’habile maiu do son 
Chef, M. J. Bcndcr. 

“ M. Bcndcr donne des preuves d’un talent réel et d’un zèle qui ne so dément 
jamais, dans la direction des concerts de la Société Royale d’IIarmonie. Aussi la 
Société désirant le recompenser de scs efforts et de scs succès, lui a-t-elle témoigné sa 
vive reconnaissance en votant dans son assemblée du 10 Septembre dernier, un 
instrument d’honneur, qui a été offert à M. Bcndcr, après la fin de la première 
partie du concert. Le Directeur M. G.-J. Dubois, en remettant i\ l’habile Chef d’or- 
chestre de la Société, cette marque de distinction et de satisfaction, lui a adressé uue 
courte allocution qui a été couverte par des applaudissements unanimes. „ 

Au concert du 31 Mars, ou entendit successivement MM. C. Sivori, 
élève de Paganini, Laborde, premier ténor au Théâtre Royal de 
Bruxelles, Godefroid, harpiste, et M me Treillet-Nathan, premier sujet de 
l’Académie Royale de Musique de Paris. 

M. Sivori se fit entendre dans son premier concerto, dans la Clochette, 
adagio et rondo du concerto en Si mineur , de Paganini, et dans le 
Carnaval de Venise , scherzo, du meme maestro ; M. Godefroid joua 
une fantaisie pour la harpe à grand orchestre, sur la romance de l'Éclair, 
composée par lui-même et une autre fantaisie sur les motifs de Robin des 
Rois, de Weber. M. Laborde chanta l’air de Blondel de Richard-Cœur-de- 
Lion, par Grétry, M rae Treillet-Nathan une romance et le grand air de 
Robin des Bois, et, conjointement avec M. Laborde, le duo de Lucie de 
Lammermoor, par Donizetti. L’orchestre exécuta l’ouverture d 'Oberon 
de Weber, celle de Robert (V Évreux, de Donizetti, et une troisième, à 
grand orchestre, de Rossi ni. 

Trois ans s’étaient écoulés depuis les brillantes fêtes, organisées par 
la Société Royale d’Harmonie en l’honneur de Rubens ; la Direction 
résolut de saisir l’occasion de l’ouverture de l’exposition triennale des 
Beaux-Arts pour témoigner de ses sympathies envers les artistes; elle 
résolut d’ofiïir le dimauche 27 Août, jour de la Grande Kermesse, une fête 
splendide à tous les exposants. Une médaille, frappée expressément 
pour la circonstance, devait perpétuer le souvenir de cette solennité, 
la première en ce genre, qui eut lieu à Anvers. 

La fête commença vers G heures du soir. Après la première partie 
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du concert, tous les artistes, au signal du canon, se réunirent dans le 
grand pavillon où les attendaient les membres de la Direction de la 
Société. Après les premiers compliments, les présentations, les recon- 
naissances, le Directeur-Président, M. Félix Grisar, prit la parole au 
nom de la Société Royale (l'Harmonie, et s’énonça en ccs termes : 

“ Messieurs, 

“ Appelé h l'honneur de présider la Société Rôy ale d’ Harmonie, pcrnicttcz-moi de 
vous exprimer en son nom, combien elle est heureuse et fière de vous posséder 
aujourd’hui dans sou sein. 

“ Scs membres que rassemble ordinairement ici le gofit ou la culture d’un art qui 
est frère du vôtre, ne prétendent dans cette fête improvisée et que les limites d’une 
Société particulière rendent nécessairement plus incomplète encore, que vous convier 
à une véritable réunion de famille, oà une cordialité sincère et de chaleureuses 
sympathies tiennent lien de plus fastueux apprêts. 

" Quelle que soit celle des formes diverses de l’art que chacun de vous a choisie 
pour donner la vie, le mouvement i\ scs inspirations, vous .avez tous, Messieurs, 
apporté votre tribut au magnifique ensemble qui brille aujourd’hui d’un si grand 
éclat dans les salles de notre Exposition. 

“ Pcrincttez-nous de vous en féliciter, car nous avons le droit d’en être fiers. 

“ Nous avons été jaloux de convier également à cette réunion, toutes les 
personnes qui sont placées dans notre ville, à la tête d’institutions artistiques. 

“ Nous sommes heureux de les voir, par lcnr présence nu milieu de uous, donner 
une preuve nouvelle de la sollicitude qui les anime pour tout ce qui concerne 
l’art et scs glorieux interprètes. 

“ Nous exprimerons seulement le regret qu’une abseucc prolongée ait empêché 
de se rendre à notre invitation, notre digne Gouverneur, Président de l’Académie 
Royale d’Anvers, institution qui a couscrvé une si belle place dans les affections 
de la plupart d’entre vous. 

“ Puissiez- vous. Messieurs, garder longtemps l’affectueux souvenir de cette 
réunion fraternelle. 

“ Quant à uous. cet instant ne s’effacera ni de notre mémoire ui de nos cœurs. 

** Je termine en portant, au nom de la Société Royale d’IIarmonic, un toast aux 
artistes exposants! „ 

“ Après cette allocution, dit un témoin oculaire, M. le Bourgmestre Gérard Le 
Grcllc, comme Président de lu Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres, prit la 
parole, et dans une chaleureuse improvisation rendit hommage aux artistes dont les 
travaux jettent tant d’éclat sur la ville d’Anvers, et è la Société Royale d'ilarmonic 
qui savait si bien payer son tribut au talent, i\ la gloire. 

“ M. Laurcut Vcydt, nu nom de M. le Gouverneur de la Province, absent, prononça 
immédiatement après uu discours qui se résumait également en un éloquent 
hommage rendu il la Société Royale d’ilarmonic, aux artistes exposants d’Anvers, 
ainsi qu’aux artistes étrangers dont les productions remarquables ne font qu’ajouter 
il l'embellissement du Salon d’Exposilion. 


i 


— 43 


" Ces difféi entes allocutions, saluées par les applaudissement* de tout l’auditoire, 
ont été suivies par la présentation du vin d’honneur à tous les artistes et aux 
autorités qui se trouvaient présents. Puis , à un signal donné l’orchestre a com- 
mencé l’air si conuu de Grétry : Oà peut-on être mieux! 

“ Chose remarquable : tout ce inonde appartenant au domaine de l’art, entonna 
spontanément ce chaut de famille dont la mélodie parle au cœur avec tant de 
puissance. 

“ Quelques paroles, une note de musique, un instant, avaicut suffi pour émouvoir 
la foule et produire une espèce d’enthousiasme!,. 

Ce moment de joie expansive passé, M. Bataille s’est avancé, et nu nom de 
tons les artistes exposants, scs camarades, a adressé de vifs remcrcîmcnts A la 
Direction de la Société, ajoutant avec émotion que l’éclatant et fraternel accueil 
qu’ils recevaient en ce moment même, indiquaient suffisamment que les artistes 
sont bien de quelque poids dans la société actuelle. 

“ Quand ces cérémonies eurent pris fin, le Concert d’harmonie a poursuivi la 
marche de son programme. A la musique a succédé le chant. Iæs plaisirs se suivaient 
A la piste, on n’avait pns le temps de s’ennuyer. 

“ i.a Société d’Orphée, augmentée de la Réunion des amateurs de chant, jalouse de 
contribuer A l’éclat de celte fête artistique, avait bien voulu se rendre, A l’invitation 
de la Société Royale d’Hnrmouic et a exécuté six morceaux de chant avec ce talent 
qu’on lui reconnaît généralement et qui en cette occasion, a été apprécié de 
nouveau. 

“ I/illumination répandait un éclat presque solaire sur l’innombrable Société 
réunie dans ce beau jardin, et ajoutait un grnnd charme A l’ensemble du coup 
d’œil. On a remarqué, entre autres, une série d’arcades gothiques contenant onze 
bustes de musiciens célèbres, au milieu desquels on avait placé notre immortel Grétry. 

“ Deux transparents faisaient allusion au but de la fête : le principal représentait 
la Renommée couronnant les Beaux-Arts ; autour on lisait cette belle devise : 
Les arts son t de tous les pays, leur domaine c'est le monde. L’autre transparent portait 
les mots : Honneur aux Artistes exposants! Des génies tressant des couronnes 
planaient au dessus. D’autres embellissements avaient être ménagés, parmi lesquels 
on remarquait une magnifique guirlande de Dahlias entourant tout l’étang A l’entrée 
du jardin. „ 

La médaillé que la Société d’Harmonie avait fait frapper, et par 
laquelle cette institution occupe une place dans l’histoire dç la numis- 
matique belge, était de bronze, et présentait sur le tour, l’inscription 
suivante : 

Exposition triennale des Beaux-Arts. 

Entre deux rosaces, on lisait le mot xlnvers; dans une couronne de 
fleurs, au dessous d’une étoile, les mots : Aux artistes exposants. Entre 
deux étoiles, se trouvaient les armes de la ville d’Anvers, surmontées 
d’une couronne. 


Au revers, sur le tour, était inscrit : Société Royale (T Harmonie ; 
au dessous se trouvait une rosace. Dans le champ, sous une étoile, les 
mots: Fête commémorative 27 Août 1843. Hart. f. 

Désirant qu’ Anvers conservât le souvenir de cette fête, la Direction 
de l’Harmonie offrit deux exemplaires de la médaille pour être déposés 
à la Bibliothèque publique de la ville; immédiatement après l’Adminis- 
tration Communale adressa à la Société la lettre que voici : 

Anvers, le 2 Septembre 1843. 

" LES BOURGMESTRE ET ÉCIIEVINS UE LA VILLE D’ANVERS, 

A LA SOCIÉTÉ ROYALE D’HARMONIE. 

Messieurs, 

“Nous nous empressons de vous offrir nos vifs remcrcîmcnts pour l’envoi de deux 
exemplaires de la médaille que vous, avez fait frapper A l’occasion de l’exposition 
triennale des Beaux-Arts. 

“ Conformément à vos désirs, ces exemplaires ont été déposés à la Bibliothèque 
publique. 

“ Nous joignons à cette expression de gratitude, nos félicitations bien sincères au 
sujet de la belle fête que vous avez donnée pour honorer les Artistes qui ont contribué 
par leurs ouvrages à l'ornement des salles d’exposition. 

Agréez, Messieurs, l’assurance de notre parfaite considération. 

Par ordonnance, Le Bourgmestre, 

Le Secrétaire, Gkkaki) LE GRELLE. 

WELLENS. 

Au mois de Septembre 1843, S. M. la Reine d’Angleterre et S. A. R. 
le Prince Albert visitèrent la ville d’Anvers, accompagnées de LL. MM. 
le Roi et la Reine des Belges ; s’associant aux fêtes organisées en cette 
circonstance par nos concitoyens, la Société Royale (l’Harmonie décida 
d’offrir à leurs Majestés une sérénade au palais, à la place de Meir. Cette 
démonstration eut lieu le 19 Septembre, à 9 heures. 

Le programme était composé comme suit : 

1. Grande fantaisie concertante sur des motifs de Belisario de Donizctti, par 

J. Bcndcr. 

2. Bouquet do Strauss. 

3. Fantaisie dramatique sur le Giuramenio de Mcrcadante, dédiée à S. M. le Roi 

des Belges, par J. Bender. 

Quelques jours après, le 23 Septembre 1843, la Direction reçut de 
l’Administration Communale la lettre de rcraercîments qui suit : 
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“ A LA SOCIÉTÉ ROYALE D’HARMONIE 
Messieurs, 

“ C’est avec une vbc satisfaction que nous avons été témoins de l’empressement 
que vous avez mis ii donner une belle sérénade à LL. MM. le Roi et la Reine, à S. M. 
la Reiuc d’Angleterre et S. A. R. le Prince Albert pendant le séjour de ces augustes 
personnages dans cette ville. Veuillez en recevoir l’expression do notre sincère 
reconnaissance. 

“ Agréez, Messieurs, les nouvelles assurances de notre considération distinguée. 

Par ordonnance, Le llourgmestrc, 

Le Secrétaire, Gérard LE GRELLE. „ 

WELLENS. 

Plusieurs fêtes eurent lieu pendant l'hiver de l’année 1843-44; nous 
citerons d’abord un concert vocal et instrumental donné le 14 Décembre 
au Théâtre Royal, avec le concours de M mc Blacs-Meerti, de M. Servais, 
premier violoncelle de S. M. le Roi dos Belges, de M. Blaes-Meerti, 
première clarinette de S. M. le Roi des Belges et de M. Botgorschek, 
première flûte de S. M. le Roi des Pays-Bas. 

M. Servais se fit entendre dans une grande fantaisie sur le Barbier 
de Séville de Rossini, et dans le Carnaval , grand caprice, deux morceaux 
de sa propre composition; M mo . Blacs-Meerti chanta Pair la Cle- 
menza di Tito , de Mo/art, Pair délia Pazza per amore , de Coppola, 
et plusieurs romances avec accompagnement obligé de clarinette; 
M. Botgortschek exécuta une fantaisie sur les thèmes de l’opéra die 
Zauberflôte , de Mozart et des variations pour flûte de C. Heinemeycr. 

L’orchestre joua l’ouverture du Siège de Grenade , de Courant 
Kreutzer, l’ouverture de l’opéra Catkarina Cornaro de Lachner, et un 
fragment de symphonie à grand orchestre avec solos. 

Au concert vocal et instrumental du 29 Février 1844, on entendit 
M ,,m Bonduel et Bockholz, M. Konig, M. Albert, premier ténor du 
Théâtre Royal d’Anvers, M. Gary, baryton du même théâtre, et Mœser, 
violoniste de Berlin. Les morceaux exécutés étaient de Weber, Hcrold, 
de Bériot, Catcl, Halevy, etc. d’orchestre de la Société fit entendre 
l’ouverture de Roberto d'Evrenx, de Ponizetti, et une ouverture à grand 
orchestre de Kreutzer. 

Il y avait bientôt trente ans, (pie la Société (l’Harmonie occupait le 
local de YHof ter Beke, à St-Iaurcnt, et depuis longtemps elle avait 
senti la nécessité d’avoir une propriété dont elle pût disposer selon 


ses besoins. Comme les ressources lui manquaient pour conduire a bonne 
fin une entreprise aussi considérable, la Direction décida de contracter 
un emprunt pour l’achat d’un terrain, la construction des bâtiments, la 
plantation et l’embellissement du jardin et fit ensuite l’acquisition pro- 
visoire du local. Il fut stipulé que le capital de l’emprunt serait, de 
cent-vingt-cinq mille francs. A ce sujet parut la circulaire suivante : 

“ Monsieur, 

La géuéralité tics Membres ayant depuis plusieurs années manifesté le désir 
de voir la Société en possession d'un local plus vaste, mieux situe et offrant plus 
de commodités que celui uu’elle occupe maintenant, la Direction, d’accord avec 
les Membres Effectifs et la Commission des Membres Honoraires, a fait l’acquisition 
provisoire d’un terrain qui par sa situation, son étendue, et les constructions qu'on 
se propose d’y faire, réunira tous les avantages auxquels notre Société, qui tient 
un rang si distingué, a droit de prétendre. 

" Cette acquisition deviendra définitive du moment que le nombre d’actions 
dans l’Emprunt, dont la Direction a l’honucur de vous soumettre le projet, sera au 
complet. 

“ La Liste de Souscription vous sera présentée sans délai et la Direction ne doute 
aucunément de votre empressement à contribuer pour autant qu’il dépend de vous i\ 
mettre la Société à même de saisir la plus belle occasion qui s’est jamais présentée 
pour se procurer un emplacement convenable et digne d’elle, situé hors du rayon 
stratégique de la citadelle et de la ville. „ 

Le Directeur-Président, 

Auvcrs, le 11 Juillet 1844. G°" VERBERT. „ 

L’emprunt devait être employé comme suit : 

1° fr. 46,193.00 à l’achat d’un terrain de 567 1/2 verges (ancienne 
mesure d’Anvers), situé clans la cinquième (aujour- 
d’hui la sixième) section d’Anvers, contre les chaussées 
conduisant à Berclicm et a Wilrvck, et formant les 
lots 28, 29, 30, 31 et 32 de biens offerts en vente 
par M t Mosselman. 

2° fr. 4,619.30 au paiement des frais d’achat et autres évalués à 10 %• • 
3° n 74.1S7.70 à la construction de bâtiments, aux plantations et 
embellissements du jardin. 

Le capital devait être divisé en 1 250 actions nominales de cent francs 
chacune, numérotées et signées par le Président, un Directeur et le 
Caissier de la Direction de la Société Royale d’Harmonie. L’actionnaire 
n’était passible que de la perte du montant de ses actions. Aucune 


résolution ne pouvait l’astreindre à un versement supplémentaire, à 
quelque titre que ce fût. 

Tous les ans à partir de Février 1847, il serait, amorti trente actions 
au moins et un plus grand nombre, si la Direction jugeait que les 
revenus de la Société le permettaient. 

. L’amortissement serait réglé de telle manière qu’il ne resterait que 
dix actions à amortir pour la dernière année ; les droits des possesseurs 
de ces dix dernières actions seraient réglés comme suit : 


Un tirage au sort aurait lieu par les soins de la Direction de la 
Société d’Harmonie et par l’intermédiaire de son notaire, -les dix 
actionnaires présents ou convoqués à cet effet. 

Le possesseur du numéro le premier sortant resterait seul propriétaire 
du local avec les constructions, plantations et embellissements qui y 
auraient été faits, non compris les meubles et objets considérés comme 
tels, appartenant à la Société. Le possesseur de ce numéro paierait 
à celui du numéro suivant une prime de cinq mille francs et à chacun 
des porteurs des huit autres numéros Une prime de deux mille cinq cents 
francs. Ces paiements auraient lieu endéans les six mois du tirage et 
pour les garantir le local resterait hypothéqué. 

Comme le local et tous ses accessoires, hormis les meubles de la 
Société et objets considérés comme tels appartiendraient aux actionnaires, 
ceux-ci ne pourraient jamais avoir recours contre les membres effectifs qui 
n’entendaient contracter aucun engagement personnel. En conséquence 
le nouveau terrain serait acheté au nom des actionnaires et tous les 
bâtiments à construire, les plantations et les embellissements à y faire, a 
l’exception des meubles, leur appartiendraient comme accessoires du 
terrain et comme étant censés acquis avec les deniers provenant de 
l’emprunt. 

Il serait cependant entendu que chaque actionnaire dont l’action ou 
les actions seraient remboursées, perdrait son droit de propriété corres- 
pondant à ces actions, lequel serait dévolu aux actionnaires restants 
jusqu’au remboursement définitif. 

Les actionnaires céderaient a la Société Royale d’IIarmonie l’usage du 
terrain, ainsi que tous les bâtiments et autres accessoires, jusqu’à l’époque 
où le sort aurait décidé lequel des dix actionnaires restants serait reconnu 
propriétaire du local avec ses accessoires; et ce à condition de remplir 
envers les actionnaires toutes les obligations prescrites, de payer toutes 
les contributions foncières et autres charges de quelque nature qu’elles 
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pussent être, imposées ou ù imposer sur le local tic la Société et ses 
accessoires, ainsique d'entretenir les bâtiment et le jardin en bon état. 

Après la désignation du propriétaire par le sort, la Société aurait 
encore le droit de continuer pendant toute sa durée, l’occupation du 
local avec ses accessoires, moyennant un prix de location annuel de trois 
mille francs , payable au propriétaire par semestre. 

Le projet ne serait mis à exécution que pour autant (pie le nombre de 
1250 actions serait au complet; et, après que la souscription de 
l’emprunt serait remplie, les engagements réciproques seraient consignés 
dans un acte notarié à passer outre Messieurs G mc Verbert, Ed.-Ch. 
De Wael, Félix Grisar, G mc -Jean du Bois, Louis Falcon, J.-B. Schoe- 
setters et Jos. Lefebvre, lesquels comme membres composant la Direction 
de la Société Royale d’ Harmonie représenteraient la Société et les 
représentants des actionnaires. 

Le projet formulé par la Direction et dont le programme, signé par 
MM. G. Verbert et J. Lefebvre, parut le 1 1 Juillet 1844, réussit complè- 
tement. Après un certain laps de temps, toutes les actions furent placées. 
L’acte d’acquisition définitive de la campagne fut passé le 14 Novembre 
1844, devant le Notaire Antonissen et l’acte de société ayant pour but 
d’y construire un local pour l’Harmonie Royale, fut dressé devant 
le même notaire le 16 Décembre de la même année. 

Entretemps les fêtes continuaient au jardin a St-Laurcnt; le 21 Juillet 
on y organisa un concert extraordinaire, à l’occasion de l’anniversaire de 
8. M. Après le concert, la Société les Jeunes Bardes chanta quatre 
chœurs, savoir le Rosxiynol de Grétry, le Chœur des Buveurs de Linter- 
mans, le chœur de l’opéra Joseph (prière) de Méhul et la Chasse aux 
Isards de Berner. 

Cette fête fut la dernière à laquelle assista M. Bcnder; miné par une 
longue maladie, cet artiste distingué mourut le 9 Août 1844, à l’âge 
de 47 ans, 4 mois, 21 jours. Pendant les onze années qu’il dirigea 
l’orchestre de l’IIarruonie, il rendit des services signalés à cette réunion. 
11 composa un grand nombre d’ouvertures, de fantaisies, de pots-pourris, 
de concertos pour instruments à vent, qui jusqu’à ce jour, font partie du 
répertoire de la Société. 

L’enterrement de M. Jacques Bender eut lieu le Dimanche 1 1 Août. 
La foule avait envahi les abords de la maison mortuaire bien avant 
l’heure fixée pour la cérémonie, et ce fut avec peine que ceux qui venaient 
payer un dernier tribut au talent de l’artiste ou aux excellentes 
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qualités de l’homme privé, purent se frayer un passage à travers la 
masse compacte des assistants. 

Vers trois heures, le convoi se mit en marche précédé des musiques 
de l'Harmonie Royale, du l rr régiment des chasseurs à pied, du 
ÎO* régiment de ligne et de l’Harmonie de Bevereu; venaient ensuite 
la Direction de l’Harmonie et les nombreux amis et connaissances du 
défunt. Le cercueil était porté par d’anciens élèves de M. Dernier et quatre 
Directeurs de l’Harmonie tenaient les coins du poêle. 

Le cortège traversa lentement dans le plus grand recueillement et aux 
sons funèbres de la musique, la rue Haute, la rue Reynders, le marché 
aux Souliers, le pont de Meir, la rue des Tanneurs, la rue de l’Hôpital, 
la place de Malines et se dirigea par l’Esplanade vers la porte des 
Béguines où le cercueil fut déposé dans le corbillard qui devait le 
conduire au cimetière de Kiel. La musique des Guides dirigée par le 
frère de M. Bender, n’assistait pas en corps au convoi, mais quelques-uns 
des exécutants étaient venus remplacer dans la fhusique de l’Harmonie 
Royale, les artistes des itfiisiques militaires, qui en faisaient ordinaire- 
ment partie. 

Pendant, l’hiver de 1814-1845, deux fêtes musicales eurent lieu au 
Théâtre Royal. Tour le concert vocal et instrumental du 14 Décembre, 
la Direction s’était assuré le concours de M®' Iwcins d’ Hennin 
cantatrice, de M. Léonard, violoniste, élève de M. de Bériot, et de la 
Société (T Orphée. 

M me Iwcins chanta un air de l’opéra la Reine de Chypre , de Halevy, 
un air de l’opéra Romeo et Juliette et plusieurs romances ; M. Léonard 
exécuta un Souvenir de Haydn, composé par lui-même, et un adagio et 
rondo de Vieuxtemps, et la Société d'Orphée interpréta une scène, air 
et chœur de Sémiramide , de Rossini , le chœur du Croisé en Égypte , de 
Mcyerbeer, et le chœur A r ter eide , de notre concitoyen M. François 
Schcrmers. L’orchestre de la Société joua l’Introduction de la Sympho- 
nie en Ut mineur , de Beethoven, et une ouverture solennelle de Weber. 

Le programme du second concert, donné le 29 Mars,* sous la 
direction de M. Ferdinand, Chef d’orchestre à Bruxelles, était conçu 
comme suit : 

l r « Partie. 

1. Ouverture de Robla (le . t Bois, de Weber- 

2. Duo d 'Anna de Boulen, de Douizetti, chanté pnr M mp Van Gelder-Juli&n, première 
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chanteuse au Grand Théâtre de Lille, et M. Laurent, premier Baryton du 
Théâtre Royal de Bruxelles. 

3. Mélodie pour le violoucclle sur la romance de F Éclair, composée par M. Raque, 

violoncelliste solo des Concerts Vivicnnc, h Paris, et exécutée par l’auteur. 

4. Air d 'Œdipe à Colone, de Sacchiui, chanté par M. Schubert. 

5. Fantaisie pour le violou, composée par M. Dubois, de Bruxelles, et exécutée par 

l’auteur. » 

0. Air de Buondel mante, de Donizetti’, chnnté par M'"» Van Geldcr-Julian. 

2 e Partie. 

7. Ouverture et chasse du Jeune Henri, de Méhul. 

8. Duo de la Favorite, de Donizetti, chauté par M raf Van Geldcr-Julian et 

M. Laurent. 

9. Fantaisie sur les motifs des Puritains, pour la trompette à cylindre, par Singclé 

exécutée par M. Zciss, professeur de trompette au Conservatoire Royal de 
Bruxelles. 

10. Trio d’Œdipe à Colone , de Sacchini, chanté par M m * Van Geldcr-Julian, 
MM. Fischer et Laurent. 

1 1. Le Carnaval de Venise', pour le violon, exécuté par M. Dubois. 

12. Scène et air de Zaïre, de Mcrcadante, chanté par M: Laurent. 

Entretemps, la Société d’Harmonic avait ouvert un concours pour 
le plan du batiment à élever dans le jardin qu’elle venait d’acquérir 
à la Chaussée de Bcrchcm. Dans le programme elle avait stipulé que 
l’édifice devait se composer d’un rez-de-chaussée sans étapes, à moins 
qu’on ne trouvât convenable d’en faire aux logements du concierge et 
du jardinier; il devait, autant que possible, renfermer les salles et places 
suivantes : 

1° Une grande salle de bal, ouvrant sur le jardin, devant servir 
également pour les concerts d’Harmonie, en cas de mauvais 
temps. 

2° Une salle de souper et de buffet pour le bal. 

3" Une salle pour les réunions journalières avec Dames. Celle-ci 
n’étant, pas strictement nécessaire, on pouvait faire servir ?» 
cet usage la grande salle ou la salle du buffet. 

•2 

4° Une salle de billard, servant en meme temps de tabagie. 

5° Une chambre de buffet, pour la distribution des bierres. 

G° Le logement du concierge-limonadier, avec cuisine, caves et 
garde-manger. 

7° Le logement du jardinier. 

8° Un hangar pour les décors du jardin. 
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9“ U n magasin pour les quinqucts et verres à couleur. 

10° Un Cabiuet servant de magasin de musique. 

Le local entièrement achevé ne pouvait coûter au delà de fr 50.000. 

Trois projets furent adresses à la Direction; dans son rapport daté du 
10 Avril 1 S45, le Jury, composé de MM. F. Stoop, P. Erkes et P. Bourla, 
décerna la palme au plan communiqué par M. l’architecte Pierre Dens, 
lauréat au dernier concours ouvert pour l’architecture par la Société 
Royale des Beaux-Arts. 

La Société confia à M. Dens la direction des travaux de construction 
du nouveau local, et M. Guillaume Verbcrt, membre de la Direction 
de l’Harmonie, voulut bien se charger de l’ordonnance du jardin et des 
plantations. 

Iji cérémonie de la pose de la première pierre du bâtiment eut lieu le 
1 6 Juillet 1 815, fête de S. M. le Roi. A 6 heures de relevée, la Direction, 
précédée du drapeau et de la musique de la Société et suivie d’une 
fouit; de Membres honoraires se rendit de la Bourse au nouveau local. 

Aussitôt après l’arrivée du cortège, la Direction se forma en cercle 
devant l’endroit où la cérémonie devait s’accomplir et là M. Ed. 
De Wacl, Directeur-Président, prononça le discours suivant : 

" Messieurs, 

“ Depuis longtemps les différentes Directions qui nous ont précédés, ont eu le 
désir d’offrir aux Membres de notre nombreuse et brillante Société, un local digne 
d’elle et qui fût en nccord parfait avec ses besoins. 

“ Malgré tous leurs efforts, leurs projets n’ont pu être couronnés par le succès, 
faute d’occasions favorables et opportunes. 

“ La Direction actuelle, Messieurs, sous ce rapport plus heureuse que ses 
devancières, a eu le bonheur, grûcc A la coopération et A la générosité de presque touB 
les Membres de la Société, d’obtenir un résultat positif : les moyens nécessaires, pour 
acquérir un vaste terrain, et pour y faire construire un bûtiment et ses dépendances, 
propres A augmenter les plaisirs et autant que possible les aises de tous les Sociétaires. 

“ Pour célébrer cet heureux évéucmcnt, qui cimentera de plus en plus, et rendra, 
je l’espère, indissolubles, l’union fraternelle et la bonne intelligence qui depuis 
environ 35 ans, distinguent les Membres de la Société Royale d’Hannonie d’Anvers, 
nous procédons aujourd’hui, en présence de tous les Membres, A la pose de la 
première pierre du bâtiment, objet de nos vœux constants. A titre d'hommage et de 
reconnaissance, la Direction eu réserve l’honneur A Monsieur Guillaume Verbcrt, 
doyen des Directeurs qui vous ont présidés, Messieurs, et qui, en maintes circon- 
stances, a donné des preuves éclatantes de son amour et de son zèle pour le bien- 
être et la prospérité de uotre Société. 

“ C’est encore A sa grande complaisance et A ses connaissances spéciales que 
nous devons, Messieurs, le plan et l’exécution de ce jardin, dont les points de vue 
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si heureusement ménagés, dont In belle entente des plantations et les gracieuses 
ondulations du sol, font dès aujourd’hui l'admiration, non seulement des personnes 
(pii visitent ces lieux, mais aussi des artistes instruits et experts, dont l'opinion fait 
toujours autorité 

“ Honneur donc à tous les Membres de la Société Royale d’Harmonic d’Anvers 
en général, et à Monsieur Guillaume Vcrbcrt en particulier. 

“ An nom de la Direction, je vous remercie tous, Messieurs, pour ce «pie chacun 
de vous a fait jusqu'à ce jour dans l’intérêt de la Société. 

“ J’ai d’avance la conviction, que l’exécution du bâtiment confiée nnx soins de 
Madame Van Endschodt, sous la direction de notre jeune et habile architecte, 
Monsieur P. Deus, ne laissera rien i\ désirer sous quelque rapport que ce soit, mais 
qu’elle méritera au contraire l’approbation de tous les intéressés. „ 

Après oc discours, M. l’architecte Dens invita la Direction à signer 
le procès-verbal de la cérémonie, imprimé en lettres d’or sur une feuille 
de parchemin \ Ce proces-verbal, différentes pièces de monnaie et une 

1 Voici le texte même de ce proces-verbal : 

SOCIÉTÉ ROYALE D'HARMONIE D’ANVERS. 

La première pierre de ce batiment destiné à l’usage de la Société Royale 
d’IIarmonic d’Anvers, a été posée cc jourd’hui Mercredi 16 Juillet 1845, à 7 heures 
du soir, par 

Monsieur G me VERBERT, 

eu présence des soussignés et d’un grand concours de monde. 

LES MEMBRES DE LA DIRECTION 
Il K LA SOCIÉTÉ ROYALE D’HARMONIE D’ANVERS : 

(Était signé) Ed. C'h* DE WA EL, 

G mc VERBERT, 

Félix GRISA It, 

Josh LE FEBVRE, 

J. B. SC1IOESETTERS, 

P. J. VAN DE WIEL, 

Jean VAN BEI RS. 

I/ARCIUTFCTE du batiment, 1, 'entrepreneur du batiment, 

P. DENS, \n van ENSCHODT. 

BOLSIUS. 

La plaque de cuivre contenait les mots suivants : 

Première pierre fin bâtiment 

été ré par les soins et aux frais de la Société Rogale d’ Harmonie d' durer*, 
posée le 16 Juillet 1845, en présence de ses fondateurs 

Messieurs Guillaume VERBERT, , 

Edmond Ch» DE WA EL, > Présidents. 

Félix G R LSA R. ’ J 

\ Les Sociétaires au nombre de U 00. 

Pierre DENS, Architecte. 

V vc VAN ENDSCHODT, Constructeur. 


plaque de cuivre sur laquelle ou avait gravé la date de la pose, les 

noms des Directeurs et le nombre des mejnbres honoraires, furent 

déposés dans une boîte en étain dont on souda le couvercle. Lu boîte 

fut ensuite placée dans une cavité ménagée au milieu de la pierre et. 

M. Verbert procéda à la pose, au bruit du canon, aux sons de la musique 

et au milieu des acclamations de centaines de personnes. 

« 

Depuis la mort de M. Bender, la place de Chef de musique était restée 
vacante. Cependant l’organisation des concerts rendit indispensable la 
nomination d’un titulaire définitif; dans sa séance du 14 Novem- 
bre 1845, la direction nomma à ces fonctions M. Antoine Bessems, 
violoniste. Quelques mois plus tard, le 14 Janvier 1846, M. Ferdinand 
Van liai, membre effectif de l’Harmonie, fut appelé aux fonctions de 
Directeur-adjoint, chargé de la partie musicale de la Société. 

Pendant l’hive» de 1845-1846, la Direction fit pousser avec vigueur 
les travaux de construction du nouveau local; des mesures furent prises 
pour qu’il pût être inauguré au printemps suivant. 

Le batiment tel qu’il fut construit a la forme d’un carré long; il se 
compose d’abord d’une grande salle de bal, qui, au besoin, peut servir 
pour les concerts, en plaçant l’orchestre au milieu sous la coupole; 
ensuite d’une tabagie, d’une salle à manger, de la demeure du liquoristc 
et du jardinier, de magasins, etc. Le tout est combiné de manière que 
le pavillon de la tabagie peut servir d’anti-chambrc à la salle de bal, 
lors des fêtes, et que la salle à souper qui se trouve à l’extrémité opposée, 
complète avec le boudoir y attenant, un ensemble de places bien distri- 
buées et dont le coup d’œil est parfait.- 

Le local présente avec scs dépendances, un développement de 
50 mètres de longueur sur 15 mètres de largeur, et repose, à l’intérieur, 

■ sur huit colonnes, dont quatre soutiennent la coupole. 

La façade est ornée de figures emblématiques, ayant rapport à l’IIar- 
monie; dans des niches se trouvent les bustes de differents compositeurs 
célèbres ; les noms des principaux compositeurs belges sont placés dans 
des couronnes tout autour du bâtiment. 

L’inauguration du nouveau local eut lieu le 7 Juin 1846; une grande 
fete fut organisée à ce sujet par la Direction. Elle se composait entre 
autres d’un concert et d’une illumination générale du jardin. 

" Il nous serait impossible, dit un assistant à la fête*, de dépeindre les' 
charmants effets de toutes ces lumières versicolores, disposées avec art 
et avec une magnificence presque prodigieuse sur lotis les points où 


la perspective le permettait. Ici elles présentaient l’image d’un temple» 
là celle d’un kiosque, plus loin on eût dit des bouquets de fleurs, et un 
spectacle que nous avons particulièrement admire, c’est celui de tous 
ces feux, venant se refléter dans l’eau comme autant de brillantes étoiles» 
tandis que la lune mêlait sa lumière à ces lumières factices. Puis 
au milieu de tout cela de charmants groupes se promenant aux sons 
d’une délicieuse musique. „ 

En effet le programme composé par M. Bessems, indiquait l’exécution 
des morceaux suivants : 

l re Partie. 

1. Ouverture dc9 Francs- Juges, de Berlioz. 

2. Fantaisie sur Zanetta, d’Auber. 

3. Mélange sur Moïse, de Kussini. 

4. Fantaisie sur Lucie de Lammermoor, de Donizctti. 

2 d * Partie. 

5. Ouverture triomphale, de Ries. 

R. Duo de la Forma, de Belliui. 

7. Fantaisie de Bélisaire, de Donizctti. 

8. Introduction et valses nouvelles composées pour la fête par A. Bessems. 

A neuf heures, la grande Salle de bal s’ouvrit, et là, en présence de 
M. Teichmânn, Gouverneur de la province, de M. Gérard Le Grellc, 
Bourgmestre, et d’autres personnes notables, M. Félix Grisar prononça 
les paroles suivantes au nom de la Direction : 

“ Messieurs, 

“ Il y a un au à peine, nous eûmes l’honneur de vous convier à la pose 
de la première pierre des grandes constructions que vous voyez aqjourd’hui 
dans leur entier achèvement. 

“ A cette époque ce jardin, déjà si agrénble, n’était qu’un vaste champ. 

“ Si je vous rappelle ces faits, que vous connaissez tous, ce n’est point, je 
l’affirme, dans un hnt d’orgueil personnel, non, Messieurs, mais pour payer publi- 
quement (le hasard m’ayant fait aujourd’hui la plus belle part), un juste tribut 
d’éloges aux personnes qui, faisant abnégation de leurs propres intérêts, ont voué 
une grande partie de leur temps et tout leur zèle aux plaisirs du public, et ont, 
je tiens à le dire, bien mérité de la Société. 

“ Celui de nos membres auquel, sans contestation, revient la plus large part 
d’éloges, est Monsieur G. Verbert, qui, par les plans ingénieux du jardin, conçus 
et exécutés sous sa surveillance immédiate, a créé l’ensemble de vues que nous 
admirons tous. 

“ C’est à Monsieur E. C. De Wael qu’est incombée la tûche la plus difficile et 
la plus ingrate peut-être, — celle de traiter les questions d’exécution, des (inanccs 
et d’économie, — pierres angulaires de tontes les Sociétés. 

“ J’ose le déclarer, sans blesser la modestie si estimée de Monsieur De Wael, 
il s’en est acquitté avec zèle et honneur. 


“ Nous voilà Messieurs, arrivés au terme de nos travaux, et la Société, 
régénérée et rajeunie, après trente années de durée, ne demande que du temps 
et, chose essentielle, beaucoup de membres, pour conquérir uue des premières 
places parmi toutes les Sociétés analogues du pays. 

Espérous que nous célébrerons touscusemblc lcJubilédc 50 années d existence 
de notre réunion. Une uouvcllc génération y dansera,^ — nous y applaudirons. 

J’ai dit en commençant que le hasard m’avait fait la plus belle part, puisque je me 
trouve appelé A livrer à notre Société le fruit du travail et des soins de tous les 
.Membres effectifs, parmi lesquels nous sommes fiers de compter le premier magistrat 
de notre proviuce. 

“ Honneur à l’homme éinincut, qui n’a pas dédaigné d’apporter le concours de 
ses lumières dans les menus détails qui nous ont occupé. 

“ Double honneur au Magistrat qui étend sa sollicitude jusqu’aux plaisirs de 
ses administrés. 

“ Mais n’oublions pas, Messieurs , la cheville ouvrière , l’Ame créatrice de tout 
notre édifice. A nous était la tâche aisée, à elle la tâche difficile, la tâche artistique. 

“ En effet à qui devons nous le plan du bâtiment, que nous admirons et qui 
répond si bien au but qu’on s’était proposé ? Quel est l’architecte qui a su conquérir la 
palme dans nu concours public soumis à*nn jury d’hommes experts et impartiaux ? 

“ C’est, Messieurs, un tout jeune homme, un modeste et aimable enfant de notre 
Cité, nu lauréat de notre Académie, M. Pierre Dens. Applaudissons le digne jeune 
homme, l’architecte consommé. 

" En le félicitant, ne soyons pas ingrats envers les exécuteurs de son œuvre. 
Car, Messieurs, en fait de construction, il y a faire et bien faire ; il y a exécution, 
prise à la lettre, et exécution telle que l’entend l’entrepreneur que nous avons eu 
le bonheur de rencontrer. 

“ Je me plais doilc à exprimer publiquement an nom de la Société Royale 
d’Harraouic, un vote de rcmcrcîmcnts à l’entrepreneur, M me V* Vau Enschodt. 

“ Nous savons tous, qu’en cette circonstance, M me Van Enschodt u’a eu qu’un 
seul but, celui de nous livrer l’œuvre d’un concitoyen, exécutée dans les petits 
détails avec un soin consciencieux et irréprochable. 

“ Nons savons aussi que M m * Van Enschodt, en exécutant pour la somme modique 
de fr. 59,000 le travail considérable que vous apprécierez, doit trouver la rémuné- 
ration de scs peines dans l’honneur qui lui reviendra, et les rcmcrcîmcnts publics de 
notre Société ; ceux-ci s’adressent aussi à M. Van Kerkhovcn, jcuuc et habile 
sculpteur, qui seul, de sa propre main, a exécuté le frontispice que nous admirons 
et cela eu moins de 30 jours. 

“ Il me reste à voter des rcmcrcîmcnts à tous les employés de la Société et en. 
particulier à uotre Secrétaire M. Gillis. Tous ont bien mérité de la Société. „ 

La ceremonie du 7 juin 1846 clôtura dignement la deuxième période 
de l’existence de l’Harmonie. En possession d’un local, disposant de 
ressources considérables, la Direction était à même de donner un grand 
développement aux fêtes de la Société. C’est cc cju’ellc fit; nous décrirons 
scs travaux dans le chapitre suivant. 


CHAPITRE III. 


1847 - 1803 . 


Une ère nouvelle s’ouvre pour lu Société Royale d’Harmomc. La 
Direction poursuivant sou œuvre, forme de vastes projets, qu’elle 
exécutera par des efforts constants. Les travaux préliminaires lui 
prendront, il est vrai, plusieurs années, mais ceux-ci terminés, elle 
marchera à grands pas vers le but désigné. 

En dehors des concerts d’été, auxquels elle donnera une splendeur 
nouvelle et auxquels elle conviera notre Roi, nos Princes et les sommités 
artistiques de l’Europe entière, elle réorganisera scs fêtes d’hiver en leur 
donnant une forme régulière ; plus tard, clic y invitera les musiciens 
les plus renommés et procurera ainsi à nos concitoyens, les moyens 
d’apprécier le talent de ces virtuoses; enfin elle associera son nom à 
toutes les manifestations nationales et contribuera à augmenter l’éclat 
des fêtes annuelles de la Commune. 

Un nouveau local s’offre pour elle en ville : la Cite; pendant plusieurs 
années, elle y tiendra ses matinées musicales, ses séances, ses concerts, 
ses bals, et quand eelni-ci lui fera défaut, elle construira elle-même à ses 
propres frais, un des. plus vastes temples élevés au culte de la musique. 
Comptant sur le concours des habitants d’Anvers, elle instituera 
sa section de chant, qui, jointe à son orchestre changé en symphonie, 
la mettra à même d’interprêter les œuvres capitales des grands maîtres. 
Ses efforts constamment appréciés par les Autorités, seront publi- 
quement reconnus dans des circonstances solennelles. 

Mais n’anticipons pas sur les faits, et esquissons rapidement les 
travaux dé notre Société. 

La construction du nouveau local, et les dépenses qu’elle entraînait à 


— 57 


sa suite, durent nécessairement amoindrir pour quelque temps les 
ressources dont disposait l’Harmonie ; néanmoins la Direction se 
mit résolument à l’œuvre pour assurer aux membres le plus d’amu- 
sements possible. On résolut d’augmenter le nombre des concerts, 
en sollicitant le concours des corps de musique en garnison à Anvers. 

Avec un empressement digne d’éloges, MM. les Colonels accédèrent 
aux vœux de la Direction. Les corps de musique du l' r Régiment de 
ligne, sous la direction de M. Van Calck, celui du 4 e régiment, sous la 
conduite de M. Leclercq, et celui du 2 r régiment des chasseurs, sous la 
direction de M. Buyssens, sc firent successivement entendre à la cam- 
pagne de la Société. Les succès obtenus à ces fêtes par ce dernier 
chef, furent probablement les motifs qui engagèrent plus tard l’Har- 
monie à lui confier la direction de son orchestre. 

La première fête de quelque importance célébrée dans le nouveau 
local, après l’inauguration, fut celle du 19 Juillet 1840, à l’occasion 
de l’anniversaire de l’inauguration de S. M. le Roi ; le programme se 
composait de l’ouverture de Don Pasquale de Donizetti, de mélanges sur 
Lucie de Lammermoor arranges par J. Bender, d’une fantaisie sur la 
Somnambule de Bellini, du duo de Belisario de Donizetti, arrangé par 
J. Bender; de l’ouverture (P Euryunthe de Weber, d’une scène et air de la 
Juive de Halévy, arrangés par A. Bessems, de Valses et de Polkas. 

Le même jour, la Direction annonça qu’elle avait pris des engagements 
avec les Chanteurs méridionaux, (quatuor sans accompagnement ), pour 
une soirée musicale qui devait avoir lieu le Lundi 20; le programme 
annonçait les morceaux suivants : les Contrebandiers , de Van Geel, .4 la 
voile, barcarolle de Jourdain, le Départ des Cotiscrits, de Donizetti, les 
Muletiers , de Masini, les Matelots Bretons , de Printcms, et Paris 
tranquille , de Panseron. 

Le 26 Juillet, le 2 et le 9 Août des concerts furent donnés par 
l’orchestre de la Société, et le 16 du même mois eut lieu la première 
fête champêtre, à l’occasion de la grande Kermesse d’Anvers; elle attira 
dans le local une foqlc de membres et d’étrangers. Le programme 
du concert indiquait l’exécution des morceaux suivants : 

l re Partie. 

1. Ouverture d 'Obêron, de Weber. 

2. Fantaisie sur les Martyrs, de Donizetti, arrangée par M. I,. de Hurburc. 

3. Hommage a Gréfry, fantaisie arrangée par M. Van Calck. 

4. Mélanges sur la Folle, de Grisar, arrangés par M. Bender. 
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2" Partir. 

5. Ouverture triomphale, de Ries. 

6. Fantaisie sur la Ccnereniola, de Rossini, arrangée par M. A. üessems. 

7. Mélanges de Moite, de Rossini, arrangés par M. Bender. 

8.. Polka. 

Un grand bal, dans les nouvelles salles, termina la fête. 

A l’approche de l’hiver suivant, le 28 Novembre 1846, la Direction» 
toujours sous la présidence de M. Félix Grisar, annonça que par suite 
d’arrangements pris avec le9 locataires des salles de la Cite, des matinées 
musicales auraient lieu dans ce local, tous les Dimanches, à dater 
du 29 du même mois. Les Colonels des régiments en garnison avaient 
à cet effet, promis le concours de leurs corps de musique. 

Le premier concert eut lieu le 3 Janvier 1847. M 1,0# Bertrand, l’une, 
chanteuse et l’autre, harpiste des Théâtres d’Italie, y obtinrent un 
légitime succès. Pour le Dimanche suivant, (10 Janvier) la Direction 
traita avec M. Grassi, premier violon de S. M. l’Empereur de Russie, 
et M. Kellerman, violoncelle solo de S. M. le lloi de Danemarck. 
Le premier de ces artistes joua une introduction et de grandes varia- 
tions pour le violon, sur des thèmes de Bellini, ainsi que le Carnaval 
de Venise, composé par lui-même; le second se fit entendre dans une 
fantaisie pour le violoncelle, sur des motifs de Bellini et Y Adagio du 
2 m<! concerto de B. Rombergh, suivi de la Romancsca , fameux air de 
danse du XV e siècle. L’orchestre exécuta l’ouverture de la Sirène, d’Auber, 
arrangée par M. Yan Calck, Chef du corps de musique, une fantaisie 
dramatique sur les Huguenots , par Snel et des Pas redoublés, {choeur), 
composés par Van Calck. 

Trois bals masqués, parés et travestis curent li,eu dans le cours du 
même hiver. 

Le 2 Mai 1847, l’orchestre recommençait ses concerts d’été qui 
furent alternés avec ceux des corps de musique du l rt et du 4 m, ' régiment 
de ligne, sous la direction de MM. Vau Calck et Le Clercq. 

Parmi les fêtes les plus remarquables, qui eurent lien pendant l’été 
de 1847, nous citerons d’abord le concert du 17 Août, donné par 
M. Aristius Loucl, violoniste et guitariste, (pii exécuta six morceaux 
de musique composés par lui-même, entre autres V Anversois, air varié 
pour le violon; ensuite la grande fête du 22 Août 1847. 

Le programme de cette dernière soirée indiquait l’exécution de 
trois morceaux d’auteurs belges : Y Indolente, polka, par M. François 
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Schermers, Y Ouverture de Charles -Quint, (œuvre couronne), par M. Léon 
de Burbure et la Chinoise, polka, par M. J. Grégoir.^ 

La dernière partie du concert se composait de chœurs chantés par 
une réunion de différentes Sociétés de chant de la ville, sous la direction 
de M. Jos. Gregoir. On fit entendre successivement YOproep aen 't 
Vaderland , chœur avec accompagnement de fanfares, par M. J. Gregoir, 
Souvenir de Boitsfort (valses), chœur sans accompagnement, par M. Léon 
de Burbure, et la Patrouille, chœur sans accompagnement, par M. 
J. Gregoir. 

Le concert du 30 Août clôtura les fêtes d’été; le 28 Octobre 1847, 
le Directeur-Président, M r Grisar, annonça que, comme Thiver précé- 
dent, des Matinées musicales auraient lieu tous les Dimanches à midi 
et demi à la grande salle de la Cité, avec le concours des musiques 
militaires des régiments en garnison à Anvers, ^que MM. les Colonels 
avaient de nouveau voulu mettre à la disposition de la Société. Des 
séances musicales spéciales devaient être organisées à de courts inter- 
valles. 

Dans la séance du 7 Novembre 1847, on entendit plusieurs artistes 
de la ville: MM. A. et J. Besseras, J. Vander Plassche, P. Vande Goor 
et L. Kicven. Les morceaux choisis étaient de Beethoven et de Kossiui, 
M. Fr. Callacrtsy chanta deux romances Madeleine et V Aube, poésie de 
Victor Hugo, musique de M. A. Bessems, et M. Jonghmans, premier 
prix du Conservatoire de Bruxelles, une romance et un air du Barbier 
de Séville. M. A. Bessems y joua une introduction et un théine suisse varié 
pour le violon, de sa propre composition. 

La fête ayant été vivement goûtée, une seconde séance eut lieu 
quelques semaines plus tard ; MM. Callaerts et J. Bessems y exécutèrent 
un morceau de M. A. Bessems, Berista, cantilène pour voix de ténor, 
avec accompagnement de violoncelle obligé. 

Puis on entendit de nouveau le corps de musique du l r régiment 
d’infanterie de ligne, sous la direction de M. Van Calck, et le 
30 Janvier 1848, celui du 4 rae régiment de ligne, sous la direction 
de M. Le Clercq. Cette dernière matinée était organisée avec le 
concours d’ime troupe Hongroise, sous la direction de MM. Havi et 
Szabo. 

Entretemps la Direction songea à varier les plaisirs des membres , en 
décidant d’inviter quelque sommité dans l’art musical. A M. Alfred 
Jaell appartenait l’honneur d’ouvrir cette nouvelle série de fêtes. 
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Le concert eut lieu le G Février 1848. Le maestro avait choisi une 
fantaisie sur la Mu fil te de Portici de Thalberg, le Carnaval de Venise «le 
Léopold De Meyer, Un jour cf été en Norvège, grande fantaisie pastorale, 
la Fauvette , chant du Nord et la Pompa di Feula, trois morceaux de 
Willmers. 

Le concert eut un plein succès et décida de l’organisation future 
de ces fêtes exceptionnelles ; il fut arrêté «pie désormais la Société 
inviterait annuellement quelques musiciens d’élite. Par cette décision, 
l’Harmonie posa les jalons des travaux considérables qu’elle exécuta 
plus tard. En effet, en augmentant les plaisirs de ses membres, 
elle vit leur nombre continuellement s’agrandir, et se procura les 
ressources pour se tenir constamment à la tête du mouvement artistique 
a Anvers. 

Trois concerts suivirent celui de M. Jaell. Celui du 13 Février fut 
donné par le corps «le musique du l r régiment de ligne, qui y exécuta 
entre autres l'hymne à Pie IX de Rossini, celui du 19 Mars 1848 par 
le même régiment avec le concours de MM. Wuille, première clarinette 
solo, et Hcinefctter, première trompette à piston du régiment «les Guides, 
et celui du 10 Avril dans lequel on entendit la Société chorale Grctry ; 
M roo De Pauw-De Roy et MM. L. Delbcke, P. Van de Goor et L. Kicv«;n. 

Les concerts d’été de l’année 1848, furent organisés de la même manière 
«pie ceux de l’année précédente. Nous ne les mentionnerons «loue qu’en 
passant. Annotons toutefois que le 15 Août 1848, le corps de musique 
«lu 3 mr régiment de chasseurs à pied exécuta le pot-pourri sur «les 
airs connus, composé par son Chef d’orchestre M. Buyssens, œuvre qui 
eut un grand succès et «pii encore aujourd’hui fait partie du répertoire 
«te la Société. I,e 27 Août, a l’occasion de la grande Kermesse «le la 
ville, l’orchestre «le l’Harmonie fit entendre pour la première fois 
l’ouverture de Godcfroid de 'Bouillon «le M. L. «le Burbure, l’ouverture 
de Gille Ravisseur «le M. A. Grisar, arrangée par M. A. Bessems, et une 
Fantaisie nationale arrangée par M. \ au Calck. 

Qmdques jours plus tard, le 1 1 Septembre, une séance musicale fut 
donnée par les frères MM. Antoine et Joseph Bessems, avec le concours 
«le MM. Vtyidcr Plassche, Vandc Goor, Kicven et Jonghmans; elle 
clêtura, pour ainsi dire, les fêtes de la période d’été. 

Pendant l’hiver suivant, la Direction organisa différentes fêtes; nous 
citons le concert «lu 21 Janvier 1849, donné avec le concours «le la 
Société chorale t'Ec/fp de l'Escaut, «t «le M. Possoz, la mutinée «lu 
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4 Février suivant, donnée par MM. Jaell et Léonard et la grande soirée 
musicale du 17 Mars 1849 ponr laquelle on avait obtenu la coopération 
de M me Pcrsiani, première cantatrice des Théâtres italiens de Paris et de 
Londres, de M. Herman, violoniste, de M. Mercatti, baryton, et de 
M. Cnrlo-Michele, ténor. Ces artistes se firent entendre dans différents 
morceaux de Donizetti, Bellini, Rossini, Morel ; MM. Herman et Mer- 
catti exécutèrent des morceaux de leur propre composition. 

Les concerts d’été recommencèrent le 13 Mai 1849; le concours des 
musiques de régiments resta assuré à l’Harmonie. Au concert du 
28 Mai suivant, M. Buyssens exécuta pour la première fois une fan- 
taisie pour le trombone à pistons, composée par lui-même ; quant à 
l’orchestre de la Société, il resta constamment à la hauteur de sa répu- 
tation. Le 22 Juillet, à l’occasion de l’anniversaire de l’inauguration du 
Roi, il fit entendre plusieurs morceaux de Donizetti, Monpou, Jullien, 
Weber, Strauss, et des motifs de Verdi, Rossini, Ilérold, arrangés par 
MM. J. Bender, A. Bessems et Gustave de Burbure. 

Après les fêtes de la Kermesse, qui furent brillantes, la Direction 
songea à l’organisation de ses concerts d’hiver; toutefois elle voulut ren- 
chérir sur les années précédentes; elle croyait le moment opportun pour 
faire un pas déplus en avant, dans l’intérêt de l’art musical. En effet, 
par sa circulaire du 27 Décembre 1849, M. le Directeur-Président 
Ch* Verhoustraeten annonça, en dehors des matinées, des bals parés, 
déguisés et masqués, un grand concert vocal et instrumental. 

Le grand concert eut lieu le 23 Mars 1850, sous la présidence de 
M. J. P. Geeraerts. La Direction avait pris des engagements avec 
M lle Prévost, première cantatrice au Théâtre Royal de Bruxelles, M. Ser- 
vais, violonéelliste, M. Rancheraye, violoniste, et M. Vander Heydén, 
pianiste. M ,,e Provost chanta un air de l’opéra Ne louchez pan à la Reine 
de Boiselet, un air de l’opéra le Caïd de Thomas, et deux romances Un 
peu d’aule au bon Dieu , musique de Paul Henrion, et Mon cœur , musique 
d’Etienne Arnaud. 

M. Servais fit entendre deux morceaux de sa composition, d’abord 
une grande fantaisie pour le violoncelle : Hommage à fm/ont, ensuite 
une fantaisie burlesque : le Carnaval. 

M. Rancheraye joua le 5 me air varié et le trémolo, de De Bériot ; 
M. Vander Heyden exécuta une grande fantaisie pour le piano sur des 
motifs de Robert le Diable et une étude sur un thème des Huguenot*, 
composées par lui-même. 
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Au commencement de l’année 1850, la Société d’IIarmonie perdit son 
Chef d’orchestre, M. Antoine Bcsscms, qui quitta notre ville pour le 
séjour de Paris. Le 16 Mars suivant, la Direction le remplaça par 
M. Adolphe-Joseph Buyssens, qui avait quitté le service militaire. 
Cet artiste qui s’était fait un nom respectable par des travaux de mérite, 
et l'impulsion qu’il avait su donner aux études de différents 
corps de musique, fut une heureuse acquisition pour la Société; 
pendant le court espace de tcmps ( qu’il resta à la tête de 1 orchestre, 
M. Buyssens lui imprima une direction salutaire; bien plus, par le 
nombre, la variété et le mérite de ses compositions, il agrandit considé- 
rablement le répertoire de la Société. 

Pendant l’été de l’année 1850, la Société d’Harmonie célébra 
différentes fêtes pour lesquelles M. Buyssens arrangea ou composa des 
morceaux de musique; parmi les productions de notre artiste qui eurent 
le plus de vogue, il faut citer son pot-pourri d’airs du Prophète, de 
Meyerbeer, et celui des airs nationaux et connus , qui furent exécutés 
à différentes reprises, entre autres à l’occasion de la fête du Roi et de la 
petite et de la grande Kermesse de la ville. 

Pour l’hiver suivant, on projeta un certain nombre de séances, et 
le 5 Décembre 1850, la Direction annonça qu’elle avait contracté avec 
l’Administration de la Cité \ pour organiser pendant l’hiver des matinées 
musicales dans la grande salle de cet établissement, tous les Dimanches; 
ces fêtes seraient données par l’orchestre de la Société, sous la direction 
de son Chef de musique, M. Buyssens, en attendant le concours des 
musiques militaires de la garnison, promis par MM. les Colonels des 
régiments. 

Le premier concert eut lieu le 5 Janvier 1851, avec le concours de 
M ine Elisa Taccani Tasca, ci-devant première cantatrice du Théâtre Italien 
de Paris et de M.F. Van Oomeren, pianiste hollandais, aveugle de nais- 
sance. M m0 Taccani chanta la cavatine du Barbier de Séville, de Bossini, 
trois romances de Briol et le grand air final de Lucrezia Borgia, de 
Donizetti. M. Van Oomeren se fit entendre dans une fantaisie sur 
des motifs des Huguenots, de Thalberg, et dans une grande fantaisie de 
Lucie de Lammermoor, de Dhœler. 

Une seconde matinée eut lieu le 2 février 1851; on y entendit 
M"° Pauline Vervenne, premier prix du Conservatoire Royal de 
Musique, qui chanta l’air de Y Italienne à Alger, de Rossini, le grand 
air de Charles VI, de llalevy, et une romance. M. Wuillc exécuta 
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un souvenir du Pré aux Clercs , pour le saxophone, par Van Hoesen, 
et une fantaisie sur les motifs des Puritains , par Singelé. 

Le troisième concert fut organisé pour le 10 Février 1851, avec la 
coopération de M 1Ic * Emma Uccclli et Louisa S ingelée ; la première 
chanta un air de la Somnambule, de Bellini, un air de la Fille du Régiment, 
de Douizetti, lu Fauvette du Caïd, de Thomas, et Pif a, de M mr Uceelli ; 
la seconde, une enfant de 8 ans, exécuta une fantaisie brillante pour le 
violon, sur des motifs d’opéras, composée par son père, et un air varié 
de De Bériot. 

La clôture des matinées musicales fut fixée au Dimanche 1 3 Avril ; 
pour le concert de ce jour on avait obtenu le concours de M 11 ® Van den 
Haute, cantatrice, deM. Ileichert, flûtiste, et de M. Steveniers, violouiste. 
M ,u Van den Haute chanta la cavatine de Robert le Diable, deMcyerbeer, 
et le grand air de Marino Faliero, de Donizetti ; M. Keichert exécuta 
une fantaisie de sa propre composition et une Introduction et Theme 
varié, par Bœhin; M. Steveniers fit entendre les Souvenirs des Bords du 
Rhin, fantaisie pastorale et un solo de concert pour le violon, sur des 
motifs de Bellini, deux morceaux composés par lui-même. 

Le 11 Mai, les concerts recommencèrent au local de la Société; 
le 19 Juin, on y entendit des chanteurs allemands sous la direction de 
M. J. Thysson; le 20 Juillet suivant, il y eut une. fete champêtre a 
l’occasion de l’anniversaire de l’inauguration de S. M. le Koi; on 
avait convié V Association Royale Lyrique, la Société L'Écho de l' Escaut, 
d’Anvers, et la Société Amphion, de Berchem, à y assister et à faire 
entendre les morceaux de musique qui leur avaient valu des distinctions 
au dernier concours de Garni. Après l’ouverture de Mazaniello , de 
C'arafa, une fantaisie du Songe <T une nuit (T Été, de Thomas, arrangée 
par Buyssens, une Polka, de ce dernier, et un air de la Juive, de 
Halevy, exécutés par l’orchestre de l’Harmonie, la Société Amphion, 
sous la direction de M. Guys, chanta les chœurs : le Soir, musique de 
M. Dineur, les Matelots , musique de M. De Pauw. Ensuite la Société 
l'Écho de l'Escaut dirigée par M. Alph. Le Maire, chanta le chœur 
Siletice, sérénade de G. Candli, et les Chevaliers de Jérusalem, chœur 
à quatre voix, de J. Dencfve. En dernier lieu, les Sociétés Lyriques 
réunies chantèrent l'Union fait la Force! hymne aux Borains, de 
Victor Petit. 

Plusieurs concerts eurent lieu dans la grande salle de la Cité, pendant 
l’hiver de l’année 1851-1852 , et dans celui du 16 Novembre 1851, 
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on entendit les artistes de la Chapelle Hongroise, sous la Direction de 
M. Jean Kolozdy. Ix* programme était composé comme suit : 

L« Partie. 

1. Grande marche, Hungady, de Erkcl. 

2. Ouverture de l'opcra Ma, de Doppler. 

2. Quadrille de Pronay. 

2 e Partie. 

1. Grande Ouverture de Robin des Bois, de "Weber. 

2. Polka Bohémienne, par Pctrak. 

3. Oavatinc de Nabncodonozar, de Verdi. 

Au concert du 30 Novembre 1851, on entendit successivement 
M. Schidlik, professeur au Conservatoire de musique à Gand, (pii 
exécuta des souvenirs suisses pour le hautbois, et une grande fantaisie 
pour le cor anglais; et M ,Ie Léonie Peters, harpiste, qui joua des varia- 
tions sur la marche d'Othello par Bochsa, une fantaisie d'Obéron, et la 
Danse des Fées, deux morceaux de sa propre composition. 

Le 25 Janvier 1852, une nouvellennatinée eut lieu avec le concours 
de M l,c Louise Lesniewska, première chanteuse à roulades du Théâtre 
Royal de cette ville, et M. Ch* Ilerrcyns, violoncelliste. M Ue Lesniewska 
chanta un air des Puritains de Fellini, la cavatine de l’opéra JAnda 
di Chamounix de Donizetti et un air de l’opéra Beatrix di Tenda de 
Bellini; M. lierre yns joua un Souvenir de la Suisse, caprice pour le violon- 
celle, et le Carnaval de Venise de Servais. Les bals masqués, travestis 
et parés de cette année, eurent lieu le 31 Janvier, le 14 et le 23 Février 
dans la grande salle de la Cité. 

Le 14 Avril 1 852, le Directeur-Président M. F. Vanden Wyngaert 
annonça le premier concert d’ete pour le 2 Mai suivant; en com- 
pulsant les programmes de ces fûtes, nous trouvons que le Chef 
d’orchestre avait arrangé pour chacune d’elles un nouveau morceau de 
musique. 

Ix; 3 Novembre 1852, le même Directeur informa les membres de la 
reprise des matinées musicales à la grande salle de la Cité; ces fêtes 
devaient avoir lieu tous les Dimanches de l’hiver à dater du 14 de ce 
mois, par i’orchestre de la Société en symphonie. 

Au concert du 14 Novembre, on entendit les D ,lrs Virginia et Carolina 
Ferni, violonistes, qui y jouèrent une fantaisie de Robberechts , un 
souvenir de Lucie de Lammertnoor de Hermann et le Carnaval de Venise • 


M. Bincau, premier ténor léger du Théâtre Royal d’Anvers, chanta une 
cavatine de Mazaniello de Carafa et deux romances, l’une de Grétry, 
l’autre de TIalévy. 

Pour la matinée musicale du 5 Décembre 1852, la Direction obtint 
le concours de M 11 " Agnès Haenen, premier prix du Conservatoire 
de Bnixelles cpii y chanta des variations sur des motifs de l’opéra 
le Toréador d’Adam, la cavatine du 2 f acte de Bobert le Diable et une 
romance; et de M. Ed. Tricot, prix d’honneur du Conservatoire de Liège, 
qui y exécuta un air varié sur un thème allemand pour la flûte, de Bœhm 
et un grand solo, également pour la flûte, de Tulou. 

A la matinée musicale du 12 Décembre suivant on entendit 
M. Ed. Bayer, d’Augsbourg, dans des variations sur des motifs de la 
Nonna, pour la guitare tierce, de Legnani, et dans un grand pot-pourri 
pour la guitare à pédales, composé par lui-même. 

Le 2 Janvier 1853, lors d’un nouveau concert, M. Gilardoni-Alfeo, 
premier prix du Conservatoire de Milan exécuta les Souvenirs (T Italie, fan- 
taisie pour la contrebasse, et une fantaisie sur des motifs des Puritains , 
deux morceaux de sa propre composition, et le 23 du meme mois, il fit 
entendre sa fantaisie sur des motifs de la Somnatnbnla et une autre 
intitulée: Pastorella Orobica. Pendant cette dernière matinée, M. Méric, 
baryton du Théâtre Royal d’Anvers, chanta un air du Barbier de Séville 
de Rossini et plusieurs romances. Pour clôturer les fûtes d’hiver, 
la direction organisa encore un concert pour le 20 Mars suivant, avec 
la coopération dcM ,no Viola, première cantatrice et de M. Galvani, pre- 
mier ténor de la compagnie italienne du Théâtre Royal de Bruxelles; la 
première y chanta le rondo de la Cenerentola " non pin meslo „ de Rossini; 
le second la Sérénade de Don Vasquale de Donizetti et un air du Matri- 
monio segreto de Cimarosa. Les deux artistes exécutèrent le duo de Don 
Pasquale " Tornami a dir se tnami „ et celui des Purilani 11 Arluro, e 
desso „ de Bellini. 

Il y avait trente neuf ans (pie M. Guillaume Yerbert comptait au 
nombre des Membres effectifs de la Société dTIarraonie, et bien des 
fois, il avait occupé le siège de la présidence. En 1853, la Direction 
décida de reconnaître par un hommage spécial, les services rendus par 
M. Yerbert, pendant sa longue carrière administrative. 11 fut arrêté 
que le buste en marbre de cet homme de mérite serait placé dans la 
grande salle de la réunion ; l’inauguration eut lieu le 28 Avril 1853, 
sous la présidence de M. Geeraerts, pendant un banquet organisé 


par 1 p 9 Membres effectifs et la Commission des Membres honoraires. 

L’année 1853 amena le 37 5 e anniversaire de l'institution de la gildc 
de la Patronne de la ville ; comme en 1828,1a Direction décida de 
faire accompagner la procession de la Cathédrale par l’orchestre de la 
Société. 

Vers la même époque, le 22 Août 1853, S. A. R. le Duc de 
Brabant épousa S. A. I. et R. l’Archiduchesse Marie-Henriette- Anne 
d’Autriche. Le pays applaudit avec enthousiasme à cette union. Dans 
toutes les villes du royaume des fîtes splendides furent organisées, 
auxquelles la famille Royale fut conviée. 

Anvers ne resta pa9 en arrière ; le 4 Septembre elle fit au Roi et aux 
Princes une de ces ovations qui restent dans l’histoire. Lc9 rues et les 
places publiques furent décorées avec une splendeur digne de la 
métropole des arts ; des arcs de triomphe s’élevaient partout, chaque 
maison était ornée, pavoiscc, illuminée. 

Les Sociétés se disputaient à l’envi l’honneur de posséder pendant 
quelques instants le Roi et ses augustes Enfants. 

S. M. avait gracieusement accepté l’invitation de la Société Royale 
d’Hannonie; la Direction se mit donc à l’œuvre pour organiser une 
fete digne de la circonstance et à la hauteur des sentiments patriotiques 
de nos concitoyens. 

Pour le concert, elle adopta un programme dont la première partie 
contenait l’ouverture du Freyschutz de Weber, un mélange sur l’opéra 
Si fêlais Roi d’Adam, V Orage , fantaisie en quatre parties de Buyssens, 
et les Perles y valses de Labitzki. 

La deuxième partie du concert se composait d’une grande ouverture 
solennelle de Ries, d’un grand pot-pourri composé pour la fete par 
Buyssens, de Un jour d'été en Norvège, du même, et d’une Redotca de 
Dcmeur. 

Mais laissons la parole à un témoin de la fete ; 

» Le Roi et la famille Royale, dit-il, se fraient à grand’ peine un 
passage sur la chaussée au milieu de la foule. A 9 heures environ, les 
voitures s’arrêtent devant la pavillon d’entrée de la Société Royale 
d’Harmonie, dont un piquet de carabiniers garde les abords. En arrière 
de la porte d’entrée est dressé un pavillon en forme de tente, orné de 
tentures de damas rouge, soulevées par des cordons à glands d’or; 
des écussons, des palmes, des fleurs ornent, les angles, des girandoles 
chargées de bougies, l’éclairent. — Le Roi est reçu par la Direction de 


la Société. M. Gecraerts, Directeur, prononce le discours suivant : 

“ Sire, 

" C’était un dcsir bien vif de ln Société Royale d'IIarmonie d’Anvers, que celui 
d’être honorée de la présence de V. M. et de son Auguste Famille. 

“ Aujourd’hui cet honneur lui est échu. 

“ Organe de. la Direction, je suis chargé, Sire, au nom de la Société, do vous 
exprimer le bonheur qu’elle en éprouve et de présenter A V. M. l’hommage (le son 
respect. C’est un beau jour pour elle, dont le souvenir restera vivace; car, daignez 
le croire, Sire, vous êtes parmi nous le bienvenu, comme V. M. l’est partout. Nous 
aimons A entourer de notre amour, un Roi A qui la patrie doit sa gloire et sa 
prospérité. 

” Que le Ciel, Sire, conserve longtemps vos jours si précieux pour le bonheur de 
la Belgique I Tel est le vœu que nous formons pour V. M. 

“ Qu’il nous soit aussi permis de féliciter V. M. sur l’heureux événement du 
mariage de S. A. R. le Duc de Brabant avec une princesse de l’illustre Maison 
d’Autriche. Cette auguste uuion dont la Belgique doit être fière, est une garantie de 
plus pour son avenir. 

“ Monseigneur, Madame, 

“ Daignez accepter nos félicitations A l’occasion de l’union de Vos Altesses, qui 
vient d’être bénite sous les plus favorables auspices. Elle sera saluée par le pays 
entier, comme l’étoile heureuse de scs destinées futures ! 

“ Vive le Roi I Vive la famille Royale I „ 

Un groupe de vingt trois jeunes personnes, toutes vêtues de blanc, 
ayant entouré les deux princesses, leur présentèrent sur des plateaux 
d’argent de magnifiques bouquets composés des fleurs les plus belles et 
les plus rares de la saison *. L’une d’elles, M ,la Marie Teiclunann, fille 
de M. le Gouverneur de la province, complimenta M me la Duchesse de 
Brabant en ces termes, en lui remettant le bouquet : 

“ Madame, 

« La présence de la Famille Royale en ce lieu est pour nous un honneur d’autant 
" plus grand qu’il nous est accordé A la suite d’un événement qui met le comble A 
“ l’allégresse de la Belgique entière. 

« Qu’il nous soit permis, Madame, dé saisir cette occasion pour exprimer A V. A. 
« I. et R. nos félicitations les plus sincères et nos vœux les plus ardents. 

“ Puisse le Ciel bénir cette union tant désirée et accorder A vos Altesses Royales, 
“ des jours de calme et d’inaltérable bonheur. „ * 

1 Voici les noms de ces demoiselles : M 1 11 ®' Hortense David, Joséphine de Neuf, 
Mélanic du Bois, Eudolie de Terwagnc, Marie Elskamp, Léonic Krnmp, Emma et 

Marie Krcglingcr, Bcrtha Le Grelle, Marie Lejeune, Flore et Stéphanie Leyscn, 
Justine Lcysen, Sidonie Loyaerta, Valérie Lundcn, Ernestine Mccusen, Clémence 
Storms, Constance et Marie Teichmann, Claire van Bomberghcn, Mathilde van den 
Nest, Léonide van Hollcbckc et Elisa van Stratum. 


M me la Duchesse reçut avec un sourire plein de bonté et de douceur 
cet hommage et en remercia très-affectueusement l’interprète. 11 faut en 
dire autant de M n,c la princesse Charlotte, à laquelle M 11 * Léonide Van 
Iiollcbeke, s’était adressée en ces termes : 

“ Madame, 

“ Les sentiments de joie et de bonheur que V. A. R. voit éclater sur tous les 
“ visages, sont aussi gravés au fond de nos cœurs. 

" Que V. A. R. daigne agréer nos siucères félicitations sur l’henrcusc union qui 
i “ vient de s’accomplir dans son auguste famille, et accepter en ces modestes fleurs, 
“ l'hommage d’un amour et d’un respect qui ne nous quitteront qu’avec la vie. 

Le bouquet offert à la Duchesse de Brabant, avait été présenté par 
M**® Constance Teichmann; M llc Hortcnse David présenta le bouquet à 
la princesse Charlotte. 

11 Ces réceptions terminées, dit un assistant à la fête \ la Famille 
Royale entra dans le jardin de la Société, où était réunie une foule 
brillante et parce, composée de toutes les notabilités de rang, de 
talent, de fonction, de fortune que possède la ville d’Anvers. Tout le 
monde se leva respectueusement; un cri unanime 11 de Vive le Roi! 
Vivait les Princes! „ retentit; l’orchestre exécuta la Brabançonne 
entremêlée de l’air national autrichien. La famille royale perça avec 
peine la foule toujours grossissant sur leur passage et dont l’en- 
thousiasme était au comble, et alla prendre place sur une estrade 
magnifiquement ornée, dressée sur le péristyle du bfitiment qui donne 
sur les jardins; des tentures de damas rouge avaient été tendues 
entre les colonnes ; des fauteuils étaient préparés pour les princes et un 
trône pour le Roi. S. M. ne s’y assit pas, elle alla prendre place sur 
un fauteuil, à côté de M u, ° la Duchesse; les princes restèrent debout, 
s’entretenant avec les membres de la Société placés autour d’eux. 

» Aussitôt après que la famille royale eut pris place, l’orchestre dirigé 
par M. Buvssens, exécuta le grand pot-pourri composé par cet artiste 
pour la circonstance, et qui se termine par un mélange des airs nationaux 
de Belgique et d’Autriche, fort habilement fusionnés. 

„ Le morceau fut écouté au milieu d’un religieux silence ; des cris 
de vivat! le suivirent. 

„ Jetons, continue le journaliste que nous citons, pendant que la 
musique dure encore, un regard sur le jardin, féériquc déjà dans son état 
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ordinaire, l'un des plus beaux et des plus délicieusement accidentés qui 
se puissent voir, et qu’une direction habile a rendu mille fois plus beau, 
mille fois plus merveilleux. Au fond, faisant face au pavillon royal, 
s'élève une immense construction, dominant tout le tableau et qui attire 
au premier abord l’attention ; c’est un palais à quatre étages, brillamment 
éclairé et dessiné dans les proportions les plus artistiques ; au devant un 
double perron garni de fleurs conduit à une espèce de Verandah où flotte 
un tapis précieux. C’est là que la famille Royale viendra prendre place 
pour voir le feu d’artifice qui doit terminer la fête. Ensuite, si l’on jette 
les yeux autour de ce jardin, dont les sites si pittoresques ont été garnis 
fort habilement de constructions coquettes et légères, illuminées aux 
verres de couleurs, on voit une immense guirlande de portiques lumi- 
neux, formant galerie autour du Kiosque des musiciens, et s’étendant 
en forme de niches lumineuses au dessus des plus belles statues du jardin, 
réunis avec un choix des plus heureux. De tous côtés, au milieu des allées 
comme au milieu des massifs de verdure et au milieu meme des 
pièces d’eau, s’élèvent des illuminations représentant les chiffres du Roi 
et des princes, et des emblèmes en l’honneur de la famille Royale. 

w Un pont qui relie les deux parties de la terrasse des deux côtés de 
la pièce d’eau de droite a été transformé en Kiosque chinois, illuminé 
avec beaucoup d’art et de goût. Au fond, à droite, s’élève un fort et 
une ruine antique qui joueront un rôle plus tard et dont nous parlerons 
plus bas. 

w Le pot-pourri de M. Buyssens terminé, la famille Royale a parcouru 
les jardins, en louant leur disposition, leur ornementation et le 
goût qui avait présidé aux moindres détails de la fête. Conduits 
par la Direction, les augustes visiteurs se sont rendus alors au balcon 
du palais de la Renommée, élevé au fond, et y ont pris place 
pour voir tirer le feu d'artifice qui a commencé peu après. Jamais 
peut-être idée plus heureuse n’a été conçue et exécutée plus ingénieuse- 
ment, jamais feu d’artifice n’a plus complètement réussi, n’a produit de 
meilleur effet. 

„ Figurez-vous ce fort carré aux larges tourelles, flanqué de bastions 
redoutables, avec ses crcnaux, ses mâchicoulis, ses contre-forts, avec ses 
trois étages de murailles superposées, garnies de hallebardiers montant 
la garde autour du drapeau tricolore qui flotte sur le clocheton 
supérieur. 

“ A côté au pied des remparts, on voit briller les feux d’un bivouac 
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ennemi éclairant aux flammes de ben gale la forteresse d’une teinte 
grisâtre. Tout-à-coup le clairon résonne, le signal tic l’assaut est donné, 
tint* pluie de bombes, d’obus, de boulets pleut sur la place, dont les 
défenseurs répondent par un feu activement nourri. L’air est en feu, les 
bombes éclatent, se croisent, s’entrechoquent, et tout en éclatant font 
jaillir des feux des plus belles et des plus différentes couleurs. Des 
marrons d’air tirés sans interruption imitent le feu de la fusillade et 
remplissent l’air d’une pluie de feu. L’action des assaillants redouble, 
des bombes immenses chargées de serpentaux de mille couleurs, éclatent 
sur la place, les remparts ne sont plus qu’une ligne de feu, le canon 
tonne, mille trainées lumineuses se croisent, se mêlent dans l’air, la 
conflagration est universelle, et c’est à peine si, au milieu du bruit de 
la mousquetterie et du canon on entend la Brabançonne que les assié- 
geants exécutent nu pied des remparts. 

" Mais le fort, dans une tentative désespérée, fait feu de tous ses 
canons, une éruption épouvantable éclate, l’air se rougit d’éclairs et de 
flammes, les douze tours vomissent à la fois le feu de tous les côtés. 
Vains efforts ! les bombes qui pleuvent sur la tour l’ont embrasée, le 
fort est incendié et bientôt l’on voit fumer et brfder ses murailles au 
milieu de la nuit. Cet effet de flammes de Bengale est des plus saisis- 
sants. La foule, jusque là suspendue attentive et muette toute entière 
à la nouveauté du spectacle si imposant, si grandiose, éclate en bravos 
dont d’augustes mains donnent le signal. 

» Le feu d’artifice terminé, les illuminations aux flammes de Bengale 
ont continué devant la tour et devant la ruine antique dont nous avons 
parlé plus haut. Successivement les deux constructions ont été éclairées 
de toutes les couleurs de la gamme chromatique et les effets les plus 
rares, les plus étonnants ont été obtenus. 

" La famille Royale a quitté PHannonic presque aussitôt après le feu 
d’artifice, reconduite avec le même cérémonial que pour l’entrée et la 
fête a continué par un concert dans le jardin. „ 

Cette soirée qui dut une partie de son éclat nu talent de M. Buysscns, 
fut la derniere à laquelle coopéra cet homme de mérite; le 19 Novembre 
suivant, il mourut, à peine âgé de 33 ans, 3 mois, 27 jours. 

Ses obsèques eurent lieu le 22 Novembre, au milieu d’un concours de 
monde considérable, à 3 1/2 heures. Le cercueil était porté par quatre 
sous-officiers de la garde civique; les coins du poêle étaient tenus par 
deux officiers de la même garde, dont M. Unysscns était le ( hef de 


— 71 — 


musique, et pur MM. J. P.Geeraerts et F. Van den Wyngaert, Directeurs 
de la Société Royale (l’Harmonie. 

Le cortège funèbre se composait comme suit : les tambours, le corps 
de musique de la légion de la garde civique et les fanfares du corps des 
chasseurs éclaireurs, jouant alternativement des marches funèbres, un 
peloton de la garde civique et le corps d’officiers presque au grand 
complet, les musiciens du 2 e régiment des chasseurs à pied, en corps et 
en uniforme, les drapeaux de la Société Royale d’Harmonie, du Cercle 
Artistique et de la Société V Union , tous couverts d’un crêpe noir. Ces 
diverses Sociétés étaient représentées par des députations, ainsi que 
celle des fanfares de Ste-Cccile de Malines. 

La marche était fermée par un peloton de la garde civique. 

Après les absoutes, à l’église de St-Georges, on se dirigea dans le 
même ordre, vers le cimetière du Kiel, où M. Geeracrts, Directeur- 
Président de la Société Royale d’Harmonie, prononça le discours 
suivant : 


" Messieurs, 

“ Au bord de cette tombe, qui va se refermer, qu’il me soit permis au uom de 
la Société Royale d’Harmonie, de payer le tribut de la reconnaissance, A la mémoire 
de son habile Chef de musique et de donner une larme ce cercueil qui contient 
les restes inanimés de l’homme de talent que uous pleurons. 

“ Le souffle de la mort l’a brisé A la fleur de l’âge, alors que tant de champ restait 
encore ouvert à sa belle carrière. 

“ L’art l’avait doté de toutes les richesses. 

** Depuis quatre ans à peine, il avait pris la direction de notre musique et tout le 
monde a pu apprécier l'impulsion qu’il lui a donnée et les progrès qu’il a su lui 
imprimer. 

“ Son absence laisse désormais un vide immense dans la Société. 

“ Quand la nouvelle de sa mort nous est parveuuc, les Membres de la Société ont 
été tristement affectés. C’était la voix du deuil, dont les vibrations les saisissaient 
au cœur ! — Buyssens, hclas ! tu nous es ravi, mais tu emportes nos regrets éternels. 

“ Adieu! „ 

M. Buyssens eut pour successeur M. Alphonse Lemaire, ancien Chef 
d’orchestre du Théâtre Royal d’Anvers ; la nomination se fit le 
7 Mars 1854, et immédiatement après, le nouveau titulaire entra en 
fonctions. 

Le 12 Avril, la Direction annonça la reprise des concerts d’été, pour 
le 7 Mai suivant. M. Lemaire y fit entendre, pour la première fois, sa 
deuxième fantaisie sur des motifs de / due Foscari, de Verdi. 

Les fêtes de cette année furent alternées avec quelques concerts donnés 
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par la Société l'Écho de l'Escaut, dont M. Lemaire était également le 
Directeur; nous citerons entre autres la soirée du 13 Juin, et la matinée 
du 22 Août. Fuis on entendit les corps de musique du 2 mr et du 
3 u,e régiment de chasseurs à pied, sous la direction de MM. Lecat et 
Dewit, et en dernier lieu 40 chanteurs montagnards de Baguères, qui, le 
10 Décembre, organisèrent une matinée musicale pour les membres de 
la Société. 


Deux grands concerts eurent lieu pendant l’hiver 1854-1855 ; dans 
le premier, fixé au 2 Février, on entendit les frères MM. Henri et Joseph 
YVieuiawski, l’un violoniste et l’autre pianiste, et M ,le Dobré, cantatrice 
de l’Académie Impériale de musique. Les deux premiers exécutèrent des 
morceaux de Beethoven, d’Ernst et de leur propre composition. 
M 1 ' 0 Dobré chanta un air de l’opéra Fernand Cortez de Spontini, le 
grand air de la Muette de Porlici d’Auber et deux romances de Bonoldi 
et d’E. Arnaud. 

Four le second concert la Direction s’était assuré le concours de 
M mo Numa, première cantatrice du Théâtre lloyal de Gand, de M. 
II. C.... et de M. Henri Vicuxtemps, violoniste; M me Numa y chanta 
un air du Pré aux Clercs de Hérold et le grand air du Serment d’Auber. 
A son tour M. C. chanta l’ Ange déchu, mélodie avec accompagnement 
d’orchestre, de Vogel, et un air du Siège de Corinthe avec accompagne- 
ment de choeur, de Itossini. M. Vicuxtemps exécuta son grand concerto 
en Ré mineur , sa fantaisie, Norma, jouée sur la 4 e corde, et son 
Yankee doodle, variations sur un thème National Américain. L’orchestre 
fit entendre une ouverture à grand orchestre de H. Simon et le Carnaval 
Romain, grande ouverture caractéristique de II. Berlioz. 

Au commencement du printemps de l’année 1855, la Société d’Har- 
monic perdit un homme, qui pendant de longues années, lui avait 
rendu de grands services : M. Nicolas-Jean Gillis, Secrétaire de l’Har- 
monie mort le 5 Mars 1855, à l’âge de 59 ans, 5 mois et 10 jours. 

La perte de cet homme modeste fut vivement sentie; la Direction 
décida de lui rendre les derniers honneurs, le jour de son inhumation, 
fixé au 7 Mars. Devant la tombe, le Directeur-Président M. Félix 
Grisar prononça les paroles suivantes : 


" Permcttcz-moi, Messieurs, au nom <le la Société Royale d’IIarmouic, de vouer 
quelques paroles d’estime et de regret A la mémoire de l’homme modeste et iulegre 
sur les restes duquel la tombe vase fermer pour toujoms. 

“ Notre Société perd en Monsieur Gillis un employé consciencieux, dont la 
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droiture, pendant trente auuécs qu’il a occupé la pince modeste mais fondamentale 
de Secrétaire, ne s’est jamais démentie. Aussi je me plais à reconnaître et je parle 
au nom de vous tous qui, è tour de rôle, avez rempli les fonctions de Directeur, 
qu’aidés comme nous l’étions par ce secrétaire modèle, nos travaux étaient dégagés 
des mille et une tracasseries, qui en sont l’apanage. 

“ Gillis était plus qu’un employé de notre Société; il avait, pour ainsi dire, 
assisté à sa naissance, il l’avait vu se développer, et par l’ordre et la clarté qu’il avait 
su introduire et maintenir dans les rouages si compliqués de l’Administration, 
j’ose déclarer qu’il en était devenu en quelque sorte l’&me. 

“ Les moments difficiles que la Société a eu à traverser faisaient sou désespoir, 
mais aussi avec quel orgueil il suivait scs progrès! 

“ En rapports journaliers avec Gillis depuis 20 aus, je chercherais eu vain une 
ombre A ce caractère doux et conciliant, A ce type de droiture consciencieuse 
s’effaçant constamment et faisant toujours abnégation de lui-même. 

“ Eu un mot Gillis, je ne saurais le proclamer assez haut devaut vous tous, et 
devant scs enfants ici présents, auqucls il servira de modèle, Gillis a fourni une de 
ces carrières honorables, nobles dans leur modestie, qu’il appartient à ceux qui out 
pu la suivre et la juger, de citer pour exemple. 

“ Aussi nos regrets l’accompagnent et nous faisons des vœux pour que la récom- 
pense des Justes lui soit acquise. „ 

La Société ne s’en tint pas à ce simple hommage • le 23 Mars 1 855, 
elle nomma le fils de son ancien secrétaire M. Constant Gillis, aux 
fonctions que le père avait remplies avec tant de dévouement. 

Au commencement de l’hiver 1855, la ville d’Anvers fit une ovation 
éclatante à l’un de ses peintres les plus distingués, M. H. Leys, qui 
venait de remporter la médaille d’or à l’exposition universelle de 
Paris. 

Fidèle à ses antécédents, la Société Royale d’Harinonie voulut 
prendre parta cette fête nationale; elle se fit représenter officiellement 
à la solennité du 26 Novembre et envoya son orchestre pour exécuter 
différents morceaux de son répertoire, lors de la remise de la couronne 
d’or à l’éminent artiste. Ajoutons, à cette occasion, que pendant quelque 
temps, M. Leys avait fait partie de la Direction de notre réunion. 

Sept matinées musicales eurent lieu dans la salle de la Cité pendant 
l’hiver de l’année 1855-1856. Elles furent fixées aux Dimanches 2, 16 
et 30 Décembre, 20 Janvier, 17 Février, et 2 et 16 Murs. En outre, 
deux grands concerts eurent lieu le Samedi 9 Février et le Mercredi 
5 Mars. Dans le premier on entendit, M 11 " Ilortense D’Aynssa, cantatrice, 
M. F. Servais, premier violoncelliste de S. M. le Roi des Belges, et 
M. Joseph Grégoir, pianiste. M. Servais et M. Grégoire exécutèrent des 
morceaux de leur propre composition et M llc D’Aynssa chanta le grand 
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air de V Ambassadrice et un air de Marco Spada d’Auber; ensuite une 
romance, le Moulin à paroles, de P. Henrion. 

Le grand concert du 5 Mars eut lieu avec le concours de M. et 
M rao Blaes-Meerti et de M. Henri VVicniawski ; le programme indiquait 
l’exécution des morceaux suivants : 

1" Partie. 

1. Ouverture de Martha, de Flotow. 

2. Fantaisie-caprice, de II. Vieuxtcmps, transcrite et exécutée par M. Blacs. 

3. Air de Manon Lescaut , de Balfe, chanté par M m * Blaes-Meerti. 

4. Grand concerto pour le violon avec accompagnement d’orchestre, de Mendelssohn, 

exécuté par M. Wieniawski. 

G. Sicilienne des Vêpres Siciliennes, de Verdi, chantée par M™* Blacs-Mccrti. 

2* Partîe. 

1. Le Carnaval Romain, ouverture caractéristique, de II. Berlioz. 

2. Adagio et Polonaise de Concert, pour le violon, avec accompagnement d’orchestre, 

composés et exécutés par H. Wieniawski. 

3. Souvenir de Paganini ( Carnaval de Venise), composé et exécuté par J. Blacs. 

4. Romances chantées par M m « Blaes-Meerti. 

5. Thème original varié, composé et exécuté par II. Wieniawski. 

L'été de l’année 1856 fut riche en solennités pour la Société Royale 
d’IIarmonie. Pendant le court espace de quelques mois, elle eut l’hon- 
neur de recevoir trois fois la visite de la Famille Royale, et organisa 
chaque fois des fêtes dignes de ces augustes personnes. 

La première de ces fêtes eut lieu le 14 Juin 1856, à l’occasion d’une 
visite que le Prince héréditaire fit à différents artistes d’Anvers. 

Vers 8 1 /4 heures, le prince sc rendit au local de l’Harmonie où 
se trouvait réunie une société des plus nombreuses. S. A. R. fut 
reçue par M. Ed. De Wael, à la tête de la Directiou, et conduite à la 
table préparée près du Kiosque. 

Le programme était composé comme suit : 

1. L' Archer du Roi, marche, de A. Lemaire. 

2. Fantaisie sur l’opéra Si j’étais Roi, d’Adam, arrangée par Buysscns. 

3. Chœur guerrier de l’opéra II Trovalore, de Verdi, arrangé par A. Lemaire. 

4. Brabant, mazurka, de Sacré. 

5. Ouverture de Tannhauser, de R. Wagner. 

6. Grande valse brillante (Œuvre 18), de Chopin, arrangée pnr A. Lemaire. 

7. Fantaisie sur les motifs de l'Étoile du Nord, de Mcycrbcer, arr. pnr A. Lemaire. 

8. Bénédiction des Poignards, grande scène des Huguenots, de Mcyerbcer, arrangée 

par Buysscns. 


Digitized by Google 


— 75 — 


“ Le priuce, dit uu témoin oculaire, a écouté pendant une heure l’exécution 
des divers morceaux de musique portés au programme. Vers 9 1/2 heures S. A. R. a 
fait le tour du jardin, recevant partout, comme à son arrivée, les témoignages 
respectueux et sympathiques de la foule qui se pressait sur son passage. 

“ Le prince est revenu à la table d’honucur et s’est fait présenter M. Lemaire, Chef 
d’orchestre auquel il a dit qu’il veuait de passer la soirée la plus agréable et la plus 
délicieuse qu'il soit possible : que tout ce qu’il voyait l’émerveillait, que la musique, 
surtout, avait été pour lui d’un grand charme : que l'exécution était magnifique, 
résultat que l’on devait à l’habile direction du Chef, dont il était heureux d'avoir 
fait la connaissance. M. Lemaire ayant répoudu que ce résultat était surtout dû au 
mérite des exécutants et A leur consciencieuse application, S. A. R. a répliqué que 
la plus large part en revenait au Chef qui savait à la fois si bien les diriger et leur 
inspirer la confiance qu’ils lui ont vouée. M. Lemaire a été chargé de transmettre 
aux artistes les félicitations du prince pour leur brillante exécution et cette commu- 
nication a été reçue par eux avec les témoiguages de la plus vive sympathie et de la 
plus profoude rccouuaissance. 

** Vers 10 1/4 heures S. A. R. a quitté la Société Royale d’IIarmonic, après avoir 
réitéré à M. K. De 'NVacl l’expression du contentement qu’elle emportait de la 
délicieuse soirée qu’elle venait de passer. 

La foule a reconduit le prince jusqu’à sa voiture, faisant éclater en ce moment 
les cris les plus enthousiastes : " vive le Roi 1 vive le Duc de Brabant ! „ 

" De la Société Royale d’Harinonie, S. A. R. s’est rendue directement à la 
station du chemin de fer où un convoi spécial attendait pour reconduire le prince 
à Bruxelles. 

" Avant de monter en convoi, le Duc a pris congé de M. le Gouverneur et 
de M. le Bourgmestre, qui lui avaient fait les honneurs de la ville, en leur exprimant 
combien il emportait de souvenirs agréables de la journée qu’il venait de passer 
à Anvers. „ 

S. A. R. fit connaître en meme temps son intention de visiter la 
ville et la Société, en compagnie de S. A. I. et R. la Duchesse de 
Brabant. La visite promise eut lieu le 13 Juillet 1 856. 

Vers huit heures les princes quittèrent le palais pour se rendre à la . 
Société Royale d’Harmonie, où au delà de cinq mille personnes se 
trouvaient réunies et où une réception des plus sympathiques attendait 
LL. AA. RR. et II. 

M. Edmond DeWael, Président, à la tête des Membres de la Direc- 
tion, adressa à LL. AA. les paroles suivantes : 

“ Monseigneur, Madame, 

“ La Direction de la Société Royale d’IIarmonic d’Anvers, dont tons les Membres 
“ ont l’honneur de vous entourer, vous présente par mon organe, et scs respecta et 
“ scs hommages. 

" Bile est d’autant plus flattée de la visite de vos Altesses Royales et Impériales, 
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“ qu’elle voit avec bonheur que les espérances que vous lui doun&lcs, Monseigneur, 
“ de revenir bientôt au milieu de nous, accompagné de Madame la Duchesse 
“ de Brabant, s’accomplissent aujourd’hui. 

“ La Société, Monseigneur, Madame, en est orgueilleuse et lièrc. 

“ Elle inscrira dans ses annales le souvenir d’un si beau jour. 

“ Elle se rappellera toujours, Monseigneur, la double visite qu’en un ai court 
" espnee de temps vous avez daigné lui faire. 

“ Puisse la Société, Monseigneur, Madame, avoir l’insigne honneur de vous 
" posséder souvent. 

“ Puissions-nous, ses mandataires, être assez heureux d’atteindre le but que uous 
" nous proposons, celui de vous complaire. „ 

Ln programme de la fête était conçu comme suit : 

l rr Partie. 

1. Ouverture des Quatre âges de l'homme , de Lachner. 

2. Fantaisie sur le Billet de Marguerite, de Gevacrt, par Aiph. Lemaire. 

3. Le l*ritice Royal, quadrille, de Alph. Lemaire. 

4. Caprice sur la Vestale, de Mcrcadante, pnrSncl. 

5. Grande valse extraite de l’opéra les Amours du Diable s de A. Grisar, arrangée par 

Alph. Lemaire. 

2 e Partie. 

1. Ouverture de Le Poêle et le Paysan, de Sonppc. 

2. Fantaisie (n° 2), sur l'f'Aoile du Nord, de Meyerbcer, par Alph. Lemaire. 

3. La Tapada, polka caractéristique du Pérou, de H. Herz, arrangée par A. Lemaire. 

4. La Bénédiction des Poignards (des Huguenots), de Meyerbcer, arr. par fiuysscus. 

5. Ibt-pourri national, arrangé par Van Calck. 

La Société Ampltion devait chanter les chœurs Myn, de A. Hartel, et 
leu Bohémiens, de E. Soubrc. 


“ Le Duc de Brabant, dit un témoin de la fête, aynnt répondu par quelques mots 
aimables et bienveillants, LL. AA. RK. et II. ont été conduites à lu place qui leur 
avait été réservée et où leur arrivée a été saluée des cris de : “ Vive le Roi ! Vivent le 
Duc et la Dnchcssc de Brabant! ” pendant que l’orchestre jouait la Brabançonne. 
LL. AA. RR. et II. ont écouté avec attention les morceaux exécutés et, dans les 
intervalles, elles ont parcouru le jardin et les salles, témoignant h diverses reprises 
le pla : sir qu’elles éprouvaicut de l’accueil si chaleureux et si empressé qui leur 
était fait et leur admiration pour la beauté du local;" nulle part, disait le prince, 
je n’ai rien rencontré de semblable, ni même d’approchant. ” 

“ La Société de chant Amphion de Bcrchem, a exécuté, entre les deux parties 
d’harmonie les deux chœurs qui viennent de lui valoir une nouvelle disliuctiou nu 
concours de Garni. L’exécution a été remarquable sous le triple rupport du style, de 
la justesse et de la précision, elle témoigne de progrès notables et qui mettent la 
Société à même de lutter avec mainte société de grande ville. 


'* M. Callaerta, nîné, sou habile Directeur, n été mandé par le prince, qui, de 
même que ln Duchesse, l’a vivement félicité et l’a prié de redire aux membres com- 
bien I Ji. AA. RR. et II. étaient heureuses d’avoir rencontré l’occasion d’entendre une 
Société, dont si souvent elles nvaient appris le succès aux divers concours auxquels 
elle avait pris part et dont la brillante exécution venait de leur prouver combien 
ces succès étaient- mérités. 

“ Avant de quitter la Société à dix heur s, le prince n fait appeler M. Lemaire, 
qu’il a présenté A la Duchesse. Le Duc a dit à M. Lemaire que plus encore que la 
première fois, il était charmé de la soirée qu’il venait do passer et qu’il comptait 
bien renouveler sa visite. La Duchesse a complimenté M. Lemaire sur la bonne 
exécutiou, et spécialement pour l’arrangement de la fantaisie sur des motifs de 
Y Étoile du Nord. M. Lemaire ayant répondu que 1a partition était si belle par 
elle-même que l’arrangeur n'nvait que l’embarras du choix, la Duchesse répliqua 
que c’était vrai, mais qu’il y avait d’autant plus de difficultés et de mérite A bien 
choisir les motifs et A les ngenccr avec autant d’intelligence et d’habileté. 

“ Pendant une des promenades qu’ont faites LL. AA. RR. et II. dans le jardin, 
le priucc voyant de loin, A une table, M. H. Leys, se dirigea aussitôt vers lui et vint 
surprendre fort agréablement notre grand artiste. M. Leys était en conversation arec 
des amis et n’aperçut le prince que lorsque déjA il lui avait adressé la parole. 
“ J’espère, mon cher Monsieur Leys, lui dit entre nutres le Duc, que le chef d’œuvre 
dont j’ai admiré l’ébauche chez vous, avance; je compte dans quelque temps venir 
le voir. „ Il présenta ensuite M. Leys A la Duchesse. 

“ Vers 10 heures Leurs Altesses ont quitte la Société au milieu des acclamations 
enthousiastes de la foule et après avoir remercié M. E. De Wael de la ravissante 
soirée qu’elles venaient de passer, et l’avoir invité a redire combien elles étaient 
touchées- de l’accueil qui leur avait été fait. „ 

Un mois plus tard, la Société Royale (l'Harmonie reçut la visite de 
S. M. clle-méine, accompagnée de la Famille Royale. 

La première partie du programme de la fête indiquait l’exécution d’une 
ouverture solennelle de Ries, d’une fantaisie sur les Vêpres Siciliennes, de 
Verdi, par Van Buggcnhout, d’un mélange sur l’opéra II Troratore, de 
Verdi, par Lemairg, et d’une fantaisie sur lu Dame Blanche, de Roïeldieu, 
par Buysseus. 

Il était neuf heures et demi lorsque le Roi arriva. " Le jardin, dit un 
journaliste, était orné de ses plus féériques atours depuis huit heures. 
Laïc foule compacte l’encombrait. Cette foule était la plus élégante, la 
plus épanouie, la mieux parce qui se soit jamais pressée dans les jardins 
de l’Harmonie; elle était là depuis huit heures, impatiente, allant et 
venant, affluant vers la porte d’entrée où scs regards curieux interro- 
geaient l’avenue par où devaient arriver les équipages royaux. Sous le 
kiosque la musique se taisait et les chœurs des chanteurs, debout, sous 
les armes, attendaient le signal de la cantate. „ 


Le Roi fit son entrée an milieu des hourrahs qui couvraient l’or- 
chestre jouant la Brabançonne. Le Président de la Société, M. Edm. 
Ch*. De Wael, adressa à S. M. le discours suivant : 

“ Sire, 

“ Le 25 e anniversaire de votre règne si beau, si sage et si illustre par les immenses 
bienfaits qu’il a produits, est, pour toutes les populations belges, une époque de 
bonheur et d’allégresse, qui restera à jamais imprimée dans leurs cœurs et dont elles 
transmettront avec orgueil, le souvenir à leur postérité la plus reculée. 

“ La capitale, les provinces, toutes les communes du royaume ont voulu, à cette 
occasion mémorable, donner il Votre Majesté et il sa Dynastie, par de grandes et 
solennelles démonstrations, des marques non équivoques de sympathie et d'atta- 
chement 

“ Dans cette enthousiasme général, il était impossible que la Société Royale 
d’Harmonic d’Anvers ne cherchât pas il mériter et il obtenir l’honneur insigne 
de posséder aussi V. M. afin de pouvoir, il sou tour, lui rendre ses hommages et lui 
exprimer son dévouement profond et absolu. 

“ Vous daiguez, Sire, combler la mesure de nos espérances les plus chères eu vous 
rendant parmi nops. Que V. M. veuille bien eu accepter toute notre reconnaissance. 

“ Nous remercions Leurs Altesses Royales et Impériales le Duc et la Duchesse 
de Ürabant, le Comte de Flandre et la princesse Charlotte, de l’honneur qu’elles nous 
ont fait d’accepter aussi notre invitation, et d’augmenter ainsi, par leur auguste 
présence, l’éclat de cette fête, offerte à Sa Majesté le Roi. Vive le Roi I Vive la 
Famille Royale. „ 

Le Roi répondit par quelques mots gracieux et se dirigea vers le 
trône qui lui avait été préparé. S. A. R. Madame la Duchesse de 
Brabant était conduite par le Roi. Monseigneur le Duc de Brabant 
donnait le bras à la princesse Charlotte, Monseigneur le Comte de 
Flandre marchait à- leur côté. 

La Direction s’était assuré le concours de plus de deux cents chan- 
teurs, qui, joints à l’orchestre, devaient exécuter une cantate faite 
expressément pour la circonstance, et dont les paroles étaient dues à un 
jeune poète anversois, M. Guillaume de Marteau. l>a musique était de 
M. Alphonse Lemaire, Chef d’orchestre de la Société. M. F. Tillez, 
chanteur-amateur de la ville, avait bien voulu réciter les solos. Nous 
nous faisons un devoir de donner ici l’œuvre littéraire de notre 
concitoyen . 

INTRODUCTION. 

• Hourrah, hourrah! voici venir le Roi! 

Entonnons l’hymne d’allégresse. 

Pour prix do sa hante sagesse, 

A Lui notre cœur, à Lui notre foi. 
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CHŒUR TRIOMPHAL 

Célébrons ce jour plein d’ivresse 
Qui parmi nous conduit le Roi! 

A le fêter que l’on s’empresse : 

A lui nos cœurs et notre foi ! 

Notre amour est sa récompense, 
Nous rendre heureux, voilü sa loi. 
Que de nos cœurs ce cri s’élance : 
Vive le Roi! Vive le Roi! 

HYMNE PATRIOTIQUE. 

Honueur, honneur h ce Roi populaire, 
Chef adoré d’un peuple généreux. 

Qui consacra son existence entière 
A conserver son peuple, libre, heureux. 
Ce Roi si cher, le monde nous l’envie. 
Son non» vivra daus la postérité, 

Sujet d’orgueil pour la Patrie, 

Terre des arts et de la liberté. 


Naguère encor, le peuple dans sa rage 
Prisait les Rois et semait la terreur. 

Mais Léopold, calme au fort de l’orage, 

Nous dit ces mots qui peignent son grand cœur : 
“ Point de combats, je vous rends ma couronne. „ 
Un cri d’amour par le peuple est jeté : 

“ Reste avec nous, remonte au trône 
Sois le soutien de notre liberté. „ 

PRIÈRE. 

Dieu que la Belgique adore, 

Que nos vœux montent vers Toi ; 

Garde nous longtemps encore 
Léopold notre bon Roi. 

Que sur sa dynastie 
S’étende ton divin pouvoir; 

Conserve à la patrie 
Ses fils, notre amour, notre espoir. 

RÉCIT. 

Mais quels bruits éclatauts au loin frappent les airs ? 
C’est la voix du clairon répétant nos concerts. 
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FINALE. 

Célébrons Ce jour plein d’ivrcssc 
Qui parmi nous conduit le Roi! 

A le fêter que l’on s’empresse; 

A Lui nos cœurs et notre foi! 

Notre amour est sa récompense 
Nous rendre heureux voilà sa loi. 

Que de nos cœurs ce cri s’élance 
Vive le Roi ! Vive le Roi ! 

Il est impossible de décrire l’effet produit par cette cantate. Le Koi 
était visiblement émù ; les paroles : 

" Reste avec nous, remonte au trône, 

Sois le soutien de notre liberté. ,, 

prononcées par M. Tillez d’une voix claire et énergique, électrisèrent 
tout l’auditoire; un cri unanime de Vive le Roi! sortit de la foule qui 
se pressait dans l’immense local. 

La seconde partie du concert était composée de l’ouverture de Fidelio, 
de L. Van Beethoven, d’une Grande Marche Triomphale , composée à 
l’occasion du vingt -cinquième anniversaire du règne de S. M. par 
Joseph Grégoire, d’une fantaisie (N° 1) sur V Étoile du Nord , de Meyer- 
beer, par Lemaire et d’un Pot-Pourri Populaire , arrangé par Buyssens. 

Après la cantate le ltoi voulut visiter le jardin. 

“ On passait, dit le chroniqueur que nous avons déjà cité ’, sous des voôtcs 
radieuses composées de lanternes chinoises, à travers des allées semées de fleurs et 
de lampions. Ici S. M. s’arrêtait devant une tour chinoise ac dressant sur le gazon 
et élevant à une. très-grande hnuteur scs étages superposés, formés de verres de cou- 
leurs. Plus loin c’était un monument sur lequel était représenté l'apothéose de Léopold 
premier; ce monument était éclairé par des obélisques de lampions dont on 11e voyait 
que le reflet sur les peintures de l’édifice. Sur la droite devant les hantes charmilles 
qui limitent de ce côté le jardin de l’Harmonie, on voyait les ruines d’un temple 
grec. (Je décor, souvent exposé, attire constamment les regards. L’clfet des 
lumières sur ces frises brisées, sur ces frontons à moitié ruinés, sur ccs colonnes 
prosternées, sur tous ccs débris d’un autre siècle, produisait un agréable et pittoresque 
contrnslc avec les gracieuses et modernes arabesques qui couraient eu méandres 
embrasés, le long des charmilles, au bord des ruisseaux, dont les eaux reluisaient 
de feux colorés, qui montaient jusqu’aux faites des arbres, qui rampaient sous le 
gazon et venaieut dans les arbustes allumer au bout de chaque tige des fleurs éblouis- 
santes. 


* Le lYtcurseur. 
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“ il serait difficile de décrire l’effet de cette fantastique illumiuntion. L’espnce 
compris autour <lu Kiosque était entouré d’un portique ogival eu verres de couleur, 
le Kiosque lui-même ruisselait de lumières; depuis le faîte qui en était inondé, 
jusqu’au fût des colonnes qui le supportent, CC'n’était que du fou. On aurait dit que 
toutes les étoiles du ciel se détachant de la voûte azurée, étaieut descendues sui- 
te jardin de l’IIarmonie et avaient groupé leurs radieuses constellations autour de 
la Famille Royale. 

“ Jusqu’à sept heures le temps avait été menaçant, l’orage grondait sur nos 
têtes; une averse mêlée de grêlons a fuit craindre un instant que la fête ne fût com- 
promise ; mais un vent propice a poussé la tempête loin de nous; l’atmosphère est 
redevenu calme et sur les neuf heures la lune, une lune radieuse se dégageant des 
nuages, a versé sur la tète d’étineelantes et douces clartés. 

“ L’orchestre a exécuté, outre la Brabançonne, une marche triomphale composée 
par M. Joseph Grcgoir à l’occasion du XXV* anniversaire. La musique de M. Grcgoir 
est belle et entraînante; on l’a beaucoup applaudie. Les musiciens, du reste, qui 
sont toujours dignes d’éloges, ont joué avec plus d’entrain et plus d'cusemblc que 
jamais les morceaux indiqués par le programme. 

“ La Famille Royale après avoir fait le tour du jardin a de nouveau pris place sur le 
trône ou elle est restée jusqu’à onze heures. Le Roi s’est levé alors et a pris congé de 
nous pour rentrer au palais. Avant de partir il a remercié très-vivement M. De Wael, 
et s’est montré fort touché de la splendide soirée qu’on vennit de lui offrir. Ce qui a 
le plus frappé le Roi dans la magnifique réception dont il était l’objet ; c’est qu’elle 
n’avait rien d’officiel, c’est qu’elle émanait de l’initiative libre et spontanée d’une 
société privée. S. M. en a été profondément émue et cette soirée de l’Harmonie 
restera dans ses souvenirs comme un des plus éclatants témoignages de nos sympa- 
thies et de nos respects. 

“ Après le départ du Roi, l’orchestre a encore joué des quadrilles et des valses ; 
bien longtemps après minuit la foule circulait encore dans les allées et dans les salles 
de l’établissement. Elle s’est retirée comme à regret lorsque s’éteignaient les derniers 
lampions. „ 

Cinq matinées musicales et un grand concert eurent lieu pendant 
l’hiver de l’année 1856-1857. 

A la matinée du 21 Décembre, on entendit M. Comte, baryton 
du Théâtre lloyal d’Anvers; dans celle du 4 Janvier, M. L. Vouwé, 
violoniste; dans celle du 25 du même mois, MM. L. Brassin, pianiste 
et J. Odufré, flûtiste; dans celle du 8 Février, M. Ch* Hcrreyns, 
violoncelliste; et dans celle du 8 Mars, de nouveau M. Comte. 

Le grand concert eut lieu le 16 Février, avec le concours de 
M lle Bochkoltz-Falconi, cantatrice de la Cour de Saxe-Cobourg-Gotha et 
de M. Henri Wieniawski, violoniste. La première chanta un air de 
l’opéra Ernani de Verdi, uu air de l’opéra Obt'ron de Weber et des 
variations sur un thème tyrolien de Hummel. Le second exécuta V allegro 
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du premier concerto de sa composition, une fantaisie brillante sur des 
motifs de l’opéra Othello d’Ernst, et une fantaisie de Paganini, intitu- 
lée : Di tanli palpiti. 

L’été de Tannée 1857 fut marqué par différentes fêtes remarquables. 
Le 21 Mai, la Direction organisa un concert avec le concours de 
M. Collasanti. Cet artiste y joua une fantaisie sur la Somnambule pour 
l’ophicléide, de Bottesini et le Miserere de Y opvm 11 Troralore de Verdi. 

Deux mois plus tard, le 26 Juillet, à l’occasion de l’anniversaire de 
l’Inauguration de S. M. le Roi, on invita la musique du régiment des 
Grenadiers et Chasseurs de S. M. le Roi des Pays-Bas, sous la direction 
de M. P. Dunklcr. 

L’Harmonie s’était assuré en même temps le concours de la Société' 
des Chœurs cT Anvers. 

A\i local de la Société, les Grenadiers furent reçus par la Direction et 
M. le Président Grisar leur adressa les paroles suivantes : 

“ Messieurs. 

“ Nous vous remercions de l'empressement que vous avez mis A vous rendre à 
notre invitation. 

“ Ces rcinercîmcnts s’adressent aussi à votre digne Colonel, auprès duquel nous 
vous prions d’être notre interprète. 

“ Soyez les bienvenus nu sein de notre Société, vous M. Dunkler, et le corps de 
musique distingué que vous dirigez nvcc tant de talent. 

“ Nous vous offrons une réception toute cordiale et l’empressement de nos 
membres à venir vous applaudir, vous témoigne assez que votre réputation vous a 
précédés ici. 

“ Il nous reste encore, M. Dunklcr, une dette de reconnaissance à payer, car 
nous sommes vos obligés d’ancicunc date. S’il n’a été donné qu’à peu de nos membres 
de pouvoir assister à vos concerts à la Ilnye, tous nu moins ont été mis à même 
d’apprécier vos charmantes compositions, car depuis quelque temps vos morceaux 
d’harmonie, dont vous nous avez gratifiés d’une manière si délicate et si désinté- 
ressée out fait le charme de nos pnisibles soirées d’été. 

“ Ponr reconnaître cet aimable procédé, la Direction de la Société Royale d’Har- 
mouie à décidé à l’unanimité, que le titre et les privilèges de membre d’honneur vous 
seraient offerts. 

" Veuillez les accepter et ne jamais passer par Anvers, sans consacrer quelques 
iustants aux amis et aux admirateurs que vous y avez. „ 

Nous n’entrerons pas clans les détails de ccttc fête, une des plus 
brillantes organisées par la Société; disons seulement qu’elle rendit 
populaire, non seulement dans notre ville, mais dans tout le royaume, 
la réputation que l’orchestre des Grenadiers s’était acquise dans le 
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domaine (les arts. I^es musiciens néerlandais provoquèrent l’enthousiasme 
général. 

La musique des Grenadiers exécuta le Calme de Mer , ouverture de 
Mcndelssohn, 1 Hommage a la mémoire de F. Schubert, le Bouquet, fantaisie, 
et une grande fantaisie concertante sur la Muette de Portici d’Auber, 
trois morceaux composés par M. Dunkler; l’ouverture de Guillaume 
Tell de Rossini ; la Mazurka, impromptu de l’opéra V Étoile du Nord de 
Meyerbeer, les Champions , air varié dédié par M. Dunkler à la Société 
Royale d’Harmonic ; et le Partisan, réminiscences de mélodies militaires et 
autres en forme de charivari musical de Dunkler ». 


l ue véritable ovation fut faite à la musique des Grenadiers. Nous reproduisons 
l'Improvisation de Bien-renne faite par M. Eugène Dubois, à l’occasion de la visite 
A l’Harmonie. 


Air de la Brabançonne. 

Honneur h vous, enfants de la Neérlnnde : 

Pour notre Roi s’élèvent vos concerts ! 

Comme la paix, dans sa sainte guirlande. 

Sait enlacer tous les peuples divers ! 

Depuis longtemps nous nous traitons en frères. 
Heureux chacun de son droit respecté; 

Que vos accords unissent nos bannières. 

Sous l’arbre de la liberté ! 

Grands par l’esprit, quoique faibles de nombre, 

Nous pouvons tout en nous prêtant In maiu; 

Marchons de front, si la fortune sombre 
De l’avenir nous barre le chemin; 

Et l’on verra sur les mers et les terres, 

Notre lion doublement indompté. 

Que vos accords unissent nos bannières, 

Sous l’arbre de la liberté î 

Maint souvenir, dans l'histoire du monde 

D’un juste orgueil fait rayonner nos fronts : 

Ruyter passa votre balai sur l’onde. 

Comme Courtrai dora nos éperons. 

On est toujours ce que l’on fut naguère». 

Quand dans le cœur on a même fierté ; 

Que vos accords unissent nos bannières. 

Sous l’arbre de la liberté ! 
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La Société, les Chœurs (V Anvers, fit entendre le chant lyrique de Saul, 
par Gevaert et le Chant des Amis, par A. Thomas. L’exécution de ces 
deux morceaux avait valu à la Société le premier prix au dernier 
concours de Malines. 

Deux mois plus tard, le 14 Septembre 1857, le corps de musique 
du 2 mo régiment de Chasseurs, sous la direction de M. Humblet, se fit 
entendre de nouveau. Cette fête clôtura pour cette année la série des 
concerts donnés par les musiques militaires. Le 13 Septembre, l’or- 
chestre de la Société exécuta, pour la première fois, les Champions , 
air varié dédié à l’Harmonie, par M. Dunlder. Chose remarquable, 
pendant plusieurs années les œuvres de cet artiste comptèrent parmi 
les morceaux les plus estimés du répertoire de notre réunion. 

Pendant la période d’été l’orchestre avait étudié plusieurs mor- 
ceaux nouveaux de M mo de Caters, de MM. A. Lemaire, II. Van 
Rossom, Van Ernlert, de M 11 ® Stecnlet et d’autres virtuoses. 

Le 29 Novembre 1857, la Société d’Harmonic perdit son Directeur- 
Président M. François-Joseph Van den Wyngaert, Conseiller communal. 
Courtier d’assurances, décédé à Page de 51 ans, 4 mois et 15 jours. 

M. Van den Wyngaert était mort dans l’exercice de ses fonctions; la 
Direction de la Société Itoyîdc d’ITarmonio assista par conséquent 
officiellement à scs funérailles. I^e cortège était ouvert par les tambours 
de la garde civique; puis venait la musique de la Société Royale 
d’Harmonic, précédée de son drapeau recouvert d’un crêpe; le 
clergé; le corps porté à bras, les coins du poêle étant tenus par 
MM. F. Van de Lccmput, Conseiller communal, Henry Steenveld, doyen 
des Courtiers d’assurances, Ed.-Ch. De Wacl, Conseiller communal et 
Directeur de la Société Royale d’IIarmonic et Ed. Rigelé, Secrétaire 
du Cercle artistique, littéraire et scientifique. 

Après la famille et le Conseil communal venaient les députations des 


Dans ces jardins, qu’un nom si doux décore. 
C’est trop chanter la guerre et les combats, 
L’air Brabançon semble en parler encore ; 

O mes amis, ne vous y trompez pas. 

Car il n’est plus, entre nos deux frontières, 
Qu’un hymne cher à la fraternité ; 

Que scs accords unissent nos bannières, 

Sous l’arbre de la liberté ! 
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Sociétés que nous venons de nommer, l’élite du Commerce, des littéra- 
teurs et des artistes. 

I/inhumation eut lieu a St-YVillebrord.Sur la tombe, M. Edmond-Ch* 
De YVael, au nom de l’Harmonie, prononça quelques paroles de regrets. 

Onze jours après cette triste cérémonie, le 9 Décembre 1857, la 
Société fit une nouvelle perte ; son ancien Directeur, M. Guillaume 
Verbert décéda à l’âge de 7 8 ans 7 mois, 1 7 jours. 

La Direction assista également à ses funérailles ; plusieurs membres 
accompagnèrent jusqu’au cimetière de Schooten les dépouilles mortelles 
de l’homme qui avait rendu de si grands services à l’Harmonie. 

L’hiver commençant, M. Félix Grisar, au nom de la Direction, annonça 
le 1 Décembre 1857, six matinées musicales, outre les trois bals ordi- 
naires. On entendit le 13 Décembre M 1U Mathilde Devancay, membre 
de l’Athénée des arts de Paris et M. Jos. Callaerts, d’Anvers; le 
27 du même mois, M ,le Durand -Eperchc, artiste du Théâtre Royal 
d’Anvers, M. E. De Barsée, clarinettiste et le jeune Cockx, violoncelliste, 
élève de M. J. Bcssems; le 10 Janvier 1858, M. Louis Brassin, 
pianiste; le 31 du même mois, M. Catermolle, violoniste, M. Hcrreyns, 
violoncelliste et M. Bottin ; le 28 Février, MM. Sujol, premier ténor et 
Odufré, première flûte du Théâtre ltoyal ; enfin le 21 Mars, M lle Savigny, 
prima-donna du Théâtre Royal d’Anvers et le jeune Buziau, lauréat 
du Conservatoire Royal de Bruxelles, élève de M. Wieniawski. Un 
grand concert vocal et instrumental avait eu lieu, le 13 Mars précédent, 
avec le concours de M roo Fauré-Brière, prima-donna du Théâtre de 
Gand et M. Henri Wieniawski, violoniste. I/orchestre interprêta 
l’ouverture de Striœnsee, de Mcyerbecr et la grande symphonie en 
La majeur de L. Von Beethoven. 

Pendant la période d’été de 1858,1a Société fut favorisée de nouveau 
de la présence du corps de musique des Grenadiers et Chasseurs de S. 
M. le Roi des Pays-Bas, sous la direction de M. Dunkler. La bonne 
réception faite en 1857 par l’Harmonie Royale et d’autres réunions 
artistiques d’Anvers, engagèrent probablement les musiciens neérlandais 
à visiter les principales villes de la Belgique. 

Une réception aussi cordiale que celle de l’année précédente attendait 
M. Dunkler et ses compagnons. Le 11 Juillet, l’Harmonie reçut officiel- 
lement le corps de musique neérlandais, et M. Gceraerts, Président de 
la Société le complimenta au nom de la Direction. " En nous adres- 
n sant, dit-il, entre autres, à votre savant Chef d’orchestre, nous 
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;/ lui témoignons toute notre gratitude pour l'empressement avec lequel 
n il a répondu à notre appel. Nous le prions de redire «à votre estimable 
„ Colonel nos vifs remercîments pour la faveur qu’il nous a faite de 
« pouvoir entendre encore une fois votre belle musique. „ M. Geeraerts 
termina en exprimant le vœu que cette visite ne fut pas la dernière. 

Après avoir pris place à l’orchestre, les Grenadiers exécutèrent les 
morceaux suivants : La Grotte de Fingal, ouverture de F. Mendelssohn, 
une Revue musicale, un Souvenir de voyage, une fantaisie sur Robert le 
Diable, trois morceaux par Punkler; le Chaut des Guelfes de Litolff» 
une fantaisie sur la Muette de Porlici, une suite de morceaux de l’opéra 
de Verdi le Trouvère et le Carnaval de Venise, fantaisie burlesque, trois 
morceaux également de Punkler. 

Les succès obtenus en cette circonstance par les artistes hollandais 
furent aussi complets que ceux de l’année précédente. 

Après le départ des Grenadiers, le 28 Juillet 1 858, à l’occasion de 
la fête de S. M. le Roi, l’Harmonie organisa un concert avec le concours 
la Société V Echo de V Escaut ; on exécuta successivement le Chœur des 
Gardes Ecossais, et celui des Soldats Bourguignons de l’opéra Quentin 
Durward de Gcvaert. L’orchestration était de M. Alphonse Lemaire. 

Parmi les artistes qui avaient laissé les meilleurs souvenirs à 
l’Harmonie, on doit citer M. Valentin Bouder, Chef de la musique 
particulière du ltoi. Le 29 Août 1858, la Société eut le plaisir 
de recevoir dans sou local son ancien Chef d’orchestre, à l’occasion 
du concert donné avec le concours de la musique militaire de S. M. 
le Roi des Belges et du régiment des Guides. 

Un accueil enthousiaste fut fait à M. Bcnder et à ses compagnons. 

M. le Président Geeraerts leur adressa des paroles chaleureuses. 

Rendant hommage au talent des Guides, il leur dit : " Mais aussi, 
comment ne pas marcher à la perfection, quand vous avez à votre tête 
le directeur habile, le savant maître dont le nom, pour la musique est 
devenu proverbial. Notre Société garde le culte du souvenirs M. Bendcr. 
Lui aussi fut le Chef de notre musique et ceux qui l’ont vu à l’œuvre 
ont apprécié le développement qu’il sut lui imprimer. „ 

Le public ratilia par ses applaudissements le compliment adressé a 
l’excellent "Chef de musique et au corps qu’il dirige. 

Les Guides jouèrent l’ouverture d 'Oberon par Weber, des Mélanges 
de l’opéra Jérusalem par V. Bcnder, une fantaisie avec thème varie pour 
divers instruments solos par le même, la grande marche aux flambeaux 
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(Fakkel-Tam), par Meyerbccr ; l’ouverture Guillaume Tel/, de Itossini ; 
une fantaisie concertante avec solos par J. et V. Bcndcr; Y Invitation à 
fa Valse par Weber et une Rerue musicale (charivari). 

Les applaudissements unanimes de la foule prouvèrent amplement 
aux Guides qu’ils avaient acquis les sympathies du publie anversois. Le 
titre de Membre d’honneur de la Société, fut offert à M. Bender comme 
témoignage de gratitude, d’admiration et d’affection. 

Vers la fin de l’année 1858, le Directeur-Président M. Geeracrts 

ï 

annonça, en dehors des bals, six matinées musicales ordinaires et un 
grand concert vocal et instrumental. 

Aux matinées on entendit successivement M 1,c Roziès, artiste du 
Théâtre Royal d’Anvers (5 Décembre), M. Comte, artiste du même théâtre 
(2G Décembre), M. Tandeau, artiste du même théâtre et M. Van Desscl, 
clarinettiste, lauréat du Conservatoire Royal de Bruxelles (9 Jan- 
vier 1859), M. Maurice Lccnders, violoniste et M me Salrason, artiste du 
Théâtre Royal d’Anvers (30 Janvier), de Trie, cantatrice, 

MM. J. et A. Bacot, violonistes, artistes du Théâtre Royal d’Anvers 
(20 Février), M IU Roziès, artiste du Théâtre Royal et M. Putzcys, 
lauréat du Conservatoire Royal de Bruxelles (20 Mars 1 859). 

Le grand concert fixé au 2 Avril fut une véritable solennité artistique; 
on avait obtenu le concours deM ,lü Artot, artiste de l’Académie Impériale 
de Musique, de M. Brassin, pianiste et de M. Poorten, violoncelliste. 

M ,le Artot se fit entendre dans l’air de V Italie une a Alger , de Rossini, 
dans la cavatine des Noces de Figaro , (O nuit enchanteresse), de Mozart, 
et dans des variations de Rode. M. Poorten joua un morceau de concert 
de Servais et une fantaisie sur un thème original, de sa propre compo- 
sition. M. Brassin exécuta une Grande Polonaise , de Chopin, un chant 
du soir et le Carnavyl de Venise , variations composées par lui-même. 
L’orchestre de la Société interpréta l’ouverture YYObéron et celle 
de Guillaume Tell. 

Entretemps l'Harmonie avait perdu un de scs anciens Directeurs, 
M. Guillaume- Jean Dubois, mort à Anvers, le 3 Février 1859, à l’âge 
de 70 ans, 1 mois et 5 jours. La Direction s’empressa de rendre les 
derniers hommages à l’homme qui avait donné tant de preuves de 
son attachement à la Société. 

L’ouverture des concerts d’été de l’année 1^59 coïncida avec les 
solennités organisées par la ville, à l’occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de l’établissement des chemins de fer belges. La Famille 
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Royale assistant à ces fêtes, la Direction s'empressa d'inviter 
nos princes a visiter le local de l'Harmonie. LL. AA. RR. le Duc 
de Brabant et le Comte de Flandre se rendirent aux vœux de la Société- 
Le 1 Mai, après le banquet offert aux princes, au Théâtre Royal 
d’Anvers, LL. AA. RR. se rendirent à la Campagne de l'Harmonie. Elles 
furent reçues par M. De Wael, entouré des autres membres de l’Admi- 
nistration. M. De Wael, en sa qualité de Président, adressa aux princes 
les paroles suivantes : » 

** Mcsseigncurs, 

“ Jo suis heureux de pouvoir de nouveau, au nom de la Société Royale d’Harinonie 
d’Anvers, remercier vos Altesses Royales de l’honneur qu’elles daignent lui faire, en 
honorant de leur présence la fête que donne aujourd'hui la Société d’Harnionie, A 
l’occasion du 25 ,,, « anniversaire de ln loi décrétant l’établissement des chemins de 
fer eu Belgique. 

“ Vos Altesses, en se rendant A notre invitation, ont voulu prouver qu’elles avaient 
apprécié les clforts que fait ln Société d’Harmonic pour célébrer les progrès des 
arts et des sciences. 

“ Cette distinction, Mcsseigncurs, dont nous comprenons la haute valeur, nous 
stimulera de plus eu plus et nous engagera à prendre toujours une large part aux 
réjouissances publiques destinées A rappeler des faits qui se rattachent A la prospérité 
de la Belgique et qui fout la gloire de notre Roi, votre auguste père. 

“ L’établissement des chemins de fer en notre pays est un de ces événements 
heureux, qui font époque, et dont la nation belge ne perdra jamais la mémoire, car 
il a été utile A toutes les classes de la Société. 

“ Sous le rapport civilisateur, en facilitant, par des relations rapides et fréquentes, 
le développement de l’intelligence, base de progrès scientifique, artistique et litté- 
raire. 

“ Sous le rnpport matériel, en imprimant A notre commerce et A notre industrie, 
cette activité et cette ardeur au travail, qui nous mettent A même de lutter avec les 
nations les plus commerciales et les plus industrielles. 

" Aussi la Société d’Hormonie ne pouvait elle célébrer un plus bel anniversaire. 

“ La présence des Ministres, celle des grandes autorités du pays et de l’étranger, 
qui augmentent la splendeur de cette solennité, nous permet de dire, que le 25'"* 
anniversaire que nous ft-tons en ce jour se célèbre pnr le concours, non seulement 
de toutes les provinces belges, mais aussi par celui des pays avec lesquels la Belgique 
a été mise en communication immédiate pur cette grande institution que nous 
devons A l’initiative éclairée du Roi. 

“ Honneur et gloire A Léopold 1 er , Roi des Belges. 

“ Vive le Roi, vivent les Princes. 

" Mgr. le Duc de Brabant, écrit un témoin de la fête, a répondu eu termes fort 
courtois, et s’est entretenu assez longuement ninsi que le Comte de Flandre, avec 
plusieurs des administrateurs, leur demandant des renseignements, qui témoignent 
d’un intérêt sincère pour l’Harmonie Royale d’Anvers. 


“ Un trône avait été placé nu péristyle de la grande salle, comme lurs de la fête 
du 25 mc anniversaire de S. M. Les princes se sont promenés quelque temps dans le 
jardin, où un feu d’artifice a été tiré. On avait surtout compté sur une locomotive de 
feu, dont les roues devaient tourner, mais le violent vent d’est a mis obstacle A la 
bonne réussite de cette pièce. Un transparaut représentait la Belgique devant au 
commerce et A la création des chemins de fer une large part de sa prospérité. Les 
princes ont quitté le local vers 9 1/2 heures et sont retournés à Bruxelles. „ 

Quelques jours après, le 7 Mai, l’ Administration communale adressa 
«à l’Harmonie la lettre suivante : 

LE COLLEGE DES BOURGMESTRE ET ÉCHEVINS, 

A LA SOCIÉTÉ ROYALE D’HARMONIE D’ANVERS. 

" Messieurs, 

** Lorsqu’il fut décidé que le Commerce et la Ville auraient offert un banquet au 
Roi et A la Famille Royale, A l’occasion dn 25* anniversaire de la Loi du I Mai 1834, 
décrétant l’établissement des chemins de fer, vous vous êtes généreusement associés 
A cette manifestation patriotique. 

“ A notre demande, mais en refusant avec désintéressement notre concours, vous 
avez bien voulu également organiser en l’honneur de Sa Miycsté, uue de ces fêtes 
magnifiques comme votre Société seule sait eu donner. 

“ Recevez, Messieurs, Ace sujet nos rcmercîmcnts les plus empressés, et pour 
qu’il vous reste un souvenir de l’heureux événement que vous nous avez aidés A 
célébrer, nous vous prions d’accepter de la part de la ville, une œuvre artistique, 
pouvant contribuer A l'ornementation de votre beau jardin. 

“ Nous avons pensé, Messieurs, qu’il vous serait agréable de posséder une statue, 
faisant pendant A celle de Beethoven, et de la voir exécutée par l’artiste de mérite 
qui afait celle-ci. Nous avons en conséquence chargé M. De Braeckelccr d’exécuter 
la stntuc de Grétry dont nous comptons pouvoir sous peu vous présenter le modèle. 

“ Veuillez en attendant, Messicnrs, recevoir la nouvelle assurance de nos senti- 
ments les plus distingués. 

Par Ordonnance : P r le Bourgmestre, 

Le Secrétaire, L’Echevin, 

WELLENS. B°» Jules DE VINCK. 

Au nombre (les principales fêtes organisées peuclant le cours de l’année 
1859, nous devons citer le grand concert donné le 21 Août, à l’occasion 
de la Kermesse d’Anvers, avec le concours de la section de chant de la 
Société Royale de la Grande Harmonie de Bruxelles, sous la direction de 
M. Fischer. 

A 6 heures, la section de chant, reçue à la station du chemin de fer 
par l’orchestre de la Société, fut conduite, par le Boulevard Léopold, au 
local de l’Harmonie. Elle y fut complimentée par M. le Président 
E. De Wael, à la tète de la Direction. 


Les chanteurs bruxellois firent entendre les morceaux suivants : 1° Lu 
Retraite, chœur, deSoubre; 2° Chanson bachique, de Gcvncrt ;3* Valse 
pyrrhique, de Lintcrmans; 4° Ka-in kn-aa , chœur chinois, avec 
clochettes, de Bosselet. 

“ Le couvert, dit un journaliste, a été d’un bout à l’autre un long trioin]>he i 
tant pour l’orchestre de la Société qui s’est surpassé en cette circonstance que pour 
les chanteurs de lJruxcllcs, dout la réputation est depuis longtemps solidement 
établie dans notre ville. Les divers chœurs ont été applaudis avec enthousiasme. 

“ L'illumination du jardin était vraiment féerique. Tous les arbres étaieut chargés 
de fruits lumineux; des centaines de lanternes chinoises, des milliers de verres de 
couleurs donnaient au jardin un aspect étrangement merveilleux. Le feu d’artifice 
a surpassé la plupart de ceux que uous avons vus dans ces derniers temps i\ la 
Société. Une lyre de feu entourée de feuilles de chêne et surmontée d’une étoile 
éclatante a terminé la partie pyrotechnique de cette charmante fête. Uuc grande 
part du succès du feu d’artitice a été pour cette lyre. „ 

Sept matinées musicales et un grand concert furent annoncés pour 
l’hiver 1859-Gl). Les matinées eurent lieu le 4 et le 18 Décembre 1859, 
le 8 et le 22 Janvier, le 5 Février, le 4 et le 25 Mars 1800. On y 
entendit successivement M ,,r Rosa Kastncr, pianiste de S. M. l’Empereur 
d’Autriche et M. J. B. Sauvlct, flûtiste, M roe Comtc-Borchardt, canta- 
trice du Théâtre Italien de Londres, M. J. De Swert, violoncelliste solo 
«lu Théâtre Royal de Bruxelles, M. Agniez Scribe, baryton, et le jeune 
Frederico Cousolo, violoniste italien ; M ,uo Rouvroy, chanteuse du 
Théâtre Royal d’Anvers, et M. Jules De Swert, violoncelliste, l*‘ r prix 
du Conservatoire Royal de Bruxelles ; M. Giuseppe Gariboldi, flûtiste 
italien et M. A. -Vlicgcn, baryton, élève de Duprez; M llc Zélie Vié, 
cantatrice du Théâtre Royal d’Anvers et Jchin Brume, violoniste ; M mo 
Faustina, cantatrice et M. J. B. Colyns, violoniste. 

Quelques jours avant ce dernier concert (le 10 Mars) avait eu lieu le 
grand concert pour lequel on avait invité le compositeur M. Henri 
Litoltf, M 11 * Vronen, cantatrice, premier prix du Conservatoire Royal 
de Bruxelles et le jeune De Swert. 

Le programme contenait les morceaux suivants : 

l r * Partie. 

1. Ouverture tle Slradella, de Flotow. 

2. O cura me maria, fantaisie pour violoncelle, de Servais, exécutée par J. l)e Swert. 

3. Air du Domino noir, d’Auber, chanté par M**« Vronen. 

4. .4. allegro cou fnoco-B. adagio religioso.-C.Scherzo du ■l mr concerto, pour le piano 

et l’orchestre, composés et exécutés par Litolff. 


2 e I’aktix. 

1° Ouverture de Maximilien Robespierre (tragédie allemande), composée et dirigée 
par H. Litolff. 

2° Fantaisie sur deux romances célèbres de Lafont, pour le violoncelle, de Servais, 
exécutée par J. De Swert. (Redemandée.) 

3° Les Octaves. Ktudc de bravoure pour le piano nvec accompagnement d’orchestre, 
composée et exécutée par H. Litolff. 

4° Grand air du Pardon de Hoermel (Valse de l’Ombre), de Mcyerbeer, chanté 
par M ,lc Vroneu. 

5° Andaute et finale du 8 e concerto symphonique (nationnl hollandais), pour le piauo, 
composés et exécutés par II. Litolff. 

Ainsi que nous l’avons vu plus haut, l’Administration communnle 
d’Anvers avait décidé qu’une statue, exécutée par M. Jacques de Bracc- 
keleer et représentant le compositeur Grétry, serait offerte à la Société, 
en témoignage de gratitude pour la part active qu’elle avait prise à 
l’organisation de différentes fêtes nationales. L’inauguration fut fixée 
au 2 Septembre 1860. Au jour indiqué, après l’exécution de la 
première partie du concert, une députation de la Direction de l’Har- 
monie se rendit à la grille d’entrée pour y recevoir le Bourgmestre, 
M. J. F. Loos, et les Autorités communales et les conduire dans la 
salle, où les premiers compliments furent échangés. Cette entrée se 
fit au bruit d’une salve d’artillerie. Peu après, le cortège composé 
de M. le Bourgmestre, des Échevins et des Membres de la Direction, 
s’achemina vers la statue du grand maître, aux sons d’un intermède 
musical, composé expressément pour la circonstance, par le Chef 
d’orchestre, M. Lemaire. 

Arrivé au pied de la statue, M. Félix Grisar, Directeur-Président, 
prononça le discours suivant : 

“ Messieurs, 

“ Depuis plus de 45 ans que notre Société existe, elle s’est donné pour mission 
d’apporter son contingent A toutes les solennités nntionales. Il y a nn an, à l’occasion 
du 25rar n npi V prsaircdc l’établissement des chemins de fer en Belgiqne, nous avons 
eu l’honneur d’offrir dans notre local, une fête à notre Roi vénéré, ainsi qu'aux 
membres de son auguste Famille. 

“ Notre hommage était dicté par le patriotisme : nous tenions A prouver notre 
reconnaissance au souverain dont le règne n’a été qu’une suite de bienfaits; nous 
tenions il célébrer les effets «l’une loi, qui, pour le pays, a été une source de progrès 
et de bonheur. 

“ Nos efforts, Messieurs, parurent digues de fixer l’attention de l’autorité. 
(.'Administration communale d'Anvers, qui depuis le jour de la créatiou de notre 


Société, nous a constamment donne des marques de sa liante bienveillance daigna 
nous en exprimer tonte sa satisfaction. Pour qu’il nous restât un souvenir de l'heu- 
reux événement que nous avions aidé à célébrer, elle voulut même nous offrir uuc 
œuvre artistique due nu ciseau d’un des plus habiles sculpteurs de notre ville. 

“ Cette œuvre, Messieurs, nous avons le bonheur de l’inaugurer aujourd’hui; dans 
quelques instants le voile qui couvre ce monument historique tombera, et la noble 
figure d’un des plus illustres enfants de la Belgique se dressera devant nos regards. 

“ Remercions en notre digne Bourgmestre, cet administrateur d’élite, cet homme 
aussi modeste que bon, dont toutes les aspirations, tous les instants sont voués à 
sa ville natale et au pays ; remercions en notre Conseil de Régence tout entier; un 
jour il consacra nos triomphes dans l’art musical en nous votant une lyre d’argent ; 
aujourd’hui il couronne notre patriotisme en nous offrant la statue du plus aimable 
compositeur que la Belgique ait vu naître. 

“ Grétry, Messieurs, ce nom ne saurait être prononcé sans éveiller en nous les 
plus vives sympathies; c’est celui d’un grand homme qui a régénéré l’art musical; 
c’est celui d'un compositeur illustre, qui avec son compatriote Gossec, prouva, À 
une époque de triste mémoire, que, malgré sou asservissement, la Belgique n’avait pas 
cessé d’être la terre privilégiée des arts; que malgré leur assujettissement au joug 
de l’étranger, ses eufauts régnaient encore eu maîtres par la force seule de leur 
génie. 

“ Ai-je besoin, Messieurs, de vous rappeler les titres de gloire de Grétry ? Mais non 
vous les avez tous présents à la mémoire. Ses œuvres, vous les avez étudiées et admi- 
rées; combien de fois même ne les avez-vous pns applaudies ici, dans ce riant et paisible 
jardin? Oui, tous, nous avous cédé ou charme de cette musique délicate et suave ; de 
ces inspirations sublimes qui ont éternisé les opéras du Iluron, de Lucile, du Tableau 
parlant, de Zémir et Azor, du Jugement de Midas, de l'Amant Jaloux, de l'Épreuve 
villageoise, de llichard-Cœur-de-lion , enfin de cette étonnante quantité de productions 
hors ligne, qui mirent le comble fi la gloire de notre compatriote, et qui firent 
déclarer par des critiques de renom que Grétrg n'avait plus de rivaux en France. 

“ Dans notre Société, la statue de Grétry servira de guide et d’encouragement : 
de guide : parce qu’elle donnera à nos compositeurs la mesure do la hauteur à laquelle 
le génie belge peut atteindre daus le domaine des arts; d'encouragement, parce qu’elle 
est en quclquo sorte la récompense de nos travaux patriotiques. 

“ Messieurs, c’est fi une manifestation nationale que nous devons la statue 
de Grétry, et c’est une fête nationale qui la voit inaugurer aujourd’hui ; qu’en ce 
moment solennel, tous les cœurs s’unissent donc de nouveau dans un sentiment 
d’entente fraternelle et d’amour pour la patrie ; que le voile qui couvre la statue du 
grand homme tombe aux cris cent fois répétés de : Vive la Belgique! Vive le Roi! „ 

Le 21 Octobre 1800, la Famille Royale se trouvant à Anvers, la 
Société Royale d’Hannonie donna une sérénade sous le balcon du 
palais. 

Le programme était composé «le l'ouverture de Tannhauser, de Suppe, 
du chœur des Gardes Écossais, et du chœur des Soldais Bourguignons, 


( je l’opéra Quentin Dnrward , de Gevaert, et d’une fantaisie sur les 
Dragon* de Villars, «le Maillait. Les deux derniers morceaux étaient 
arrangés pour orchestre par M. A. Lemaire. 

L’exécution musicale se termina à cinq heures et demie par la Bra- 
bançonne. Le Uoi et la Famille Royale se montrèrent au balcon ; S. M. 
semblait radieuse. 

Les concerts de l’hiver de l’année 1 8G0-G 1 furent très-variés. 
Le 9 "Décembre eut lieu une matinée musicale dans laquelle se firent 
entendre M ,,e llortense B’Aynssa, cantatrice et M. Môhrenslnger, 
clarinettiste; la première chanta un air du Cheval de Bronze, d’Auber, et 
la Tarentelle de la Tonelli, de A. Thomas ; le second se fit entendre dans 
un concerto militaire et dans un air varié pour la clarinette, de sa propre 
composition ; l’orchestre de la Société, en symphonie, exécuta, pour la 
première fois, l’ouverture de l’opéra les doyennes Commères de Windsor, 
de N icolaï, et une Polonaise de Slmensee , de Meyerbeer. 

Le 23 Décembre la Direction organisa une nouvelle matinée musicale 
avec le cohcours de MM. Bryon Dorgeval et J. Odufré, artistes du 
Théâtre Royal; M. Bryon Dorgeval chanta le grand air du Siège de 
Corinthe, de Rossini et le chant évangélique Jésus de Nazareth, de 
Gounod. 

Quelques jours plus tard, le 29 Décembre, eut lieu un grand 
concert, dans lequel se firent entendre Madame Cabel, premier sujet de 
l’Opéra Comique de Paris, et M. J. Laub, premier violon solo de la 
chapelle du Roi de Prusse. La célèbre cantatrice chanta le grand air de 
Manon Lescaut, créé par elle à Paris, l’air de l’Ombre du Pardon de 
Pfoé'rmcl, de Meyerbeer et conjointement avec MM. Caussade et Bryon 
Dorgeval, artistes du Théâtre Royal «l’Anvers, le Trio du Toréador, 
d’Adam. M. Laub sc fit entendre «l’abord dans un grand concerto pour 
le violon, avec orchestre, de Mcndelssohn Bartholdy, ensuite dans la 
Ciacconna, morceau sans accompagnement, «1e Sebastien Bach, et en 
dernier lieu dans une fantaisie d’ Othello, de Ernst. 

La matinée musicale du 27 Janvier 1861 fut organisée avec le 
concours de M mc de Mcsmaccker, prima-donna du Théâtre Royal d’An- 
vers et de M. Louis Brassin, pianiste. M me de Mesmaecker y chanta 
un air de Bobin des Bois, de Weber et la valse «1e Venrano. M. Brassin 
se fit entendre dans un grand concerto en Sol mineur, de Mcndelssohn 
Bartholdy, «lans un granil caprice de concert sur 11 Trovatore, et exécuta 
ensuite un Chant du soir de sa propre composition et une Bapsodie 


Hongroise, de Liszt. I /orchestre, en symphonie, joua l’ouverture du 
Freiechulz de Weber, et la Tarantelle de la Mutile, d’Auber '. 

Pour la matinée musicale du 24 Février, on obtint la coopération de 
M ,,e Michel, artiste du Théâtre Royal et de M. Albert Vizentini, premier 
violon du Conservatoire Royal de Bruxelles (classe Léonard). 

M ,,e Michel chanta un air de Buondelmonte, de Donizetti, et deux 
romances, V Enlèvement de Ed. Bruguière et la Petite Bergère , de L. Pugct. 
M. A. Vizentini exécuta un adagio mélancolique et rondo brillant de 
Léonard, et une fantaisie élégante de De Bériot ; l’orchestre de la Société, 
une ouverture de Lionel, l’ouverture du Vampire de Linpuintner, et la 
Schillermarseh, de Meyerbeer. 

Ix; 2 Mars 1861 eut lieu le second grand concert, avec le concours 
de M mt ‘ Clara Schumann, pianiste de S. M. l’Empereur d’Autriche, 
de M me Loriui-Mariani, l r * cantatrice de la compagnie italienne à 
Bruxelles et de M. F. Servais, violoncelliste de S. M. le Roi des Belges. 
La première se fit entendre dans un concerto en Sol mineur, avec 
orchestre, de Mendelssohn Bartholdy, dans le Tempo di Butlo de Scar- 
latti, dans la Gavotte, de Seb. Bach, et dans uu Nocturne, Mazurka et 
Impromptu de F. Chopin. M ,nc Loriui-Mariani chanta la cavutine de 
l’opéra Semiramide, de Rossini, {Bel raggio lumingkiere), et le rondo de 
ta Somnambule, de Bellini, {Ah non credea mirarti) et la cavatino 
de l’opéra Ernani , de Verdi. M. Servais y exécuta un concerto 
militaire et une fantaisie polonaise de sa propre composition. L’orchestre 
interpréta l’ouverture de Guillaume Tell, de Rossini, et la grande 
ouverture de Léonore (u° 3), de L. Von Beethoven. 

La grande solennité de l’été suivant furent les brillantes fêtes orsra- 
nisées par l’Harmonie à l’occasion du Congrès et des fetes Artistiques. 
(18 Août 1861.) La Direction y invita la nombreuse phalange d’artistes 
de tous les pays (pii alors se trouvaient dans nos murs. 

M. Geeraerts, à la tetc de la Direction, reçut les visiteurs qui se 
rendirent immédiatement dans la grande salle; l’honorable Directeur- 
Président, prononça le discours suivant : 

“ Messieurs, 

" Lorsqn’Anvcrs, cet antique foyer de l’École flamande, évoque les noms de ses 
nncicus maîtres, en prcscucc de tant de maîtres modernes, nu moment où sous Fin- 

1 Fendant la matinée une collecte fut faite en faveur des inondés de In Hollande 
et des nécessiteux de la ville. 
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tlucncc »lc sou premier magistrat, cet intelligent appréciateur du talent, notre ville 
célèbre sa grande solennité artistique que viennent honorer de leur présence les 
Chefs des Ecoles de tous les pays, la Société Royale d’Hnrmonie, instituée pour la 
culture de l’art musical, et que j’ai l’honneur de présider, a cru qu’il lui était 
permis d’appeler sur elle un reflet de la gloire qui rayonne sur notre cité. — 
Confiante dans cet espoir, elle vous a prépare et dédié, &ur son domaine privé, 
une fête champêtre oh la réception la plus cordiale comme la plus solennelle 
vous attend. 

“ Vous avez franchi notre seuil hospitalier. Soyez-y les bienvenus! la Société est 
lîère de la présence chez elle de tnnt d’illustrations artistiques. Elle en gardera le 
mémorable souvenir et l’enregistrera comme une des plus belles pages de ses 
annales. 

“ Jouissez, Messieurs, pendant les courts instants que nous avons le bonheur de vous 
posséder, jouissez avec nous de tout ce que notre Société a pu mettre d’agréments ü 
votre disposition! Mais, lorsqu’après nous avoir quittés, vous serez rentrés chez vous, 
dites à vos concitoyens, A vos compatriotes, oh ! je vous en conjure, ne l’oubliez pas, 
dites-leur que nos cœurs sont allés au devant de vous et qu’ Anvers n’a pas renié son 
culte pour les Beaux-Arts, ni scs vives aspirations pour une sainte fraternité. — 
Honneur aux artistes de tous les pays! „ 


Ces paroles furent accueillies partie vifs applaudissements. M.Gudin, 
peintre français, répondit en peu de mots au nom des artistes de tous 
les pays, en faisant ressortir tout le bonheur qu'ils éprouvaient de 
l'accueil si hospitalier, si bienveillant dont ils étaient l’objet; puis 


l’orchestre de la Société, qui avait déjà fait entendre l’hymne national, 


joua l’air de Grétry, Oit peut-on être mieux. 

Le concert commença ensuite ; il était composé comme suit : 


l re Partie. 

(orchestre d'hsrhorie) 

1. Ouverture des Joyeuses Commères de Windsor, de Otto Nicolai, transcrite par 

A. Lemaire. 

2. Les Contrebandiers, de Limnander, chœur 8nn9 accompagnement, chanté par la 

Réunion Lyrique de Bruxelles. 

8. La Pa/rouilJe, scène pour orchestre, de Joseph Gregoir. 

4. Chœur des soldats de l’opéra Faust, de Ch. Gounod, avec orchestre, chanté 
par la Réunion Lyrique de Bruxelles. 


Le Triomphe des Arts, cantate composée pour la Fête, paroles de G. de Marteau, 
musique d’Alphonse Lemaire, Chef d’orchestre de la Société, exécutée par 
MM. F. Tillez, Fischer, la Réunion Lyrique de Bruxelles et la Société Apollon 
de Borgerhont. 
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2« Partir. 


( nm.Hr.sThK nr -yucho.hi I 

1. Jubel-onvcrturc, de Henri Simon. 

2. Mnrche des Nobles du Tannhauser, de Richard Wagner, chœur pour soprani, 

contralti, tenori et bassi. 

8. Les Champions, de F. Duuklcr, grand air varié, dédie À la Société Royale 
d’IIarmonie. 

4. 7b» Regard, de Girschncr, chœur sans accompagnement, avec solo de baryton, 

chanté par M. Dclignc. — La Noce de Village, de Laurent de Rillc, chœur sans 
accompagnement, chanté par la Réunion Lyrique de Bruxelles. 

5. Fanfare militaire. 

i 

Les paroles de la Cantate étaient composées par M. Guillaume de 
Mail eau, les voici : 


INTRODUCTION. 

CHŒUR. 

Retentissez, chants de victoire, 
Eveille* toi, noble cité, 

Reçois les élus de la gloire, 
Les fils de l’immortalité. 


SOLO. 

Salut, û phalange sacrée. 

Dont l’aspect nous fait tressaillir; 

Gloire aux soldats de la pensée. 

Aux pionniers de l’avenir. 

REPRISE DU CIIŒUR. 

Retentissez chants de victoire, 

Eveille-toi, noble cité, 

Reçois les élus de la gloire, 

Les fils de l’immortalité. 

RÉCITATIF. 

Frères, en vous comptant, nnc ivresse profonde 
S’empare de mon cœur; oui, nous pourrons un jour, 
Peintres, poètes, penseurs, régénérer le monde 
Par la foi, le travail, le génie et l’amour. 
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STROPHES. 

Oui, je voudrais, dans un élan sublime, 

Vous presser tous sur mon cœur palpitant: 
Enfauts des Dieux, qu’un même zèle anime, 
Courez nu but, la palme vous attend. 

Puisse des Arts l’influence féconde 

Monter, grandir, s'étendre chaque jour, 

Et réunir tous les peuples du monde 
Dans un accord d’allégresse et d’amour. 


Si le trépas. Frères venus de France, 

A, parmi vous, fait des vides nombreux ; 
Serrez vos rangs, espoir et confiance ! 

Suivez les pas de vos morts glorieux. 
Armant vos cœurs d’un stoïque courage 
Bravez les coups de l’aveugle Destin; 

Ne laissez pas dépérir l’héritage 
De Lcsucur, de Greuzc et de Poussin. 


Frères du Nord, Russes, Germains, Bataves, 
Fils d'Albion, vous qu’entourent les mers, 
Unissez-vous, pour les Arts plus d’entraves; 

Par vos travaux étonnez l’univers! 

Et vous, enfants de la rive bénie 

Où tout rayonne, et la terre et le ciel, 
Puissent vos maux finir, et l’Italie 
Produire encor de nouveaux Raphaël. 


Et toi, sois fier, ô mon pays que j’aime! 

Qui donc encor t’ose appeler : petit? 
N’es-tu pas grand par cet éclat suprême 
Qui de tes fils jusqu'à toi rejaillit? 

Ce jour t'acquiert une gloire nouvelle 
Pays des Arts et de la Liberté, 

Tu vas fonder la paix universelle, 

Sur le talent et la fraternité. 

RECITATIF. 

Pour atteindre un tel but, si digne de nos vœux. 
Pour dompter les périls et briser les obstacles, 

Vers celle qui peut seule opérer des miracles. 
Frères, levons nos cœurs, frères, levons les yeux. 
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INVOCATION A LA PAIX. 


Sœur de la Liberté, toi qui sous l’œil des cieux 
Naquis au meme instant où jaillit la lumière, 

Toi qui donnes des cieux l’avant-goût sur la ferre, 

Descends, divine Paix, viens sourire à nos vœux. 

Que sur le inonde entier s’étende ton empire, 

Que les engins de mort, tonnant sur les remparts, 

Ne parlent désormais A la foule en délire 

Que pour chanter ta gloire et les bienfaits des Arts. 

RÉCITATIF ET FINALE. 

Nos vœux sont écoutés, toute crainte est bannie, 

Frères, qu’un joyeux chant soit par vous répété 
• Célébrons tous unis la fête du génîe. 

Du progrès par les Arts et la Fraternité. 

x CHŒUR. 

Retentissez, chants de victoire, 

Eveille-toi, noble cité. 

Fêtons les élus de la gloire. 

Les fils de l’immortalité. 

** Si nous parlons, dit un assistant A la fête de la magnificence du jardin sous 
le rapport de l’ordonnance des décors et des illuminations, uous sommes forcés de 
convenir que jamais rien de plus beau, de mieux imaginé ne s’est présenté A notre 
vue, et pourtant la Société Royale d’IIarmonic n’en est pas A son coup d’essai en 
fait de fêtes splendides, mais il y avait dans celle-ci nue richesse artistique et des 
innovations d’un goût fort remarquable. C’était d’abord, en entrant, le vaste portique 
de la cathédrale de Tulle, conception hardie exécutée avec le plus grand bonheur et 
d’un effet réellement grandiose. 

“ On a beaucoup admiré aussi le transparent représentant le génie de l’immor- 
talité inscrivant, sur une table de marbre, les noms des principaux artistes des pays 
représentés nu congrès nrtistique. 

“ Pour l’Italie, Raphaël et Michel-Ange ; pour la Belgique Jean Van Eyck et 
Rubens; pour l’Allemagne Albert Durer et llolbein; pour la Hollande Lucas 
de Lcydc et Rembrandt; pour la France Poussin et Lcsucur; pour l’Espagne 
Murilio et Velasquez, pour l’Angleterre Hogarth et Reynolds. 

“ Deux génies soutiennent la table de marbre pendant que la Renommée proclame 
les noms A l’univers. 

“ Une autre décoration attirait également l’attention des promeneurs. C'était un 
arc de triomphe, dédié aux arts, composé avec beaucoup d'intelligence et représen- 
tant les attributs de l’Harmonie avec l’inscription en lettres d’or : Aux Arts, 
surmonté d’un génie distribuant des couronnes. Plus bas, on remarquait le blason 


1 Le Précurseur. 


«le Î>‘-Luc, sur lequel brillait l’étoile de l’immortalité, et de chaque côté, deux 
figures symbolisant l'architecture et la gravure. 

“ Ce transparent de même que le précédent a été trcs-apprécié. 

“ Plus loin, vers le fond du jardin, était disposée une ruine artistique d’un effet 
très-pittoresque; c’est la première fois, croyons-nous, qu’un essai de ce genre ait 
été tenté en plciu air; la parfaite réussite de celui-ci nous promet de nouvelles 
expériences tout aussi heureuses. „ 

Ces décors avaient été peints par M. Bernard Weiscr, professeur à 
l’Académie Royale d’Anvers. 

Un magnifique feu d’artifice clôtura la fête. 

Comme les années précédentes, plusieurs matinées musicales et deux 
grands concerts eurent lieu pendant l’hiver 1861-1802. Aux matinées 
se firent entendre M Uo Rodrigues, première cantatrice du Théâtre 
Royal d’Anvers. (8 Décembre ’), M me Fauré-Brière, prima donna du 
même théâtre et M. J. Yander Aa, clarinettiste. (26 Janvier 1862); 
M. Bekker, violoncelliste solo de S. M. le Roi des Pays-Bas et M. Michel 
Dermond, l r " basse du Théâtre Royal d’Anvers (2 Février), M n ° Rosa 
Wilks, 1 er prix du Conservatoire Royal de Bruxelles, et M. Duliem, 
professeur au même établissement (23 Mars). 

Pour le premier des grands concerts fixe au Samedi 28 Décembre , 
la Direction avait fait des arrangements avec Madame Miolan-Carvalho, 
première chanteuse des Théâtres de Paris et de Londres, et M. Henri 
Yieuxtemps, violoniste. 

Le concert commença par l’exécution de l’ouverture d 'Indra, de 
Flotow. M me Miolan chanta successivement le grand air de la Somnam- 
bule, de Bellini, la chanson de V Abeille, et le Carnaval de Venise de 
l’opéra la Reine Topaze, de Y. Massé. M. Vieuxtenips joua un concerto 
en La mineur, une fantaisie intitulée Lucie et le Bouquet américain 
(fVillie, ice niissed y ou et St- Patrick' s day) de sa propre composition. 

Ensuite M mo Miolan et M. Vieuxtemps exécutèrent ensemble Y Ave- 
Maria de Gounod, adapté au premier prélude de S. Bach, avec solo de 
violon obligé. 

L’orchestre lit entendre en outre la symphonie en Si bémol (N° 4) de 
L. Von Beethoven. 

Le deuxième grand concert vocal et instrumental, annoncé pour le 
Mardi 15 Avril 1862, fut organisé avec la participation d’autres 

1 Pendant cette matinée une collecte fut faite au profit des victimes de l’incendie 
de In Raffinerie Relgc-Anver.soise et de l’Entrepôt St-Kélix. 
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illustrations musicales. Ou y entendit M m *' Rosina Sf oit/., cantatrice, 
M. Ferdinand Schocn, pianiste, et M. J. Lotto, violon solo de S. A. R- 
le Grand-Duc de Saxe-Weimar. 

M m ° Stoltz chanta un air d’église de Stradclla (1675) avec accom- 
pagnement. d’orgue et les Adieux de Marie Stuart de Nicdermeyer. 
M. Schocn exécuta une nocturne de SclnilhofT, une mélodie Hongroise 
de Liszt et un caprice sur des airs bohémiens, de Schulhoff. M. Lotto se 
fit entendre dans un concerto pour violon avec accompagnement d’or- 
chestre, de sa propre composition, dans le morceau J)i tanti palpili dePa- 
ganini, et dans le Carnaval de Venise d’Ernst. M" 10 Stoltz et MM. Schocn 
et Lotto exécutèrent ensemble le morceau 11 Sogno, de Mercadantc. 

L’orchestre de la Société avait joué comme introduction l’ouver- 
ture de Fidel io de L. Von Beethoven et V Ouverture Jubilair c de 
Ch. Hanssens. Pendant le concert une collecte fut faite en faveur des 
ouvriers gantois sans travail. 

Parmi les concerts d’été de l’année 1862, nous citerons d’abord 
celui du 25 Mai pendant lequel eut lieu l’exécution de l’ouverture 
élégiaque à la mémoire de H. Simon, par M. F. Schermevs, transcrite 
par M. A. Lemaire. 

Pour le concert du 20 Juillet suivant, donné à l’occasion du 
31" anniversaire de l’Inauguration de S. M. le Roi , la Direction obtint 
le concours du corps de musique des Grenadiers belges, sous la direction 
de M. Constantin Bender. 

Jxî programme renfermait les morceaux suivants •. 

1. Ouverture de Guillaume Tell, de llossini. 2. Les Huguenots, (caprice 
fantastique) de Meycrbeer. 3. Un jour (P été en Norwège, fantaisie pasto- 
rale, de Willmers. 4. L'invitation à laralse dcC. M. V. Weber. ô.Mari- 
tana, ouverture, de Wallace. 6. Les airs Suisses, variations, de Schrôdcr, 

7. Moïse , (pot-pourri) de llossini, 8. Les Fauvettes , polka pour deux 
fi fîtes, de Bousquet. 

Quelques semaines après, à l’occasion de la grande Kermesse, un 
concert fut donné par le corps de musique du régiment des Carabiniers, 
sous la direction de M. Panne, et l’orchestre de la Société, sous la direc- 
tion de M. Alp. Lemaire. De plus la Société chorale, les Mélomanes de 
Gand, voulut également prêter son concours à l’organisation de la fête. 

La première partie du concert, exécutée par l’orchestre de la Société, 
se composait des morceaux suivants : 1 . Marche des Nobles de Tannhauser, 
de Wagner, transcrite par M. Lemaire, le Soutenir du Philtre d’Auber, • 
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de Ch. llanssens, les Champions de Dunkler, une fantaisie sur V Étoile 
du Nord, de Meverbeer, par A. Lemaire. Suivait la grande marche triom- 
phale pour deux orchestres exécutée à Kœnigsberg, à l’occasion du cou- 
ronnement de S. M. Guillaume I, roi de Prusse, par Meyerbecr. 

Le seconde partie du programme était réservée à la musique des 
Carabiniers. Ces artistes jouèrent une ouverture inédite de P. Benoit, 
une Valse, Lichtenstein, de Labitzky, une fantaisie sur des motifs du 


Lardon de Ploêrmel de Panne, une Polka de concert pour cornet à piston, 
exécuté par M. Iserstedt, de Ilymans, et un pot-pourri populaire, de Panne- 
Le local de la Société avait été brillamment décoré; une illumination 
et un feu d’artifice, suivis d’un bal, terminèrent la soirée. Écoutons le 
récit d’un chroniqueur : 


“ I.e beau décor, dit-il, représentant une ruine, dû au pinceau de M. Weiscr, fils, 
u’u pas été moius admiré, surtout alors que les feux de bcugale sont venus eu 
éclairer les moindres détails et permettre ainsi déjuger de l’ensemble de l’édifice. Le 
feu d'artifice quoiqu’un peu contrarié par la fumée que le veut chassait du côté des 
spectateurs, a néanmoius très-bien réussi. On a pu remarquer quelques belles pièces, 
eutre autres un pavillon chinois d’un aspect très-pittoresque. 

“ La partie concertante de la fête a été fidèlement remplie, suivant la distribution 
du programme. La Société des Mélomanes , de Gaud, a de plus bien voulu prêter sa 
coopération A la fête. 

" On counait l'ensemble et la précision que cette Société chorale apporte dans 
l’exécution des morceaux de sou répertoire; sa réputation n’est plus A faire sons ce 
rapport ; aussi chacun des trois chœurs qu’elle a chantés hier, n été ncclmné par 
de nombreux vivats. Les Mélomanes ont été chaleureusement remerciés, au nom de 
la Société d’IIarmonie, par M. E. De Wael, Directeur-Président. 

“ Le corps de musique du régiment des Carabiniers, sous la direction de M. Panne, 
avait également prêté sou concours A la fête. Reçu et complimenté A son entrée nu 
local par les membres de la Direction, cet excellent corps de musique, qui n laissé de 
si bons souvenirs à Anvers, a exécuté, conjointement avec l’orchestre de la Société, la 
graude marche triomphale pour deux orchestres, composée par Meverbeer, à l’occa- 
sion du couronnement de S. M. le Roi de Prusse. Ce morceau capital a été écouté 
avec le plus vif intérêt. Nous croyons inutile de joindre nos éloges à ceux de la foule, 
le nom de Meycrbeer eu dit assez. 

“ L’orchestre de la Société, sous l’habile direction de M. Alph. Lemaire, n joué dans 
la première partie du concert, laquelle était composée de morceaux d’un choix 
très-judicieux ; l’exécution n’a rien laissé à désirer. 

“ Au corps de musique des Carabiniers incombait l’exécution de la seconde partie, 
et il s’en est acquitté avec le talent dont il nous a donné si souvent des preuves. 
La fantaisie sur le Pardon de Ploërmef et le Pot-pourri populaire, composé par 
M. Panne, le digne chef de ce corps de musique, ont enlevé tous les suffrages 
En résumé cette fête a été généralement admirée, et tout le monde était d’accord 
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pour en louer l'ordonnance, aussi bien dans son ensemble, que dans ses plus minces 
details. „ 

Quinze jours apres cette belle fête, l’Harmonie reçut la visite de la 
Réunion Lyrique des Chœurs de Bruxelles. 

M. Éd. De Wacl, Directeur-Président de la Société d’Harmonic, 
adressa aux visiteurs les félicitations suivantes: 

“ Messieurs, 

Votre réuniou, qui déjà depuis longtemps, occupe une place très-distiuguée 
parmi les principales Sociétés chorales .de notre pays, a remporté au dernier 
concours de Lille, le premier prix de la division supérieure de chaut d’ensemble 
et le prix d’honneur. 

“ Ce succès, qui donne à votre Société un nouveau lustre et qui honore votre 
digue chef M. Fischer, vous n plncés. Messieurs, au premier rang des Sociétés de 
chœurs les plus renommées de la Belgique et de l'étranger. 

“ La ville de Bruxelles, hère de votre triomphe, vous en a témoigné toute sa 
satisfaction, par l’organe de l’Administration communale, qui s’est rendue à votre 
rencontre, à votre retour de Lille, et qui vous a dignement et chaleureusement 
complimentés. 

“ D’autres villes et d’autres Sociétés particulières ont eu la bonne fortune de vous 
entendre, de vous apprécier, et d’applaudir à votre brillant succès. 

“ La Société Royale d' Harmonie d’Anvers, toujours admiratrice du beau et du 
vrai mérite, a tenu à honneur de vous posséder dans son sein. 

“ Elle a eu le bonheur de réussir. 

“ Elle vous en exprime toute sa reconnaissance. 

“ Soyez, Messieurs, les bien-venus parmi nous. 

“ Honneur à la Réunion Lyrique des Chœurs de Bruxelles. „ 

Le concert commença ensuite ; outre les morceaux exécutés par 
l’orchestre île la Société, on entendit les chœurs : V Hymne du malin, de 
Haussons, et le Chant du Tyrol, de Thomas, qui avaient valu à la Réunion 
Lyrique le premier prix d’honneur au concours de Lille, ainsi que le 
chœur le Cri de Guerre, de Lintermans. 

A l’époque où se donnait ceconcert, le 10 Septembre, M. Jos.Hartojç, 
propriétaire a Anvers, mit en vente le local de l’ancienne Société 
Philharmonique. MM. De Wael, Président, J. -P. Gceraerts, F. Van Hal 
et J. -B. De Neuf, Directeurs, crurent devoir saisir l’occasion qui se 
présentait pour doter la Société (l’Harmonie d’un local d’hiver, où elle 
serait à meme de donner ses concerts et autres fêtes. Le temps pressait, et 
il fallut prendre unedécision, sans pou voir consul ter les Membres effectifs. 
Ne tenant compte que de son dévouement, la Direction résolut d’acheter 
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à ses risques et périls le vaste local de la Philharmonie, et délégua à 
cette fin les membres proposants. La vente se fit et ils restèrent acquéreurs. 

Immédiatement après, les Membres effectifs furent convoqués; 
MM. De Wael, Geeraerts, Van liai et De Neuf présentèrent à la Société 
le transfert de la propriété au prix d’acquisition. En séance du 12 Sep- 
tembre les Membres effectifs ratifièrent l’achat et décidèrent de faire 
un emprunt, dans le genre de celui contracté pour l’acquisition du 
local d’été. On adressa aux membres une liste de souscriptiou avec le 
projet des conditions de l’emprunt, que nous croyons devoir reproduire : 

PROJET DES CONDITIONS PRINCIPALES d’un EMPRUNT AU CAP1TAI. DE PR. 275,000, 

DESTINÉ A COUVRIR I,KS FRAIS DE L’ACQUISITION DU LOCAL DIT " LA PHIL- 
HARMONIE, ” RUE d’AREMBERG, A ANVERS, ET CEUX DES CONSTRUCTIONS ET 

EMBELLISSEMENTS A FAIRE F.T A APPORTER DANS LEDIT LOCAL. 

Art. 1. 

Le capital de cet emprunt sera divisé en 2,750 actions au porteur, au muntunt 
chacune de fr. 100, numérotés de 1 à 2,750 ctsignées parle Directcur-Présidcut, un 
des Directeurs et le Directeur-Caissier de la Société Royale d’IIarmonie. 

Art. 2. 

Chaque action sera productive d’un iutérêt annuel de 4 1/2 0/0; la date de la jouis- 
sance de cet intérêt est Usée au l« r Octobre 1862. 

Art. 3. 

A partir du premier Octobre 1868 il sera aunncllcment amorti, nu moins trente 
actions du présent emprunt, ou tel nombre plus considérable, si la Direction le juge 
opportun, d’après les ressources et les revenus dont clic disposera. 

Dnns les 15 jours après le tirage au sort, les actions sorties seront remboursées 
avec une prime de fr. 25 par action. 

Art. 4. 

Lors du dernier tirage, le porteur de l’action ou numéro sortant le dernier, 
obtiendra en prime le local, y compris les constructions et embellissements qui y 
auront été effectues, tel et ainsi que le tout consistera à cette époque. Néanmoins, 
les meubles et objets mobiliers continueront à appartenir à la Société. 

Art. 5. 

Le porteur de l’action sortie la dernière au tirage final sera tenu de payer au 
porteur ou aux porteurs des 'J avant-dernières actions comprises dans ce tirage, et 
pour chaque action, une prime de fr. 3000; le paiement de ces primes devra 
s’cfTcctucr endéans les G mois de la date de ce tirage. 

Art. 6. 

Les actionnaires n’auront aucune action personnelle, soit contre la Direction et 
les Membres effectifs actuels, soit contre les futurs Directeurs, Administrateurs, 


lot 


Gérants ou Commissaires de la Société Royale d’ Harmonie, et ilsu’atiront de recours 
que sur la propiété même, A quel effet une inscription hypothécaire sera prise sur 
ledit local et dépendauccs. 

• Art. 7. 

Jusqu’apres le dernier tirage au sort, la Société conservera la libre jouissance du 
local. 


Art. 8. 

La propriété dont s’agit, est actuellement assurée contre incendie; cette assurance 
sera augmentée comme de droit après l’aehèvemeut des constructions nouvelles et 
eu égard à leur importance. 

Art. 9. 


Après que cette propriété sera échue eu prime au porteur de l’action sortie 
la dernière lors du tirage final, la Société avisera aux moyens de mettre ce 
porteur en possession régulière et légale de l’immeuble. Toutefois, et pendant toute 
la durée de sou existence, la Société aura le droit d’occuper le local et dépendances, 
moyennant le paiement d’une indemnité annuelle de frs. 6000. 

Art. 10. 


Si, n’importe A quelle époque, la Société jugeait A propos d’alicner une partie du 
terrain, dépendant actuellement de la dite propriété, elle aura le droit de le faire, 
sauf que le prix A provenir de pareille aliéuation serait intégralement consacré A un 
amortissement extraordinaire lequel aura lieu en même temps que le premier amor- 
tissement annuel et ordinaire qui suivra. 

Rien n’étant changé pour le surplus aux droits et obligations du porteur de la 
dernière action A sortir lors du tirage fiual. 

Art. 11. 

Si la Société restait en défaut pendant trois anuées consécutives de payer l’intérêt 
annuel des actions non amorties, ou de rembourser dans le délai voulu, les actions 
sortiesAl’un ou A l’autre tirage, comme pour le cas où la Société viendrait A se 
dissoudre avaut l’amortissement complet et détiuitif, les droits des porteurs des 
actions non amorties ou non remboursées A l’une ou l’autre de ces époques seront 
réglés comme suit : 

Les porteurs de ces actions auront le droit de poursuivre par voie d'exécution 
parée la vente du local dont question ci-dessus, ap- et dépendances et le produit de 
cette vente, quel qu’il soit, sera distribué au marc le frauc entre tous les porteurs de 
ces aetious, en proportion de leur intérêt respectif; cette distribution une fois 
effectuée, l’opération du présent emprunt sera cousidérée comme complètement 
terminée. 

Art. 12. 

MM. les actionnaires ou porteurs d’actions auront leur domicile élu A Anvers, à 
l’Hôtel de ville, au Bureau du Secrétariat. 

Art. 13. 

Chaque souscripteur au présent emprunt, aura pour le cas où le montant total des 
souscriptions dépasserait celui de l’emprunt, soit la somme de frs. 275, 0U0, droit an 
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moins à une action et le surplus sera reparti au marc le fraue des actions sous- 
crites. 

Abt. 14. 

Lorsque la répartition de l’emprunt aura été effectuée, le paiement intégral se 
fera immédiatement contre récépissé signé par le Président, un des Directeurs et le 
Cuissier de la Société Royale d’Harmonic; ce récépissé sera échangé ultérieurement 
contre des actions régulières délivrées par les soins de la Direction. 

En même temps (le 30 Septembre ] 862) le Directeur-Président, 
M. Ed.-Ch. De Wael et le Directeur-Secrétaire, M. J. -B. De Neuf, 
annoncèrent, nu nom de la Direction, qu’en assemblée générale des 
Membres effectifs et de la Commission des Membres honoraires du 
20 du même mois, il avait été décidé qu’à dater du l r Janvier suivant, 
la contribution annuelle des Membres effectifs et honoraires de la 
Société serait majorée de 10 francs. 

L’assemblce s’était prévalu de l’article 4 du Kèglemcnt, portant qu’il 
était facultatif à l’Administration d’augmenter les contributions, dans 
le Cils où elle le jugerait à propos, pour étendre les amusements de la 
Société, ou pour assurer son bien-ctre. 

Le produit de la majoration devait être appliqué à l’amortissement de 
l’emprunt que contractait la Société pour l’acquisition du local de la 
Société Philharmonique, ainsi qu’au paiement des intérêts de cet 
emprunt, des frais de constructions nouvelles, et de tous autres résultant 
de l’achat ou de l’exploitation du dit local. 

Le succès le plus inattendu couronna les efforts de l’Harmonie; 
les membres avaient une telle confiance dans l’avenir de la Société, 
qu’en moins de trois jours, ils souscrivirent non seulement la somme 
nécessaire, mais même le double. La Direction se vit donc forcée 
de repartir les actions à délivrer au prorata des actions souscrites. 

L’achat définitif au nom de la Société eut donc lieu ; par 
acte passé le 8 Octobre 1862, devant le notaire Jos. E. Van Berckelaer, 
résidant à Anvers, la Société devint propriétaire de l’ancien local de la 
Société Philharmonique, où pendant bien des années elle avait donné 
ses concerts d’hiver. Immédiatement apres, on décida la construction 
de nouvelles salles. Elles devaient être assez spacieuses pour contenir 
les nombreux membres et leur famille. L’architecte Dens, qui 
avait construit le local d’été, fut chargé d’étudier les salles de 
concert les plus réputées de l’Europe. Après un voyage en France et 
en Allemagne, cet artiste soumit scs plans à la Direction, qui les agréa, 
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moyennant certaines modifications. Un membre de la Direction, 
M. Joseph Lefebvre, entrepeueur, fut chargé de la surveillance spéciale 
des travaux, et on décida de mettre sur le champ la main à l’œuvre. 

Des souvenirs historiques se rattachent au terrain sur lequel devait 
s’élever la nouvelle salle. 

Avant l’année 1551, le jardin et le cimetière de l’hôpital Ste-Elisabcth, 
vulgairement connus sons le nom de G astku isbeemden , s’étendaient 
jusqu’aux jardins des Arbalétriers , qui étaient situés à la place qu’occupe 
aujourd’hui le Théâtre Royal, et touchaient à la rue des Arbalétriers. 

A cette époque le célèbre Gilbert Van Schoonbeke proposa à la ville 
de tracer une nouvelle rue à travers les Gadkuubeemden et une partie 
des propriétés de la Maison d’Arenbergh, sises dans leur voisinage. 
11 projetait de transférer les Schuttershoven dans la nouvelle rue et de 
construire à leur place le Tapmienpand , qui, en 1711, fut approprié 
au Théâtre Français. 

La ville approuva les plans du célèbre ingénieur ; elle espérait se 
libérer de cette manière d’une partie des dettes énormes qu’elle avait 
contractées envers Van Schoonbeke, par suite des travaux d’agrandisse- 
ment et de fortification d’Anvers. 

Toutefois avant de donner son consentement définitif, la ville voulut 
faire l’acquisition régulière des Gastkuisbeemden, appartenant à l’hôpital 
Ste-Élisabeth. Le 30 Septembre 1551, la Révérende Mère de l’hôpital 
Sœur Catherine van Eystvoort et ses coreligieuses, Sœurs Catherine 
Wiuterlée, Jacqueline Van Style, Barbe Bokers, Jacqueline Daems, 
Marie De Bruyne, Élisabeth Zallaken, Jeanne Goossens, Adrienne 
De YYeelde, Jeanne ’sBeeren et Gudule Sluyers, du consentement de 
l’Évèque-Duc de Cambrai, Robert de Croij, transportèrent 1 en toute 

1 “ Suster Katlyuc Van Eystvoort, Moederc, Sustcrs Catlyne Wintcrlcc, Jacobmync 
Vau Style, Barbara Bokers, Jacobmync Dnctns, Marie Do Bruyne, Lysbeth Zallaken, 
Jehanne Goossens, Adriana De Wccldc ende Jchnmic sBccrcn, vore ben eude iu den 
uauic vau Gocdele Sluyers, huerc medegeprofesside, daer vorezy lien sterck makende 
waren, ende hicrmcdc nvet gecomparccrt en is geweest, vuyt dieu de fcclvc te bedde 
sieck liggende was, tzamen als Geprofessydc van Sinte Lysbcttcn Gasthuyse nlhicr, 
ten byzyno van Heeren Willcme vau Ymmersseele, Riddcrc, ende Willcmc De Nos, 
onsc mcdcsccpenen, als huerc momboirs lien byder stadt gcordiucert ende gegeven, 
ende tôt desen volcomen oirloff ende cousent hebbende vauden Hoochwecrdigcu Heere 
ende Vadere in Gode Heeren Robbrechtc van Croy, Bisscop ende Hertoghc van 
Cameryck, l’riuce des Heylichs Rycx Grave van Oameresysetc.jals hueren gccstelickcn 
ordinuris Rechterc, breederc blyckende by zckcre zync opcnc letteren in franehync 
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propriété au Magistrat d’Anvers, moyennant une rente de 843 florins 


gescrcvcn, bczogelt met zynrc Iloochwccrdichcyts zegclc in roodeu wassc, vander 
daten des XXIII e0 daegs der mnent van Junio nu lcstlcden, die wy sagenende hoorden 
lesen, cnde bekenden mits der assignation van achthondert drycnvcertich Carolusgul- 
denen ende vyftiene stuvers crflick, ter qnytingen deupciminck zcsthicnc, die de Bur- 
gcrnicestcrcn, Sccpenen, Trésoriers, Kcntmeestercn, Raide, Poortercn cndeGemeyne 
lngesctene deser stadt, ben comparante!! tôt bebouff, van den voirscreven Gasthuysc, 
op heden inet eeuen charterc oft brieve onder den grooten scgelc der selver stadt op 
dincoineu vau dier geassigneert ende beset hebben eude voorts mitsdeu condicieuende 
restriction nabescrcvcn, dat zv \ andes voirscrevcn Gasthuys wegen vcrcocht hebben wel 
ende wcttclick, gelyck zy vuyt crachte vanden voirscrevcn consente ende oirlove doeu 
mochtcn, liccrcn Hcnricke Van Berchera, Riddcrc, ende Menrickc Laureysscns, ni* 
Trésoriers, ende Jaune De Meyere, als Itcntmeestere deser stadt, ter zclver stadt be- 
bouff, achtcrvolgcndeden octroyé eu consente daertoe vcrcregen van onseu aire genc- 
diebsten Heerc den Keyscr, in date des YIII*° daegs van Augusto anno XV e ende 
vyftich, sestehondert ende cleenfsecendch roeden erven met (en gronde ende toebehoir - 
(en vandes voirs. Gasthnysbecmpdc, alzoc die by den gezworen crffscheydcrs deser- 
stadt afgepaclt eude genicten zyn ter presentien tanCommisarissen, nacmlick Mcestc- 
ren, Coruclise Wcllcmans, Licentiaet iu beyden rechten, Racdt ende Advocaet fiscael 
eude Mccstcreu Huybrcchtc de Clusis, Sccretaris des voirscrevcn Ilccren van Camervek, 
byden zelven daertoe geordonneert, liggende ende comende oostwairt aender stadt 
Vaert, westwaert acn derve die tvoirsc. Gasthuys behoudende blyft, aldaer de stadt 
omuic desselfs Gasthuys erve te bcvryenc,gchouden sal wesen op harcncost te inakene 
ende tusschen dit eude tSint JansmissC naestcomende te vohnakene cenen inuer twee 
steeuen dieke ende viertbiene vocten hooghc ende dat vnndcn eeuen cynde totten 
auderen, zoo verre als desselfs Gasthuysc ervo voirscreven aen desc VI e LXXV roeden 
erven streekende is. Item noortwaert aenden muer vanden ouden Schuttershoven ende 
zuytwairt oender stadt strate, loopende voirby clnyeuw bolucrck liggende aensKcy- 
sers poortc aldaer, alzoo dat de voirscreven Mocdere ende Geprofesside van wegen 
ten by zyncende by oirlove ende consente als boven de voirscrevcn sessehondert ende 
vivcntscveutich roeden erven metten gronde ende toebehoirteu gelye voirscreven 
is, opdrocghcu met verthydene ende clairlick quyte schauden tailen dagen, ten voir- 
scrcvcu stadt van Antwcrpcn bebouff, met allen den rcchtcdat tvoirscreven Gasthuys 
dairanc hadde eude houdende was, ende bekenden dat tzelve Gasthuys egeen 
recht meer dairanc eu behiclt ende geloefdcn die der zclver stadt te wairne, jair 
ende dach, jegens aile de ghene die te redite corncn willen ende te clairne, 
los vry ende quyte vau allen commereendc calangicn eude op nyct dacr vuytgaende, 
met condicien ende voirwairden hier inné oudersprokeu : inden ccrstcu dut de 
stadt gehonden sal wesen op haren cost opte crvedict Gasthuys behondende blyft, 
vau stondeu anc te hcrscttcnc het wagenhuys ende de schuere vanden zelven Gasthuysc, 
ende dut ter plactzcn daert der voirscreven Moedcrc ende Gcprofcssyde goctduucken sal, 
nchtmolgcndc der prescntatic dairaf by der stadt gcdacn. Item dat de stadt gcliou- 
drn ende seuldieh sal wesen van stondeu anc te openc de ryolc van den voirscrevcn 
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1 5 sous carolus, au denier seize, et certaines immunités, six cent soixante- 
quinze verges de terre des Gtutkuisbeeinden ; telles qu’elles avaient 
été mesurées par des arpenteurs jurés, en présence des Commissaires 
spéciaux M r< ' Corneille Wellemans, Licencié en droit, Conseiller et 
Avocat fiscal, et M ,c Hubert de Clusis, Secrétaire de T Évêque llobert 
de Croij. 1 

A leur tour, les serments des Arbalétriers transportèrent au 

Gasthuyse, coincndc onder de voirscreven vcrcochte erve, alzoo die voirmaels geweest 
is.eudc ten tydevan Martcne Van Rosscm gestopt werdt, cudcoick de zelve ryolc (zoo 
verre nls die onder de voirscreven vcrcochte erve strcckt,) tôt ceuwigcn dagen ton- 
derlioudenen op haren cost. ltemdatdestad gehoudcnsalivcsen tvoirscreveiiGasthuys 
ta lateu geuyetcu vander vryhcyt ende iuimunitcyt vamle onde assi seu ende anderc 
vryhcden, ende iiuimmitcytcn deu sclveu Gasthuyse naer redit ende costnyme 
coinpeterende, vuytgenonien ailccnlick dimposten Inest innel opgcstdt tôt hchouff 
vander fortificaticn ende bevestinghc vander zelver stadt. Fiualick, wairt dat de 
Moederc ende Geprofessydc vnndcu voirscreven Gasthuyse by tyden wesendo nainaels 
met goeden dcughdelickcu ende wcttigeubcschcedcconsten bethoonen ende bybrengcu 
dat deu zelven Gasthuyse opte uoortzydc vander voirscreven vcrcochter erven buyten 
den muer vauden voirscreven Schuttcrshoven ten zelven hoveu ivacrts inné, ennighe 
crvc(de ivelckc zoo die vauden voirscreven Gasthuyse verclacrdcu hier voirmaclsecneu 
ganck zoude geweest zyn,) competeerde cudo toebchoirdc, dat de stadt gchoudcnsnl 
wesendieden voirscreven Gasthuyse alsdan te betalene dcroedetegensviveutwintich 
stuvers eriliek, deu pcuuiuck zesthiene, te quytene voorts dat de voirscreven stadt 
theuren laste gelioudcn sal wesen tvoirs reven Gasthuys vry ende indempue te hou- 
den vau ende tegeus de ghcnc die de voirscreven vcrcochte erve in al oft in decle vauden 
zelven Gasthuyse gehuert hebben gehadt. Mede quamen voir ons de voirscreven Ucnrick 
Laureysscns, nls Trésorier, ende Jau De Mcycre,als Rcntmcestere,cnde inden naine van 
desrr stadt in dcscu vervaugeude, deu voirscreven Heercn lleurikc Van llerchem, haren 
medcgeselle, ende nls totten desen ordonnantic bebbendc onde geautorizeert wesende 
van Burgermcestcrcn, Scepeneu ende Raide der zelver stadt, ende hebben desen vereoop 
ende opdracht in vuegheneude ma ten ende opte coudicicn ende restriction zoo vocre 
vcrolaert staet, tôt behouff van descr stadt gcacccptcert ende aenveert, ende den 
zelven in allen zyncu poincten en de clansulcn gelooft tachtervolgenc ende te voldocne, 
onder de verbintenisse vander zelver stadt goedeu, ruercudc ende onruerende, jegeu- 
woirdige ende toecomcndc. Sonder argelist. 

Ultima Septembre anno LI. „ 

1 " Voici un antre nctc concernant cet achat; uous le publions d’après l’original 
conservé aux Archives de la ville. Notre lecture diffère de celle du savant Auteur 
de V Ani ver pia Chriitonascen» et crescens T. IV. p. 136. 

“ VVy Bnrgenneestereu, Sccpcucn, Trésoriers, Rentniecster, Racdt, Poorteren ende 
Ghemcyue Ingcsetcncn vander stadt van Autwerpcu, doen condt ende kenuclick allen 
don ghenen diedese onse letteren selon sien oft lioorcu lescn.dnt want oiu te hclpen 
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Magistrat leurs anciens jardins, à la condition que celui-ci leur 

opbringcn endc furnieren die grootc schuldcn, lasten endc tachtcrhcyden dair inné desc 
stadt gcvallcn was overmits die fortiticatie der zelver, byden drye leden deser stadt 
ondcr'mccr anderc middelcn over langhc gcadvijseert endegesloten waregeweest, dat 
dcsc stadt de Seuttershoven endc erventot iiaer nemen ende descive vcrcoopcn sonde, 
mils den Scutters deser stadt bewysonde audere plaetze omme hen spel eude rccrcatic 
te hanterene, endc alsoo dieu achtervolgcndc wy aile neernsticheyt gedaen liebben 
omme den zelven Scutters daer toc eeue gelcgbcue plaetze te gcvcnc ende te bewysene, 
endc egeene bcquaiucr en consten gevinden dan zckerc erve gelegen acbter endeacut 
groot Gastlmys, binnen deser stadt, wcscndcindcr quanti teyt van sessehondert ende 
vyvcntseventich roeden, eude alzoo wy der Mccstcrsse ende anderc rauden Conveute 
vanden voirscrcven Gasthuyse acnsocht liadden deser stadt do voirscrcvcu erve te 
willcn ovcrlatcn mits hen daervore genouchsamo récompense gheveude, welckcn 
vcrsucckc uyet tegenstaende en wilden «fce vanden voirscrcven Gasthuyse daertoe nyet 
verstaen, zoo dat by hnerc weygcringhc ons van noode is geweest omme te mogen 
furnieren dicn vanden GuUlcn huere voirscrcven Scuttershoven in récompense van den 
gliencn diezy vcrlaton endc overgeven souden, endedairmede dcsc stadt hacr profTyt 
in meyningen was te docnc, tzelveonsen alregcnedichtsten hecrcden Kcyscrcby snppli- 
catien te verthooneu ende te kenneu gcven.omnie dairop te willcn version met zynder 
Majesteyts behoirlicke brieven van octroyé, in ende totsulcken saken dienende, endc 
dat doendeenuige Commisarisscn te deputercn.ommcdc voirscrcven erve te risiterenen 
endc lien te informerenen opt proffyt, scliadc en interest dwclck deser stadt endc die 
vanden zelven grooten Gasthuyse, by tghene des voirs. is re.speetivc zoude mogen 
hebben, ende lyden, endc alzoo bvde informatic endc bcsoingne vanden voirs. Commi 9 - 
snrisen Zynder Majesteyts Raide gebleken is, dat tvoirscreven ons vcrsncck op redene, 
stondc, ende deffcct van dicn den voirscrcven Gasthuyse grooteliex proffitercu sonde, 
in vuegen als dat by ons versocht endc geproponcert was, soo eest dat de zelve Zync 
Majestcyt de saken voirscrcven ovcrgcmcrct by deliberatic van rade ons gcoctroyccrt. 
endc gcaccordccrt hccft, vuyt sonderliuge gracie, dat wy derve vanden voirs. 
Gasthuyse, boven gementionneert, souden moghen vercrigen, aenveerden endc 
employcrcn totten Scuttershoven deser stadt, na vuytwysen van den besteeck ende 
verclaringc by ons dairair den voirscrcven Commisarisscn gedaen, bcUoudclick 
noehtans dat wy daerop verwerven souden tconscnt van onsen llcyligcn Vaderdcn 
Pans oft vanden gecstelicken ordinaris Rcchter, dient behooreu soude, ende dat wy 
8cnldich souden wesen voir elck roede der selver ervon den voirscrcvcu Gasthuyse te 
bctalene oft bewysene vyff endc twiutich stuvers tsiaers erflickcre rente», endc die wel 
c nde dueghdeliek moeten besetteu onde ypothiccren op dincomenc deser stadt ende 
voorts, tôt coste van «léser stadt, moctcn effeetneren anderc saken tôt gerieve ende 
vrydom vander erven die «lcn zelven vanden Gasthuyse hier en boven hliven zoude, 
ailes na rcrmogen vanden opeuen brieve van Octroyé ons dairoppc vcrlcent ende 
gccxpediccrt onder Zynder Majesteyts zegele, den achète» daeh van Augnsto inden 
jarc onssHeercu duyscut vyf hondert ende vyftich, eude gctccckcnt opte plycke, 
byden Audicnticr, Verreyken. Endc alsoo wy dcsachtervolgendc insgeliex verworven 
hebben het consent van onsen alrce ccrwcerdichstcn Heeren ende vaders in Gode des 
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en donnerait de nouveaux; conformément au plan de Van Schoonbecck, 
ces locaux furent établis sur les terrains cédés par les Sœurs de 

Hisscoppen cmlc llcrtogbc van Cumeryck, aengesien dat de voorscrcvcn ervegead- 
mortizeert ende tôt Gods dicustc ende oiidcrhoudcnisse vanden arme» inenschcn 
gelaten isgcwccst, die iu de alicnatie ende opdracbt vander zelver erven totter stadt 
behoeve mitsdcrbewysiugc ende assignat ic vnuvircntwinticli stuvers voirelckcroedc, 
tôt zesschondcrt ende vivenscveutich roeden ende nyct voordere, ende op andere 
conditic indezelve opdracbt voir Scepenen alhier, dairaffgcdncn oft te docnc, nader 
gespccificert, insgeliox gcconscntcert beeft gebadt, sooccst dat wy desen sakenover- 
geiucrckt by geuicyncn consente ende overgedraghe van deser stadt der Mocdcrcoft 
Meestcrsscn ende andere Sustcren vanden voirscrcven Gasthuyse dwclc men noempt 
Sinte Lysbetten Gasthuys, iu récompense ende voldoeninghc vander voirscrcven erven, 
bedragende, als voirscrcven is.scsschondcrtcndcvivcnscventicb roeden, tôt viventwin- 
ticb stuvers el: ke roede gerckent, tôt behonff vau Goidsdicnst, alimentacie ende onder- 
tioudcuissc vanden armen mcnschcn aldaer corocnde.bcwcscncndegeassipnccrt hebben, 
bcwysencndc assigneren mitsdesenelcx jacrserfliekacbtbondert dryenviertich Carolus 
guldcucn ende vyftien stuvers sPrinccn mante tjaers crllicker Renten, de voirscrcven 
Carolus guldenen goct van goude ende zwaer van gcwichte, oft de weerde daervore in an- 
deren gevalucerdeu gelde, na advcnant,ende tôt twintich stuvers den Carolus guldenen 
gerckent, welcl.e voirscrcven rente wy gelocft hebben ende gelovcn in goeder trouwen 
jairlicx te bctaleuc wcl ende volcomclick den voirscrcven Goidshuys van Sinte Lys- 
betten Gasthuyse albicr, tôt onderhoudenisse ende alimentacie als vore, tôt twee 
termynen in elck jair, te wctene deen belft opten lesten dacb van Meerte ende daudcrc 
hclftoptcn lesten dacb van Scptcmbri, dairaffden cersten termyu als voer ecn balfT 
jacr vallen sal opten lesten dach van Meerte in desen jegcuwoirdigen jarc van eenen- 
vyftiehtcn uncstcomende emlc alzoo voorts, van termyuc te tcrinyne, onde van jare te 
jarc, totter tyt ende wylcn de voirscrcven rente gelost sol wesen oft binnen vyfticuc 
dogen na clcken termyn onbegrepen, by alsoo dat wy oft die glienc die last hebben zclen 
vander voirscrcven stadt wegen de voirscrcven rente te betalene dies versoebt zvn 
vanden voirscreven Gasthuys wegen oft br ingéré sbriefen; ende liebbcn hier vore 
verbouden ende verbinden ons zelveu ouse oiren ende nacomcliugeu ende aile der 
voirscrcven stadt van Autwcrpcn ende aile onse ende bucre goeden, rucrendc ende 
onrnercnde, jegenwoordige ende toecomcnde, waer die gelegcn zyn ende bevonden 
selen wordden.de wclcke wy gestclt ende geset hebben, «tellen ende setten by desen 
tôt becrlicken exécution van allen lieereu, liovenende Wcttcn.gecstelick ende weerlick, 
omnie by arresten van onsen cude onscr nacomerslichamen eude goeden voirscrcveu, 
zoo waer die bevonden zelen wordden, aen deessyde oftaen gheenssyde vander zeeoft 
berchs, ons ende onse nacomers te bcdwiugbcnc totter betalingeu vanden achtcrstellcn, 
vander voirscrcven renten inet allen den costen die tvoirscrcvcn Gasthuys oft brengere 
sbriefen, by gebreke vau betalingeu, hebben zoude, ende hebben gcrcnunchicert ende 
zynafgcgaen, rcnuncieren ende gaen aff iuits desen, van allen gracien vuy tsetten, ende 
resputen die wy sonden mogen impetreren van onsen ileyligeu Vndcrc den Pauws, 
vau onsen voirscrcven genedigen Hcerc den Keyscrc eude van hueren nacommcra, oft 
van watanderen llecren dathet ware, gc stclic oft weerlick, by saken van onnigen 
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lasten ons overconicndc ois van cruysvacrden, oirlogcn ende heervaerden of anderen, 
van allen privilegien geimpetreert ofl te impetrerene, van allen costuymen, subtylc 
vouden ende behcudicheden oft exception, als dat wy bedrogen souden zyn boven de 
gcrcchtc hclft, ende voorts van allen anderen bcscudden die ons te bâte oft den 
voirscrevcn GastUuvae, oft bringerc sbriefeu, tcscliade ende hiudere zoudeu inogen 
coinuien in cnnigcr manicrcn, ende zuuderlinge den recbtc dat sceght dat gemeynen 
renunciatie oft verthyen nyct en doogh ; bcbondelick dies es voinvaerdc dat wy oft 
onse naeommers tregiment vanden voirscrevcn stadt hebbeude, indeu naine vander 
zelver stadt dese voirscrevcn rente zclcu luogcu afcoopcn, losseu ende quyten tallcn 
tyden alstons gelieven sal,met twee hondert Carolus guldcncn erflick, dairnlT te male 
nyet min macr meer.op dat ons belieft, eude altyt clckcu pcnninck met zesthicne pen- 
niugcu der munten voirscreven ende met vcrschcuender renten. In kennisse derwaer- 
heyt ende vastichedeù der dingheu voirscreven, soo bebben wy den grootcii zeghele der 
voirscyder stadt van Antwerpen dicn wy in desen gebruyekeu, desen lettereu doen 
aculiangbcn opten lesten dach van Septembri int jaer ons lleeren alsrncn scrceff 
duysent vyffhondcrt ende eenenvyftich. 

1 Cet acte passé devant les Echevins Ambroise Tacher et Jacques van Bcrchcm, est 
conçu comme suit : 

“ II. Dicrick Vanden Wervc, Riddcre, nu ter tyt Buytenburgcrmccsterc deser 
stadt ende in dier qualitcyt als llootsman, Jan LauwereysConinck, Jan Vcrryt, Deken, 
Peter Suykens, Outdekeu, Joos Plattyn, Joos De Jonghc, Jan Vau Eynde, Joos De 
Visschcrc, Oudcrmans, Jan Ouwerck, Peter Van Leycu, Mathys Van Eemcrcn, Gheert 
Daerns, Willem De Grevé, Meestere Cornelis Lenaerts, Lodcwyck Micren.Francois De 
Hase, Giclis Vander Aa, Jan Verelst, Marten Vyghen, Jan Van Visscunkcu, Jan Van 
Leyen, Loys Anthonissone, Willem Van Eynde, David Cotten, Willem Cools, Peter 
. Van Ilelmout, Jan Vnu Ilclmont, NiclausSanders, Cornelis Vanden Queeckbornne, Jan 
Lippcns, Peter Van Raten, Lieveu Scbooiï, LaurcysStcvens ende Ysracl Vau hrugghc, 
alleOuders ende Guldcbrueders vau Siut Joris Guide al hier, gcuncmt de Guide van den 
Jongheu Voctboghc, vocr hen zelven ende indeu naem ende lien sterck makende vocr 
hucre andere medeguldcbrocdercn hier nyct mede comparcrendc, bekenden ende ver- 
lydcn mitsden commcr vanthien ponden, tweelff scellingen.zessc peuningen brabants 
erflick, die dese stadt te lastcnccmpt als nabcscrcvcn.wordt, vander voirs. Gu Iden wegeu 
tegeldene ende aff te draghenecndcinitsoick derovergevinghe van zckcrc andere erveu 
byder stadt tôt behoeve der zelver Guldcn.omme lien spel ende recrcatie tonderhoude- 
nen gedaen ende voorts mits den condicien ende voirwairden uabescrcven, dat zy over- 
gegeven, gecedeert ende getransporteert bebben, gavcn.ovcrc, ccdccrdcn ende transpor- 
teerden by desen sonder cnnich wederroupen, vander zelver Gulden wegeu, Hcercn 
licnricke Van ücrchem, Riddcre, ende IlenrickcLaurcyssens, als Trésoriers, ende 
Jaune De Meycre, als Rentmecstcrc deser stadt van Antwerpen, ter selver stadt behouff, 
achtcrvolgende den brieven van Octroyé dacrtoc vercregen van pnsen alrcgcnadich- 
sten Hccre den Kcysere, wesende vander daten des achsten daegs in Septembri nu 
lestlcdc, der voirscreven Gulden Scutfershojf met allen der zelver Gulden huysen 
binnen anc ende omtrent den zelven bove gestaen, egheenc vuytgescbeyden, gronde 
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code allen den toebehoirten, gestaen ende gelcgen int Scuttcrshofstractkcn alhicr . 
Alzoo dat de voirscrcven persoonen comparante» van wegen ende inden namc al* 
vorc, den voirscrcven hoff met allen den hoysen gronden ende allen den toebehoirten 
gelye voirscrcven is, opdrocghcn met verthydeuc ende clairlick quyte schaiidcn 
talion daghen ter voirscrcven stadt behouff, met allen den rcchtc dat de voirscrcven 
Guide dair ane hnddc ende hondende was ende bekenden dat de zelve Guide egeen 
rccbt mecr dair ane en bckielt ende gclocfdcn die der zelver stadt te wairne jacr onde 
dach jegeus aile deghenc die te rcchtc comcn willen ende te elairne los, vry ende 
quyte van allen commère ende calangicn, vuytgcnomen tweclff sccllingen zesse 
penninghen brabants crflick der Capittclcu touscr Vrouwen alhicr, ende thien 
ponden brabants erflick Jacobe Raet, oft actic dacrtoc hebbende, daer jairlicx 
vuytgaendc, naer inhoude der brieven ende anders nyet. Ende dicn commcr ende 
chyshcbbcn gcloeftcnde gcloefdenby desen de voirscrcven llccr Ilcurick Van Berchcm, 
llcnrick Laurcysscus, als Trésoriers ende Jan De Mcycre, als Rcntmecsterc, ende 
inden namc van doser stadt, (mode comparerendc,) ende als tôt doser sake Inst ende 
bevel hebbende ende gcauctorizcert wesende, van Burgcmccstcren ende Sccpcncn der 
sclver stadt, van Kerssavoude nu naestcomendc, (tôt welcken Kersmissc toe de 
voirscrevcn Guide allen den achterstel vanden zelven commcr ende chys sal moetcu 
bctalcn ende oick de proffytcu vander hueren vanden voirscrevcn hitysen ter Guldcn 
behouff ontfnngcn,) voordanc ccuwelick daer ende jaerlicx te gcldcuc ende te betalene 
ende oick den zelven binnen tsiaers nu naestcomendc aff te losseuc ende ail te quytene 
sonder der voiracrcveu Guidon cost oft last, verbindende dair vorc aile der stadt 
goeden, ruerende ende onrucrendc, jcgcnwoirdighc ende toccomeudc, voorts zoo 
hebben de voirscrcven Hecr Henrick Van Berchcm, Henrick Lanreyssens ende Jan 
De Meyere van wegen inden namc ende dacrtoc gcauctorizcert als vorc, in recoin» 
pense van tgheue des voirscrcven is ende achtervolgcnde den brieven des voirscrevcn 
ons genedigs Hccren sKeysers, overgegeven, gcccdcert ende getransporteert, gaven 
ovcrc.ccdccrdcn ende transpbrtcerdcn by desen van der voirscrcven stadt wegen, sonder 
ennich wederroepen, den voirscrcven Guldcbrueders van Sint Juris guide gcnaeinpt de 
Guide vanden Jonghen Voelboghe, ter zelvere Guldcn behouff, ende ominc hen spel 
ende recrcatic tonderhouden, ecn 9tuck erven incttcn gronde ende toebehoirten, groot 
(gelyek dat by Meesteren Peteren Frans, gezworcn crffscheydcr alhicr, ua vuytwyzcu 
den gront endo patroone dairaff gemacct syndo, afbetccckcnt is,) houdert vyfticnc 
ende ecn halvc roedeu, gclcgcu inde erve die dcsc stadt opten lesten dnch, 
in Septembri nu lcstledcn jegens de Moedere cude do Geprofessyde van Sintc 
Lyabetten Gasthuyse alhicr gccregcn hceft, tusschen de erve byder 9tadt op liedcn 
opgedrngcn der Gtdde van den Ouden Voelboghe alhicr, westwaert, ende deser stadt 
andere erve die zy daer noch behoudeude blyft oist.zuytcndcnoirtwairt, vuyteomende 
met cccnen ganghe zuytwairt inde strate byder stadt aldair gcconcipicert te makenc, 
ende le treckene over de vaert aldair, na vuy twysen den voirserc ven patroone, alsoo dat 
de voirscrcven hcer Heiurick Van Berchcm, Henrick Lanreyssens ende Jan De Meyere, 
inden namevan wegen ende by auctorizatic als vorc tvoirscreven stuck erven metten 
gronde ende toebehoirten ende metten vuy tgange zuytwairt iude voirscrevcn uveuw- 
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Pendant 250 ans la jeune Gilde de St-George s’exerça au maniement 
des armes dans le local cédé et y fit de grands embelissements; 
mais en 1798, le 27 Février (9 Ventôse an 6), lors de la sup- 
pression des Serments et des Corporations, le jardin fut vendu 
publiquement par l’administration centrale du Département des Deux- 
Nèthcs à M. Corneille-François Gerardi, qui le 18 Août 1799 
(1 Fructidor an 7), le céda à la Douairière Gaspar Vandcr Aa, née 
Isabelle- Joséphine Lnnden et à M. Pierre De Heyder et sa femme 
M ,n<r Marie- Josèphe Vander Aa. Ces derniers transportèrent la propriété, 
le 28 Janvier 1815, à MM. Henri-André Claessens, négociant, Joseph 
Serruys (de Bruxelles) et consorts. Par actes passés devant le Notaire 
HauegraeiF, le 19 Novembre 1824, le 4, le 5, le G et le 23 Juin 1829, 
M. Joseph Hartog devint successivement acquéreur du local et y con- 
struisit différentes sallesencore existantes, entre autres ceile des concerts. 
M. Hartog loua sa propriété d’abord a la Société Philharmonique et, 
après la dissolution de cette réunion, pendant deux années, a la Société 
Royale l'Écho de l'Escaut. Ainsi que nous l’avons dit plus haut, la 
Société Royale (l’Harmonie l’acheta le 10 Septembre 18G2. 

Entretemps la Direction n’oubliait pas les fêtes annuelles d’hiver. Au 
contraire, l’hiver de l’année 1802-1863, fut riche en solennités 
musicales. 

Outre quatre matinées musicales dans lesquelles se firent entendre 
M me Riquier-de Launay, première cantatrice au Théâtre Royal d’An- 
vers et M. V. De Prias, Hautbois du même théâtre (30 Novembre) ; 
M lle Pauline Reits, pianiste, M. Fromant, premier ténor du Théâtre 


strate, gelyc voir9crcvcu is, opdrocgcn inet verthydene endc clairlick quyto sclinudcn 
talion dagen ter voirscrcvcn Gulden van S*. Joris behouff met aile den rechtc dat 
dese stadt dairanc hadde endc houdende was, onde bekende dat de zelve stadt ogeen 
recht mecr dairanc en bchiclt endc geloefdcn dat den voirscrcvcn Guldcn te wairne 
jacr endc dach jogens aile de ghcnc die te rechtc comcn willeu endc te clairne, los, 
vry endc quyte van allen commer ende calaingicu, ende op uyet dacr jairlicx 
vuytgacndc, met condition ende roirwairden hier inné ondersproken, dat de voira- 
creveu stadt gehonden ende shculdicb sal zyn op haren cost nllecnc ende zonder 
cost oft last vandcr voircrevcn Guldcn, binnen zessc maenden nu naesteomende, 
de voirscrcvcn erve routsomme te doen bemueren, endc oick aldair te doen maken 
ccn cokcrhuys endc doelcn, om hen spel ende recréai ie aldair, (als voirscrcvcn is) 
te onderhondene, aulex dat binnen den voirscrcvcn tijde vau sesse uiaendcn sal 
nioctcn geheelick eude al volmaect zijn Sonder argclist. 

Tertia Uctobria anno XV' LF. „ 
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Royal et la Société de chant Anticerpener Liedertafel , sous la Direction 
de M. II. Possoz(14 Décembre); M. J.. Becker, violoniste, et M. Brvon- 
Dorgeval, première basse du Théâtre Royal (1S Janvier 18G3); la 
Direction organisa deux grands concerts, fixes au Lundi, 22 Décembre 
1862 et au Lundi, 23 Mars 1863. Pour la première de ces fêtes on 
avait obtenu le concours de M 1 ' 0 Trebelli, cantatrice des Théâtres 
» Italiens de Paris et de Londres, de M ,le Ilelène de Katow, violon- 
celliste, premier prix (clnsse Servais) du Conservatoire Royal de Bru- 
xelles, et de M. Émile Prudent, pianiste. 

M* 1 ' Trebelli chanta un air de II Ginramento de Mercadante, un T h nue 
et variations de Malibran, et la Sicilienne des Vêpres siciliennes de Verdi. 
M 11 * de Katow exécuta l’adagio et le finale du concerto en Ré mineur, de 
Golterman, les Adieux de Marie Stuart , de Nicdermeyer, transcrits par 
A. Botta, la Berceuse de Reber, transcrite par Nathan. M. Prudent 
joua un concerto pour piano et orchestre (La Prairie ) , un caprice 
sur la Somnambule , le Chant du ruisseau, le Miserere du Trovatore et le 
r(oe cTAriel, cinq morceaux de sa propre composition. Tour compléter 
la (etc, l’orchestre de la Société exécuta l’ouverture du Carnaval romain 
de H. Berlioz, et V Ouverture, jubilaire de Ch. Hanssens. 

Pour le second grand concert vocal et instrumental, la Direction 
avait fait des arrangements avec M me Mayer-Boulart première chan- 
teuse du Théâtre de Gand, les Demoiselles Juliette et Julia Delepierre, 
violonistes, et M. Kellcrmann, violoncelle solo de S. M. le Roi de 
Danemarck. 

M me Mayer chanta l’air du Barbier de Séville de Rossini, l’air du 
Préaux Clercs de Hérold et II Baccio, valse d’Arditi ; M l,e Juliette 
Delepierre exécuta le Souvenir de Bellini, d’Artot, et conjointement avec 
sa sœur, Julia, le Carnaval de Venise, d’Ernst. M. Kellcrmann joua 
trois morceaux de sa propre composition, d’abord une grande fantaisie 
pour le violoncelle, intitulée : Venise , ensuite la Pose, de Spolir, et un 
Divertissement sur des airs Moldaves et Valaques. 

L’orchestre de la Société exécuta l’ouverture de Jessonda , de Spohr, et 
l’ouverture de Guillaume Tell , de Rossini. 

Peu de mois après cette dernière fête, la Direction annonça la reprise 
des concerts d’été ; ils eurent régulièrement lieu aux époques fixées par 
les statuts de la Société. Quelques uns furent donnés avec le concours 
d’artistes invités expressément, entre autres celui du 31 Mai, jour de la 
petite kermesse, pour lequel on avait obtenu la coopération de 
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M. Duhem, professeur de trompette ou Conservatoire Royal de Bruxelles; 
mais la grande solennité de l’année 1 863, solennité qui fera époque dans 
les annales de la Société, fut la pose de la première pierre du local 
d’hiver, qui se fit le 7 Juillet à 7 heures du soir, en présence 
d’une foule considérable. 

La Direction avait fait décorer aussi gracieusement que possible 
remplacement des salles projetées. Une estrade avait été élevée pour 
l’orchestre de la Société qui y exécuta quelques morceaux de son • 

répertoire. 

La Direction s’étant réunie, M. Grisar, Directeur-Président, 
avant de procéder a la pose de la première pierre, prononça le discours 
suivant : 


“ Messieurs, 

“ Appelé par mes fouctions de Président à l’honneur de poser la première pierre 
du nouvel édifice que la Société Royale d’ilarnionie se propose d’élever il Anvers, 
je sens qu’il est de mon devoir de vous communiquer les sentiments que j’éprouve en 
ce moment solennel 

“ En effet, l’acte que nous allons accomplir fera époque dans les annales de la 
Société; il proclamera hautement ce que peut une association d'hommes dévoués, 
unis par l’auiour des arts et animés du désir de rendre service A la chose publique, 
A cette occasion, qu’il me soit permis, Messieurs, de jeter un coup d’œil rétrospectif 
sur notre Société. 

“ Il y aura bientôt cinquante ans, c’était en 1814, que quelques amateurs d’élite 
formèrent A Anvers une société pour le progrès de l’art musical. Ce qu’ils voulaient, 
ces dignes citoyens, l ’était de contribuer dans la mesure de leurs forces, A relever 
la musique déchue et de rendre A la ville d’Anvers la place qu’elle ne peut jamais 
abdiquer dans le domaine des arts. 

“ Quelques-uns d’entre vous, Messieurs, ont assisté aux premiers débuts de ces 
hommes de mérite; ils ont vu le modeste commencement de leur Société qui se 
soutenait avec peine au milieu du bouleversement, provoqué pnr la chute dcl’enipire 
français; ils les ont vus luttant de zèle et de persévérance au milieu du naufrage qui 
a englouti d’autres œuvres bien plus solidement assises que la jeune Société 
d’Ifarmonic. 

“ Le succès couronna leurs efforts. Grâce A une Direction intelligente, la nouvelle 
association ne tarda pas A se développer ; même elle prit l’iuitiativc de plusieurs 
grandes mesures dans l’intérêt de l’art musical. 

“ C’est elle en effet qui la première ouvrit en 1826 un concours pour les Sociétés 
d’Harmonic du Royaume. 

" Marchant de succès en succès, elle entra elle-même en lice et remporta en 
1827, sous la conduite de son Directeur, le compositeur Jean-François-Joseph 
Jansscns, le 2' prix dans le grand concours ouvert A Bruxelles pour les villes de 
premier rang. Aussi les sympathies qu’avait su s’acquérir notre Société, «léjA A 
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cette époque, étaient telles, que le 7 Novembre 1821), un arrêté du Roi Guillaume 1 er 
lui accorda le titre de Société Royale. 

“ Depuis lors notre association a eu sa part dans tous les travaux entrepris pour le 
développement de l’art musical populaire et c’est A juste titre que nous pouvons 
reveudiquer pour nous une partie des immenses progrès réalisés en Belgique par ce 
genre d’institutions si utiles A la moralisation des masses, A 1a fraternisation 
des communes. 

“ N’oublions pas de dire que l’encouragement des Autorités et du public ne nous 
a jamais manque. Le soutien de nos concitoyens a été constamment notre force. 
Grâce A ce bienveillant concours nous pouvons aujourd’hui entreprendre une 
nouvelle œuvre , couronnement de nos travaux antérieurs. 

" Coïncidence remarquable! L’inauguration de ce nouveau local aura lieu l’année 
prochaine, cinquantième anniversaire de la fondation de notre Société et sous la 
présidence de notre honorable collègue, Monsieur J.-P. Gecracrts, qui depuis près 
d’un demi siècle fait partie de la Direction. 

“ Je suis persuadé. Messieurs, d’être l’organe de la Société entière en remerciant 

« 

notre digne Vice-Président de l’utile concours qu’il a constamment prêté A nos 
travaux. 

“ Ces remercîmeuts je les étends A vous tous, Messieurs/* pour le zèle et les soins 
incessants que vous apportez au bien-être de notre association. Cette sollicitude 
de tous les jours, de tous les instants oserais-je dire, se manifeste précisément ici, 
d’une manière éclatante ; car si la Direction n’avait le 10 Septembre 1862, sur 
l’initiative de M. Ed.-Ch. De Wacl, alors Président, de MM. J.-P. Gccraerts, 
Perd. Va* liai et J. B. De Neuf, acquis A scs risques et périls ce magnifique 
emplacement, nous ne fêterions pas en ce moment la pose de cette première pierre. 

“ Mais la confiance inspirée A nos membres a été telle qu’ils souscrivirent 
spontanément le double du capital nécessaire A l’entreprise. Nous avons par IA 
été mis A même de doter notre ville d’un ensemble grandiose de locaux qui lui 
fera honneur, ainsi qu’A notre architecte .M. Pierre Dens, dont nous avons accepté, 
les plans sans y rien changer. 

“ Cependant, Messieurs, il ne faut pas se le dissimuler, au fur et A mesure que 
s’étend notre cercle d’action, grandissent aussi les charges et les soins A donner A 
notre œuvre. Ne perdons jamais de vue que tout en cherchant A procurer A 
nos 1700 membres la plus grande somme de plaisirs et d’agréments possible, 
nos efforts doivent tendre avant tout A développer dans notre cité le goftt de l’art 
musical pris dans sa large et glorieuse acception. 

“ Je fais donc un nouvel et chaleureux appel au dévouement de tous. Ce mot 
renferme plus de sacrifices et d’efforts qu’on ne le suppose généralement ; 
mais j’ai la confiance que par le maintien de l’union et de la bonne harmonie, 
nous saurons conserver A notre ville notre utile institution peudant de longues années 
encore. 

“ Je remercie d’avance notre estimé collègue M. Lefebvre qui a bien voulu 
accepter la surveillance spéciale des travaux eu exécution. 

“ Aux siècles passés, Messieurs, ce furent les Corps de Métiers, les Serments qui 
élevèrent dans notre cité les édifices remarquables que nous y admirons. Aujourd’hui, 
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sous le régime île uos libres institutions, il appartient aux associations particulières, 
aux Sociétés artistiques de suivre cet exemple. 

“ Messieurs, dans toutes les circonstances solennelles nous aimons il nous 
rappeler le nom du prince sous le règne duquel notre Société a reçu de si heureux 
développements. 

“ Je procéderai donc à la pose de la première pierre de ce monument, eu répétant 
le cri cher à nos cœurs de “ Vive le ltoi ! ” 

Ce discours terminé, il fut donne lecture du procès-verbal suivant 
qui fut signé par les Membres de la Direction présents à la cérémonie. 


a été posée ce jourd’hui Mardi 7 Juillet. 1863, à 7 heures du soir, par 

Monsieur Félix-Gabriei, GRISAR, Directeur-Président delaSociété, 



en présence des Soussignés et d’un grand concours de monde. 


Les Membres de la Direcliou 
de la Société Royale d'Harmonie d'Anvers. 


Les Membres elïeclifs 
delà Sociélé Royale dllarmonie d'Anvers. 


Signé Félix GRISAR, 


J.-P. GEERAKRTS, 

Éd.-Ch. DE WAEL. 

Ferd. VAN UAL, 

J.-B". DE NEUF, 

Joseph LE FEBVRE, 

J. B. POTTIEüW, 

Edm. VAN DEN ABEELE. 
Louis GROETAERS. 

Phil. RAEYMAECKERS. 

L. DUQUESNOY. 

Gustave KEMPENEERS. 

J. VERBERT. 


Signr du. VERBUECKEN, 

C. VAN DEN BERG1IE. 
Théod. KREGLINGER. 

L. FÜNCK. 

Henri DE GRUYTTERS. 
J. GISLAIN, 

Honoré DE VRIES, 

E. F. VAN SULPER, 
J.-H. CUPERUS, 

Tu. SCHMIDT, 

F. J. VAN IIOLLEBEKE. 
J. DENS, 


L. ROM. 


Alph. LEMAIRE, Chef d’orchestre, 
C. GILLIS, Secrétaire. 


L’Archilecle du bàlimenl, 

P. DENS, 

Cil». DENS, 

J. VAN DEN BROECKE, 
A. BLEYS. 


Les Entrepreneurs du bâtiment, 

J.-B. WINDERS, 

P.-J. VERLINDEN. 


On scella ce document dans la pierre, conjointement avec différentes 
pièces de monnaie belge au millésime de l’année, et une plaque de 
cuivre sur laquelle était gravée l’inscription suivante : 

Première pierre du bâtiment élevé par la Société Royale (T Harmonie d'Anvers, 
posée le 7 Juillet 1868 en présence de la Direction et des Membres effectifs et 

honoraires. 

I.F.S DIRECTEURS 

Félix GRISAR, Président, 

J.-P. GEERAERTS, Vice 
Ed.-Cii. DE WAEL, „ 

Louis FALCON, Trésorier, 

Jkan-B* DE NEUF, \ 

Ferdinand VaN HAL, > Adjoints-Directeurs. 

Joseph LE FEBVRE, * 

Les Sociétaires au nombre de 1700. 

Pierre DENS, Architecte. 

M. Grisar procéda ensuite à la pose de la pierre au milieu des accla- 
mations de la foule. 

Cette cérémonie, la dernière de l’année, inaugura les préparatifs des 
fetes organisées par la Direction à l’occasion de l’existence semi-sécu- 
laire de l’Harmonie. Ces dernières ayant une grande importance pour 
l’histoire de l’art, nous leur consacrerons un chapitre particulier. 


CHAPITRE IV. 


18fi3-18fi4. 


L’anniversaire semi-séculaire de la fondation de la Société Royale 
d’Harmonie approche; la Direction prend des mesures pour célébrer 
dignement une époque aussi mémorable pour elle. Elle décide d’abord 
de faire coïncider scs fêtes avec les solennités qu’organisera l’Adminis-' 
tration communale à l’occasion de l’anniversaire bisséculairc de la 
fondation de l’Académie Royale des Beaux-Arts, et de la Grande Ker- 
messe de la ville. 

Elle arrête ensuite d’inaugurer les salles du local d’hiver par un 


banquet, qui aura lieu le Samedi 20 Août; le lendemain, jour de 
la grande Kermesse, une brillante fête sera organisée dans le jardin du 
local d’été, et le Mercredi suivant un concert extraordinaire auquel on 
conviera quelques unes des sommités de l’art, réunira de nouveau les 
membres dans le local d’hiver. 

Pour réussir dans ces différents projets diverses mesures urgentes sont 
prises. M. l’architecte P. Dens est chargé de pousser les travaux de con- 
struction du local avec toute la vigueur possible, pendant que le 
Directeur chargé de la partie musicale, M. Ferd. Van Hal, et le Chef 
d’orchestre M. Alph. Lemaire avisent aux moyens de réunir les éléments 
pour l’organisation des concerts. 

M. Dens s’applique à son œuvre avec tout le zèle possible ; les travaux 
de construction avancent à vue d’œil, les murs s’élèvent ; le toit est 
placé; restent les travaux à l’intérieur, qui ne seront terminés que la 
veille des fêtes. 

Après un examen sérieux des ressources dont dispose la Société, 
M. Vau liai s’arrête » l’idée «le la création dans le sein de l’Harmonie 


d'une section de chant pour hommes ; il communique son projet à la 
Direction, qui l’approuve, et le soumet ensuite à l’appréciation des 
Membres effectifs et delà Commission des Membres honoraires. 

En séance du 18 Décembre un projet de Réglement est discuté et 
approuvé; il est décidé que la Section s’obligera à prêter son concours 
chaque fois que la Direction le jugera opportun. 

l^a formation de la nouvelle section est annoncée aux Membres par la 
circulaire suivante : 


Anvers, le 20 Janvier 1864. 


“ Monsieur, 

“ Nous avons l’honneur de porter, à votre connaissance, qn’cn assemblée générale 
des Membres effectifs et de la Commission des Membres honoraires du 18 Décembre 
dernier, il a été décidé qu’il sera créé dans le sein de la Société, nue Section de chant 
d’ensemble, pour la propagation de la musique vocale, et dans le but d’embellir et de 
varier les concerts de la Société. 

“ A cet effet, la Direction fait un appel aux nombreux amateurs que renferme la 
Société et nourrit l’espoir qn’ils voudront bien seconder scs efforts, pour voir 
couronner de succès, une entreprise qui ajoutera un nouvel éclat aux fêtes musicales. 

“ La Société pourra ainsi, dans le courant de ccttc année, avec le concours de la 
Scctiou de chant, célébrer dignement le 50® Anniversaire de sa fondation, ainsi que 
l’inauguratiou de la nouvelle salle de concert, laquelle, par scs dimensions, autant 
que par sa splendeur, nous permettra de donner aux fêtes un plus graud dévelop- 
pement. 

“ Nous osons donc compter. Monsieur, sur votre empressement à répondre à 
l’appel que nous avons l'honneur de vous faire, et vous prions d’agréer l’assurance 
de notre parfaite considération. 

Pour la Direction, 

“ Le Directeur chargé de la Musique, Le Directeur-Président, 

“ Ferdinand VAN MAL. J.-P. GEERAERTS. „ 


Un grand nombre de chanteurs répondent à l’appel de la Direction; 
celle-ci peut considérer sa section de chant comme fondée, et par suite» 
croire à la réussite d’une partie de ses projets. 

Vers cette époque M. le Président informa les membres que pour 
montrer son attachement à la Société, il désirait lui léguer un souvenir de 
son passage a la Direction. " Dans peu de temps, dit-il, il aurait l’hon- 
neur d’offrir à la réunion une statue représentant le célèbre compositeur 
belge Roland de Lattre ou de Lassus. La sculpture en avait été 
confiée à un artiste distingué de la ville M. Joseph Gccfs. L’œuvre était 
destinée à orner le jardin du local d’été, où sc trouvaient déjà les 
statues de Grétry et de Von Reethoven. „ 


Quelques jours plus tard, eu assemblée du 7 Juin, M. le Directeur 
Grisar rappela aux membres l’acte de générosité de M. Gceracrts ; le 
fait fut consigné au procès-verbal de la séance et des remercîments furent 
votés uu Donateur au nom de la Société. 

Entretemps les répétitions continuaient; comme le nombre des 
chanteurs pour le concert devait être considérable, la Direction fit 
paraître le 29 Juin la circulaire suivante : 

“ Monsieur, 

“ La Société Royale d’ifarmouic, A l'occasion du âO*"' Auuiversairc de sa 
Fondntiou, inaugurera le 24 Août prochain sa nouvelle Salle de Concert par une 
Fête musicale extraordinaire. 

“ Pour rendre cette solennité digne de notre ville si éminemment artistique, nous 
faisons appel à tout ce qu'Anvcrs compte d’amateurs distingués ; c’est à ce titre. 
Monsieur, que nous venons solliciter votre bienveillant concours. 

“ Une partie d'Etic, cette admirable création de Mendelssohn, sera exécutée avec 
le concours du plus grand chanteur de notre époque, M. Jules Stockhauseu. 

“ Cette œuvre et d’autres morceaux de musique chorale nécessiteront des études 
sérieuses et nous vous prions instamment de bien vouloir suivre les répétions qui 
commenceront le Samedi 9 Juillet, A 9 heures du 9oir, nu local d’hiver de la 
Société, rue d’Aremberg. 

“ Veuillez agréer, Mousicnr, l’assurance de notre parfaite considération. 

Pour la Direction, 

“ Le Directeur chargé de la musique, Le Directeur-Président, 

“ Fkbdinand VAN UAL. J. P. GEERAERTS. „ 

Le même jour il fut arrêté qu’un appel serait fait aux principales 
virtuoses de la ville; un nombre considérable de Dames y répondirent; 
après de grands efiorts la Société disposa de 100 chanteurs, de 
90 chanteuses, et d’un orchestre de 140 exécutants. Comme solistes, 
elle avait obtenu la coopération de M me Marie Sax, de l’Académie 
Impériale de Paris et de MM. Jules Stockhauscn et Henri Vieuxtemps. 
En outre M ,lr * Valentine Lcdclier et Marie-Charlotte Hestermann 
et MM. P. L’Herie et Gustave Steeulet , voulurent bien prêter leur 
concours pour l’exécution des solos. Un compositeur belge, M. P. Benoit, 
se chargea de composer pour la fête une scène dramatique en forme 
d’ouverture pour orchestre et chœur, qu’il intitula : Invocation à 
V Harmonie. 

Enfin le jour fixé pour l’inauguration du local d’hiver arriva. Le 
Samedi 20 Août, à six heures du soir, eut lieu le banquet. 
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100 membres y assistèrent. La Direction y avait invite M. le Chevalier 
Ed. Pycke, Gouverneur de la Province, M. J.-C. Van Put, ff. de Bourg- 
mestre de la Ville, M. N.-L. llermans, Président du tribuual de l re Instance, 
M. H. Van de Velde, Procureur du Roi, MM. les Généraux Baudry, 
Desart, Ecnens et Guillaumot, le Commandant de la place, MM.V. Bender, 
F. Dunkler, Joseph Grégoire et Ch. Hansseus, Membres d’honneur de 
la Société, MM. les Rédacteurs en chef de divers journaux de la ville, 
M. Henri Vieuxtemps, M. Pierre Benoit, M. Jules Stockhausen, 
M. Alp. Lemaire, M. Louis Seghers, calligraphe du Roi, M. l’architecte 
Pierre Dons et l’auteur de cette brochure. 

Les réceptions se firent dans la petite salle attenante à l’ancienne 
salle de la Philharmonie. Celles-ci terminées, on entra dans la salle 
du festin. 

Jetons maintenant un coup d’œil sur le nouveau local dont dispose la 
Société Royale d’Harmouie. 

L’ancien bâtiment de la Société Philharmonique se composait au rez- 
de-chaussée d’une salle de lecture, d’une tabagie, d’une salle de billard; 
au premier étage d’un restaurant et d’une gracieuse salle de concert. 
Ces constructions ont été conservées, et l’architecte a du combiner ses 
plans de manière à ne former qu’un seul tout de l’édifice ancien et 
de l’édifice nouveau. Il a réussi dans ses projets en intercalant eutre 
les deux bâtiments un café, un restaurant, des allées et d’autres 
accessoires. 

Les constructions nouvelles se composent d’abord d’une grande 
salle ayant une longueur de 65 mètres, sur 26 mètres de largeur. 
Cette salle a la forme de l’ancienne basilique romaine et se termine en 
abside. Des deux côtés de l’édifice, régnent des galeries, supportées 
par des colonnes. L’orchestre est établi dans l’abside ; il peut contenir 
cent musiciens; dans le fond se trouve un orgue. Deux salles adjaceutes 
sont destinées aux solistes ; deux foyers sont réservés aux musiciens» 
l’un pour hommes, l’autre pour femmes. 

Près de la salle se trouvent de vastes vestiaires, des vestibules et 
d’autres accessoires; des entrées sont réservées à la place de l’ancien canal, 
à la rue de santé et à la rue d’Arembergh. 

La grande salle peut contenir 3500 personnes ; les galeries sont 
construites en amphithéâtre de manière que l’on peut y avoir vue sur 
l’orchestre. 

En face de ce dernier sc trouve le grand escalier, donnant accès aux 
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galeries et destiné à relier les anciennes et les nouvelles salles. Celles-ci 
réunies, mesurent en longueur 95 mètres. 

L’Architecte a combiné ses plans de manière à pouvoir orner plus 
tard la salle principale de grandes pièces de sculpture, ayant rapport à 
la musique. Ainsi il a ménagé aux galeries une frise divisée en dix- 
huit compartiments, dont chacun contiendra un groupe d’enfants, 
représentant la musique chez les différents peuples ; en outre les trois 
panneaux au-dessus de l’entrée de la salle représenteront les trois 
grands genres de musique : la musique religieuse, la musique pastorale 
et la musique dramatique. 

Dans le tympan, au-dessus de ces panneaux, se trouvera la figure 
emblématique de l’Harmonie, ainsi que deux faisceaux d’instruments. 

Au-dessus de l’orchestre ou placera un bas-relief représentant le 
génie de la musique distribuant des couronnes aux principaux com- 
positeurs belges; sous cette sculpture, daus l’abside, se trouvera une 
frise contenant une inscription ayant rapport aux travaux de la 
Société. 

Une autre frise régnera autour de l’abside, elle sera ornée de 
couronnes nu milieu desquelles on inscrira les noms des musiciens 
les plus renommés ; chaque côté des tympans sera pourvu de la figure 
d’un génie ailé. 

Dans les galeries du premier étage, des deux côtés des fenêtres,- on 
représentera les compositeurs les plus renommés ; les titres de leurs 
œuvres seront inscrits dans les panneaux des galeries du rez-de-chaussée. 

Au pied du grand escalier on placera deux statues figurant, l’une 
le chant, l’autre, la musique instrumentale. 

Toute la salle sera polychroméc; la charpente apparente du toit 
sera peinte en couleur de bois, ainsi que les balustrades, les lambris, 
les portes, etc. 

Le soir de l’inauguration, des milliers de lumières éclairaient la 
grande salle ; les tables du banquet, richement garnies, relevaient 
agréablement les lignes architecturales. A l’entrée près de l’escalier, se 
t rouvait un gigantesque bouquet de fleurs, les plus rares et les plus belles 
de la saison, offert à la Société par M. J.-B t0 DeNeuf, Directeur-adjoint, 
et sur la table d’honneur on remarquait deux pièces montées allégoriques, 
fournies par la maison Van Spilbeeck-Van den Bergh et exécutées 
d’après les dessins de M. Désiré Van Spilbeeck. Sur la base de 
l’une d’elles, on voyait les armoiries des Pays-Bas, et sur celle 
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de l’autre, les armes de la Belgique ; des cornes d’obondaucc aux 
attributs de la musique ancienne et moderne, entremêlés de cartouches 
portant les noms d’illustres compositeurs et de Directeurs décédés, 
complétaient 'ces deux espèces de trophées qui étaient surmontées 
de ligures emblématiques rappelant les travaux de la Société d’ Har- 
monie d’Anvers sous le règne de S. M. Guillaume 1 er et sous celui de 
S. M. Léopold l rr . 

Avant de se rendre à la table d’honneur, la Direction prit lecture 
de l’acte d’inauguration du local, inscrit par M. Louis Seghers» 
calligraphc de S. M. le Roi, dans un magnifique dessin a la 
plume, retraçant l’histoire de la Société ; cette pièce est rédigé comme 
suit: 

" Aujourd’hui Samedi 20 Août 1864, A 6 heures du soir, à l'occasion du cinquan- 
tième Anniversaire de la fondation de la Société Royale d’Ilormonie d’Anvers, les 
nouvelles salles du local d’hiver ont été inaugurées par un banquet orgauisé par 
listes de souscription présentées à la siguaturc des Membres ctTectifs et des 
Membres honoraires. 

“ Fait et signé à Anvers, nu local d’hiver de la Société Royale d’IIormonie. 

Le Directeur Président, 

J.-P. GEERAERTS. 

Le Vice-President, Le Directeur, Le Directeur-Caissier, 

Ed.-Ch. DE WAEL. Fémx GRISAR. Louis FALCON. 

Les Directeurs-Adjoints. 

Ferdinand VAN HAL. DE NEUF. Josepu LEFEBVRE. 

La commission des Membres honoraires. 

J.-B. POTTIEUW, Louis DUQUESNOY, Edmond VAN DEN ABEELE, 
J. VERBERT, Gustave KEMPENEERS, J. DYCKMANS, Louis GROETAERS- 

Ce procès-verbal se trouve dans un encadrement : dans la partie 
supérieure on voit les dates de 1814-1864 et la lyre, emblème de la 
Société d’IIannonie, entourée d’une couronne de lauriers; des deux côtés 
des instruments de musique et des fleurs; au milieu, sur le tout, les armoi- 
ries de la Société (de gueules à la. lyre (T argent) et. celles de la ville 
d’Anvers surmontées delà couronne royale Belge. A droite, le kiosque du 
local d’été, à gauche, la vue de ce local; sous le procès-verbal, dans 
trois ovales, on voit la grande salle du local d’hiver, disposée 
en salle de bal, en salle de banquet et en salle de concert ; à droite 
le drapeau de la Société, surmonté de la lyre d’argent, à gauche des 
plantes exotiques. 
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Des deux côtes du procès-verbal on lit les noms des Membres de 
la Direction et ceux des Membres Effectifs. 


M» 


Membres Effectifs. 


Félix CLAESSENS. 

J. H. CUPE RUS. 

Léon DE BURBURE. 

Henri DE GRUYTTERS. 

Joseph DENS. 

Pierre DENS. 

Honoré DE YRIES. 

Léopold DE WAEL. 

Émile FESTER. 

Louis FüNCK. 

Jean GISLAIN. 

François GREGOIRE. 

GOO VAE RTS-VAN DEN WOUWER. 
François GYSELS. 

Constant JOOSTENS. 

Victor JOSSON. 


M" Théodore KREGLINGER. 
Louis LAVAl’T. 

Pi i i L. R AE YM AECK ERS. 

Louis ROM. 

Eugène RYMENANS. 
Théodore SCHMIDT. 

J. B. SCHOESETTERS. 

Théod. TEICILMANN. 

Jos. VAN DELLINGEN. 

C‘. VAN DEN BERGIIE. 

Fr. VAN IIOLLEBEKE. 

J. VAN LIDTH DE JELDE. 
Eno.-F. VAN SULPER. 
Charles VERBL'ECKEN. 
Charles VE IU I OÜSTR A ETE N 
Charles WILMOTTE. 


Chef d’orchestre, 

M r Alphonse LE MAIRE. 
Secrétaire adjoint, 

M r Constant GILLIS. 


I^a partie inférieure du dessin renferme, dans un cartouche orné, les 
lignes suivantes: 

« EXTRAIT DU RÉGLEMENT. 


“ composition f.t administration de la société. 

“ La Société est composée de Membres effectifs et de Membres honoraires. Les 
„ Membres effectifs sont ceux qui concourent il l'exécution de la musique et répondent 
„ des engagements de la Société. 

“ Les Membres honoraires ne sont pas soumis il ces obligations. 

“ Les Membres effectifs et une Commission de sept Membres honoraires sont 
„ exclusivement chargés de l' administration de la Société. 

“ DIRECTION. 

“ La Direction se compose de trois Directeurs, qui remplissent alternativement les 
,, fondions de Président et de Vice- Président, d'un Directeur-Caissier et de trois 
„ Adjoints- Directeurs ; il lui est adjoint une commission de sept Membres honoraires. 

Chacun ayant pris place, M. le Directeur-Président CJceracrts prit la 
parole, et prononça le discours d’inauguration qui suit: 

„ Messieurs, 

“ Un demi siècle a passé sur la fondation de notre Société. Cinquante ans 
d’existence ont consolidé son bien-être et sa réputation. Ce vaste et bel édifice que 
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nous inaugurons aujourd’hui, est un fleuron de plus A sa couronne. Ce mémorable 
jour qui, A côte de tant d’autres, brillera dans ses aunales, lui ouvre une cre nouvelle 
dont nous venons consncrcr le début. 

“ Appelé par mes fonctions A présider cette solennité, je ne vous fatiguerai pas 
de détails inutiles. Une brochure va paraître, retraçant les faits saillauts delà 
Société. Cet ouvrage me dispense d’entrer d ms de longs développements. Quelques 
citations sommaires et rapides trouveront donc seules leur place ici. 

“ En remontant A l’origine de la Société nous trouvons quelques hommes de cœnr qu i 
sentaient en eux la fibre d’un art bien déchu alors. C’était en 1814 lorsque la chute 
d’un trône éclatant avait ébranlé toutes nos institutions. Malgré les difficultés du 
temps, ces hommes dévoués jetèreut la base de la Société, ils s’associèrent dans 
le but commun de réveiller l’art de son lourd sommeil, de le rappeler de sa déchéance. 
Ils établirent leur siège A la campagne où le génie de la musique, plus rapproché 
delà nature, est plus A l’aise et plus prodigue de scs inspirations. 

“ L’œuvre où rayonna tant d’ainour, vers laquelle convergea tant de sympathie, 
devait réussir. Gr&cc A cette impulsion, l’art musical reparut parmi nous dans 
tonte sa majesté. 11 se communiqua aux masses, en les humanisant, car il charme 
rn adoucissant les mœurs. 

" La Société ainsi constituée prit un essort immense. En 1829 le Roi Guillaume 
l* r après l’avoir honorée de sa visite et appréciant toute son importance, l’éleva 
au rang de Société Royale. Marchant de succès en succès, elle porta A uu raro 
degré de perfection l’œuvre si glorieusement commencée. 

“ Vous savez tous, Messieurs, la part qu’elle eut dans le développement de l’art 
musical; vous connaissez les solennités qu’elle organisa, les concours qu’elle ouvrit 
ceux dans lesquels elle entra en lice, eu suspeudaut toujours de nouveaux trophées 
A son drapeau. 

“ C’est A ses anciens fondateurs, c’est A leurs successeurs, c’est A vous Messieurs, 
A vos soins incessants et au dévouement de tous scs membres, qnc la Société est 
redevable de sa florissante situation; mais avouons aussi que le concours bienveillant 
de nos Autorités, de la sympathie de nos citoyens, ne nous ont jamais fait défaut. 

“ Le chemin parcouru jusqu’ici n’a pas été sans difficultés ni sacrifices; l’avenir 
peut en réclamer encore; mais dans l’éventualité, le p\ssé répond de l’avenir. 
Vous ne renierez pas les sentiments qui vous ont dirigés. Non, Messieurs, vous 
n'étoufferez pas les aspirations généreuses de vos cœurs pour notre belle institution. 

** L’année dernière mon estimable collègue M. Félix Griser, alors Président, 
posa In première pierre de cet établissement et, dnns un discours remarquable, 
vous fit connaître l’origine du projet qui en a valu la propriété A la Société. Ce 
projet avait de lo hardiesse, mais ne fit pas reculer les membres de l'Administration, 
11 fut salué dnns une assemblée spéciale par des acclamations unanimes. Le local 
tel que nous le voyons, daus ses transformations et ses distributions, est le plan 
de M. l’architecte Pierre Dens; les conceptions de l’artiste ont été entièrement 
exécutées. 

" Ce temple, Messieurs, nous le consacrons aujourd'hui. Au uom de la Société, 
je le proclame dédié au culte de Part. Ses immenses ressources vont nous ouvrir 
les divertissements les plus variés, les distractions les plus nobles. Ce sera désormais 
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notre sauctuairc pour l’hiver, lorsque la campagne nous aura fermé son accès en 
nous retirant scs faveurs. 

“ Félicitons-nous Messieurs, de cette splendide acquisition qui fera l’admiration 
des étrangers et de ceux qui vieudrout après nous. 

" M. Félix Grisar l’a dit, nous posons un défi aux siècles d’autrefois : 
alors les corps privilégies étaient seuls en possessiou de constructions grandioses. 
Nos libres institutions ont balayé les nuages du passé. Ces beaux domaines 
deviennent maintenant l’apanage des travaux de l’art et de l’intelligence; mais 
n’oublions pas Messieurs, que la conservation de ces institutions est un bienfait 
du Priucc éclairé qui préside aux destinées de la Belgique. Rendons donc hommage 
à notre monarque vénéré et faisous retentir le cri, cher à tous les Belges, de : 
Vive le Roi. „ 

Après ce discours qui fut vivement applaudi, on se mit à table ; le 
menu du banquet était composé comme suit : 

Chevreuil, sauce Marinade. 
Chapons truffes, sauce Périgueux 
Choux-fleurs à la Villcroy. 

Galantine de volaille à la gelce. 
Buissons de Homards sur socle. 
Salade de Romuine. 

Pièces montées. — Macédoines de fruits. — Glaces panachées. 

DESSERT. 

Fruits, Raisius de terre, Melons, Pèches, Abricots, Ananas, Mendiants, Biscuits, 
petits Fours, Fromage. 

Le dessin du menu avait été composé par MM. Ratinckx frères. 
L’encadrement se composait de trophées de musique et des attributs 
des Arts et du Commerce. Dans la partie supérieure était représenté 
le local d’été; dans la partie inférieure le local d’hiver au moment 
du banquet. 

A droite, le blason de la Société d’IIarraonie, surmonté de la 
couronne royale; à gauche les armes d’Anvers sous une couronne 
murale. 

Ajoutons que le banquet fut servi par MM. Beaudran et Knocqaert, 
restaurateurs à Anvers. 

Au dessert, M r le President Geeraerts se leva et prononça les paroles 
suivantes qui furent couvertes d’applaudissements. 

“ Messieurs, 

“ Dans la circonstance solennelle qui nous assemble, le devoir nous commande 
d'élever une pensée i\ notre Monarque chéri, A qui la patrie doit la conservation de 


Potage printanier. 

Petites bouchées Salpicon. 
Turbot A la Hollandaise. 
Filet de bœuf A la jardinière. 
Côtelettes d’agneau, soubise. 
Canetons aux petits pois. 
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son indépendance et de ses libres institutions. Quand il s’agit Messieurs, de 
l’auguste personnage, protecteur des arts, qui consacra toutes nos libertés, vous 
vous associerez à moi pour porter il ce prince éminent, un toast, au cri répété de: 
Vive le Roi j! „ 

Lorsque le silence fut rétabli, M. le Gouverneur de la Province se 
leva pour répondre au toast porté à S. M. Dans une chaleureuse impro- 
visation, ce haut fonctionnaire rendit hommage aux travaux de la 
Société d’IIarraonie. Le ltoi, se rappelait, dit-il, toujours avec plaisir 
les moments délicieux qu’il avait passés au sein de la Société. S. M. 
voulant reconnaître les services que M r Geeraerts avait rendus à la 
réunion pendant un si grand nombre d’années, venait de nommer 
l’honorable Président chevalier de son ordre ; M r le Gouverneur 
était charge de lui en remettre les insignes au banquet môme. 

M r le Gouverneur donna ensuite lecture de l’arrêté Royal qui suit : 

“ LÉOPOLD, Roi des Belges, 

“ A tous présents et i\ venir, salut. 

'* Voulant, à l’occasion du 50* anniversaire de la fondation de la Société Royale 
d’ Harmonie d’Anvers, donner un témoignage de Notre satisfaction au sieur 
GEERAERTS (J.-P.) Directeur depuis 50 ans et Président depuis 33 ans de cette 
Société ; 

“ Sur la proposition de Notre Ministre de l’Intérieur, 

“ Nous avons arrêté et arrêtons : 

*' Art. 1. Le Sieur Geeraerts (J.-P.) préqualifié, est nommé Chevalier de l’ordre de 
Léopold. 

“ Il portera la décoration civile et prendra rang dans l’ordre, i\ dater de ce jour. 

“ Art. 2. Notre Ministre des Affaires étrangères, ayant l’administration de l’ordre 
de Léopold dans ses attributions, est chargé de l’exécution du présent arrêté. 

** Par le Roi: Donné è Ostcnde, le 17 Aofit. 1864. 

" Le Ministre de l’Intérieur, LÉOPOLD.,, 

« Alp. VAN DEN PEEREBOOM. 

Une triple salve d’applaudissements couvrit le discours de M' le 
Gouverneur ; tous les convives vinrent complimenter M. Geeraerts, 
pendant que l’orchestre de la Société exécutait la Brabançonne. 
L’enthousiasme était au comble. 

M. Geeraerts, profondément touché de la marque de bienveillance 
du Souverain et des témoignages d’amitié des membres, exprima en 
quelques paroles qui partaient du cœur, ses sentiments de profonde 
gratitude; il termina eu proposant un nouveau toast au Roi. 
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M. Ëd.-CU* De Wael, Vice-Président, prit ensuite la parole; il 
s’exprima en ces termes : 

“ Messieurs, 

" Après le remarquable discours prononcé par M. J. P. Geeracrts , notre Président 
actuel, et le récit historique de la Société, consigné par son auteur M. P. Génard, 
dans une intéressante brochure dont un exemplaire sera distribué à chacun de vous 
Messieurs, il ne me reste que peu de mots à ajouter. 

“ Je me bornerai donc à dire que pour augmenter les solennités que nous 
célébrons à l’occasion de l’inauguration de notre nouveau local d’hiver et de 
l’anniversaire de la 50 me année d’existence de la Société, la Direction, fidèle interprète 
des devoirs et des aspirations généreuses de tous les membres, a voulu imprimer 
à ces fêtes qui feront époque dans ses annales, tout l’éclat, toute la splendeur 
dont elles sont susceptibles ; à cet effet elle a eu l’houucur d’y convier non seulement 
le Roi et son auguste Famille, mais aussi les Autorités civiles et militaires de la 
province et de la ville d’Anvers. 

** Si nous n’avons pa9, Messieurs, le bonheur de posséder parmi nous, notre 
Monarque vénéré et son illustre Dynastie, cherchons à nous eu consoler par la 
présence de son digne représentant Monsieur le Gouverneur de la Province et par 
celle de toutes les Autorités, qui nous out fait l’honneur de se rendre à notre 
invitation. — Qu’ils veuillent bien en accepter l’expression de notre gratitude. 

" Pcrmcttcz-moi, Messieurs, de remercier également d’une manière toute spéciale 
notre honorable Président M. J. P. Geeracrts, des sentiments amicaux qu’il nous 
a toujours témoignés et des efforts qu’il n’a cessé de prodiguer dau9 l’intérêt de la 
prospérité et de la splendeur de la Société, comme membre de la Direction pendant 
cette période de SOannécs. S’il faut incontestablement, Messieurs, attribuer en grande 
partie cette splendeur et cette prospérité toujours croissante à la bonne entente 
des membres qui composent son Conseil d’administration, à l’union com- 
pacte et à la cordialité qui régnent parmi tous les Sociétaires, nous devons dire 
aussi que M. J. P. Gccraerts, le Doyen d’âge et le plus ancien de nos Direc- 
teurs, peut revendiquer pour lui, en toute justice, une grande part des progrès 
réalisés. 

“ La plupart d’entre nous, qui l’avons vu à l’œuvre, pendant se9 années 
présidentielles, ont pu remarquer avec quelle persévérante initiative, il a poursuivi 
les améliorations et les embellissements qu’il a jugés nécessaires, et avec quel zèle 
éclairé, il a fait exécuter les décisions prises par la Direction. 

“ Son dévouement â toute épreuve ne l’a jamais fait reculer devant aucune 
fatigue, devant aucun obstacle pour présider au développement progressif de 
cette Société, dont l’origine est si simple et si modeste, que certes aucun de scs 
fondateurs n’a jamais pu espérer de lui voir occuper la position brillante â la 
quelle elle est parvenue aujourd’hui. 

“ J’ajouterai Messieurs, que notre estimable Président, non content des services 
immenses qu’il a rendus à la Société, a voulu par un don généreux doter le 
jardin de notre local d’été d’une statue représentant Roland de Lattre, célèbre 
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compositeur montais, et l’œuvre de uotrc grand sculpteur auversois, Joseph Gecfs. 

" Cette statue nous l’inaugurcrous pendant la fete de demain. 

“ Messieurs, je vous propose un toast chaleureux de reconnaissance et de bon 
souvenir à M. J. P. Gceracrts, notre aini et Président ! „ 

Ces paroles provoquèrent une nouvelle ovation en l’honneur du 
Directeur -Président ; une triple salve d’applaudissements retentit dans 
la salle. 

Après M. De Wael, M. J. C. Van Put, ff. de Bourgmestre, prit la 
parole; l’honorable magistrat s’exprima comme suit : 

“ Messieurs, 

“ Je suis heureux de pouvoir en ccttc circonstance solennelle, prendre la parole 
. au nom de l’Administration communale et vous témoigner toute notre gratitude pour 
les services que la Société Royale d’Harraonie a rendus depuis son institution, non 
seulement A l’art musical, mais encore à la ville d’Anvers. 

** Votre réunion, Messieurs, qui aujourd'hui fete l’anniversaire semi-séculaire 
de son existence, toutes les administrations publiques se sont plu A le reconnaître, 
a constamment été fidèle A son programme; vous avez marché droit au but, et le 
succès a couronne vos efforts. 

** Votre origine a été modeste, mais vous avez en foi dans l’avenir de votre 
œuvre ; travaillant avec zèle, vous avez créé une institution dont notre ville est 
fièrc et qui peut lutter avec les établissements musicaux les plus réputés de 
l’Europe entière. 

“ Honneur vous en soit rendu Messieurs; tous nos concitoyens vous doivent 
leur reconnaissance. 

" A une époque où l’art musical déchu végétait dans l’onbli, vous avez relevé le 
drapeau de la glorieuse école d’Anvers et prouvé que notre ville pourrait un jour 
rétablir son ancienne maîtrise. 

“ Je bois Messieurs, aux succès, A l’avenir de votre belle Société ; puisse-t-elle 
prospérer; puissc-t-cllc constamment, comme par le passé, compter ses jours par 
des travaux qui prcuucnt place dans les annales de notre cité. 

" A la prospérité de la Société Royale d’Harmouic! „ 

Ce discours, chaleureusement applaudi, termina la partie officielle de 
la fête. Le café étant servi, les conversations particulières commencèrent; 
elles furent interrompues par les cris : chez le Président! chez le 
Président! En effet l’orchestre de la Société s’était réuni, et drapeau en 
tete, les Membres se rendirent au domicile de M. Geeraerts pour lui 
donner une sérénade. 

Une réception cordiale eut lieu ensuite chez M. le Président; la fete 
se prolongea fort avant dans la nuit. 
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Le lendemain, jour de la Grande Kermesse d’Anvers, était indiqué 
pour la fete extraordinaire au local d’été. 

Le temps favorisa la solennité. Dès cinq heures du soir la foule 
encombrait le jardin de la Société. A la chiite du jour, une illumination 
générale, une des plus belles que nous ayons jamais vue9, donna au local 
un aspect vraiment féerique. On passait par des allées étincelantes de 
feux des couleurs les plus variées ; on se promenait sous des arcades de 
lanternes chinoises, pendant que les pièces d’eau reflétaient les milliers 
de lumières placées sur leurs bords. 

Par un sentiment de délicatesse exquise, la Direction, tout en 
célébrant le cinquantième anniversaire de la fondation de l’Harmonie, 
avait voulu remémorer les solennités organisées par la ville à l’occasion 
de l’anniversaire bisséculaire de l’érection de l’Académie Royale des 
Beaux-Arts. Au haut de la colline principale, sous un arc de triomphe, 
était placé un transparent peint par M. B. Weiser, et représentant la ville 
d’Anver9, couronnant le buste de David Teniers, le jeune, l’un des 
principaux fondateurs de l’Académie. 

Un transparent érigé sur une autre colline, rappelait la fête de 
l’Harmonie; le génie de l’Histoire y gravait sur une table de marbre, 
les dates mémorables de 1814 et 1864. 

Plus loin s’élevait la magnifique ruine, dont l’effet merveilleux avait 
été constaté aux fêtes précédentes, et sur le pont, jeté sur la pièce d’eau, 
se trouvait la tour chinoise, une des principales pièces pyrotechniques. 

Autour du kiosque étaient placés des ifs, des colonnes surmontées 
du chiffre du Roi et des emblèmes de l’Harmonie. 

L’ orchestre exécuta d’abord les morceaux suivants : 

1. Ouverture de Sémiramis, de Rossini. 2. Marche aux flambeaux, 
composée à l’occasion du mariage de la princesse Marie de Prusse avec 
le. Prince Royal de Bavière, par Meyekbeer. 3. Une fête à Aranjuez , 
fantaisie Espagnole, (a. Arrivée des Seigneurs. — b. Ballet. — 
c. Chasse. — d. Final. Air national. Marche de la Reine,) par 
J. de Mersseman. 4. Fantaisie pour flûte, sur l’opéra Arrnidc de 
Gluck, composée et exécutée par J. de Mersseman. 

Après l’exécution de cette partie du concert, la direction se réunit 
pour inaugurer la statue du compositeur Roland de Lassus ou de 
Lattre, offerte à la Société par M. le Président Geeraerts. 

La statue s’élève dans l’espace réservé autour du kiosque, près de 
celles de Grétry et de Von Beethoven. 
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Au pied du monument, M. le Vice-Président Ed.-Ch*. De Wael 
prononça le discours suivant: 

“ Messieurs, 

" La générosité dun membre de la Direction de la Société Royale d’IIarrnonie 
noua fournit l’occasion de rendre un hommage public à la mémoire d’un des 
plus illustres compositeurs belges. 

" Le nom de Roland de Lattre est connu de vons tous, Messieurs; c’est, 
celui du grand maître qui, au XVI e siècle, régénéra l’art musical eu Europe» 
et qui, même de son rivant, fut proclamé le prince des musiciens. 

“ Roland de Lattre ou Lassus naquit à Mons en 1520, et révéla de bonne 
henre les grandes dispositions dont la nature l’avait doué. Il Ht ses premières 
études comme enfant de chœur en l’église de St. -Nicolas de sa ville natale ; 
plus tard il quitta la Belgique pour sc rendre en Italie, à la suite de Ferdinand 
de Gonzague, général au service de l’Empereur Charles V et vice-roi de Sicile, 
qui l’attacha à sa maison. 

“ Après avoir successivement habité Naples et rempli les fonctions importantes 
de Maître de Chapelle de St.-Jcan-dc-Latran à Rome, notre compatriote 
retourna en Belgique et parcourut ensuite la France et l’Angleterre. En 1554, 
il se fixa à Auvtyrs, et s’y lia d’amitié avec les hommes les plus distingués de 
notre cité. 

" La célèbre maîtrise qui, d’après le témoignage d’un écrivain justement 
réputé, a été le berceau de toutes les écoles musicales de l’Europe, la maîtrise 
d’Anvers contenait à cette époque les éléments les plus vivaces et les plus 
divers ; notre ville comptait dans son sein les Antoine Barbe, les Tilman Susato, 
les Hubert Waclrant et d’autres artistes qui fout la gloire de notre patrie; 
de Lassus vint raviver le feu de son génie nu foyer qui pendant trois siècles 
avait inspiré nos compositeurs les plus renommés. 

“ Pendant deux ans, il travailla au milieu des nôtres. Scs œuvres appréciées 
de scs contemporains, s’imprimèrent dans les grands établissements d’Anvers et de 
Venise, et furent exécutées aux maîtrises les plus célèbres. Sa renommée s'étendit 
au loin. 

" Accueilli en frère par les artistes anversois, de Lassus voulut leur donner une 
marque publique de l’estime qu’il avait pour leur talent. Lorsqu’en 1558 il fut 
appelé è faire partie de la chapelle du Duc de Bavière, Albert le Magnanime, 
il amena avec lui quelques uns de nos musiciens dont la réputation, à cette 
époque, était solidement établie. 

“ Quelques années plus tard, lorsqu’il fut nommé Maître de chapelle du 
Duc, il vint de nouveau recruter dans la maîtrise d’Anvers, les éléments qui 
manquaient h l’orchestre alors le plus complet de l’Allemagne. 

•• Je ne vous esquisserai pas. Messieurs, la biographie du grand compositeur; 
des plumes savantes se sont occupées de ce soin ; mais j’ai tenu à rappeler 
des faits témoignant des relations flatteuses que nos ancêtres ont eûes avec l’homme 
de génie qui, avec Palcstrina, domine l’art musical du XVI e siècle. 
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“ Lassus avait la veine fertile ; pendant sa carrière qui se termina, dit-ou, en 
1594, il composa plus de deux mille quaire cents pièces parmi lesquelles il y en 
a de très considérables; nous citerons: 51 messes, 19 litanies, 13 lamentations, 
les psaumes et surtout les psaumes de la pénitence, composées, suivant les uns, 
à la demande du Duc de Bavière, suivant les autres, à la demande du Roi 
de France, Charles IX. 

** La Société Royale d’IIarmonie est heureuse. Messieurs, de l’hommage qu’elle 
peut rendre aujourd’hui à la mémoire de Lassus. Instituée pour le développement 
de l’art musical, elle est fière d’apporter son contingent à la glorification des 
grands hommes qui ont illustré le sol de la patrie. 

" En inaugurant le monument du compositeur belge, dû au ciseau d’un sculpteur 
réputé, M. Joseph Gcefs, nous ferons tomber le voile qui couvre la statue, aux 
cris de : Vive le Donateur, vive notre digne Président : M. J. P. Geeraerls. „ 

Ce discours fut couvert d’applaudissements; au même instant 
le voile qui couvrait la statue tomba: une illumination au feu du bengale 
éclaira la figure du grand compositeur. 

Le concert recommença ensuite ; la seconde partie du programme 
contenait les morceaux suivants : 

1. Ouverture du Freischutz de Wf.ber. 

2. Air varié sur un thème original, avec introduction et final par 
J. de Mersseman. 

3. Grande fantaisie sur Robert le Diable, de Meyerbeer, par 
J. B. Singelée. 

4. Introduction et Carnaval de Venise composés et exécutés par 
J. de Mersseman, 

5. Galop di Bravura , de J. Schuluoff. 

Le concert était à peine terminé, que la foule se rendit dans les 
allées du jardin pour voir tirer le feu d’artifice. 

La partie pyrotechnique de la fête confiée à M. Hendrickx, avait été 
particulièrement soignée. Rarement nous avons vu des pièces mieux 
réussies, le bouquet surtout était ravissant. Un long cri d’admiration 
fut poussé par les assistants. 

L’orchestre exécuta ensuite plusieurs morceaux de danse. . 

La fete ne se termina que fort tard dans la soirée. 

Ainsi que nous l’avons dit plus haut, trois jours après la grande 
fête au local d’été, le Mercredi 24 Août, à six heures du soir, devait 
avoir lieu le premier concert dans les nouvelles salles du local d’hiver. 
La salle était éclairée comme lors du banquet d’inauguration. Une 
foule immense l’encombrait. 90 dames et 160 chanteurs avaient pris 
place près de l’orchestre, composé de 140 exécutants. 
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Le programme était composé comme suit: 

l r « Partie. 

1. Invocation à T Harmonie, scène dramatique en forme d’ouverture pour orchestre 

et chœur, composée pour la fête par Pierre Benoit. 

2. Air du Sénéchal de l’opéra Jean de Paris, de Boicldicu, chanté par M. J. 

Stock hausen. 

3. Grand Concerto ( en La) pour le violon avec orchestre, composé et exécuté par 

II. Vieux temps. 

4. Air do. l’opéra Pierre de Mêdicis, du prince Poniatowski, chanté par 

M m * Marie Sax. 

5. Te Deum, 3 ,nt partie de la quadrilogic religiense de Pierre Benoit. 

2 me Partie. 

1. Prière de Moïse, solos, chœurs et orchestre, de Rossini. 

2. Grnndc scène de La Peine de Saha, de Ch. Gouuod, chantée par M 1 "* Marie Sax. 

3. Ballade et Polonaise de Concert avec orchestre, composées et exécutées par 

II. Vieuxtcmps. 

4. Air de l’opéra Le Trouvère, de Verdi, chanté par M®' Marie Sax. 

5. Plie, Fragments de l'Oratorio de Mendclssohn-Bartholdy. 

Comme nous l’avons dit, les solos étaient chantés par 
M. Stockhausen, M 110 V. Ledclier, M ,le M.-C. Hcstermann, M.P. L’Herie 
et M. G. Steenlet. 

L’orchestre et les chœurs étaient conduits par M. Alphonse Ijeinairc, 
Chef d’orchestre de la Société. L’orgue sortait des ateliers de 
MM. Merklin et Schutze, à Bruxelles. 

Pour la composition de son invocation, M. Beuoit s’était servi des 
paroles suivantes: 

I. 

Dans la nuit du néant 
Jaillit une étincelle; 

La clarté sc répand 
Sons la voûte éternelle.. 

• • f t ■ • • • 

O divine Harmonie 
La nature infinie 
Frémit de joie en te voyant. 

n. 

Mais quelle clameur 
Eclate, gronde I 
Ah ! quelle terreur 
Remplit le monde ! 


Voyez doue ! l’éclair 
Dans les ténèbres ! 
Ecoutez ! daus l’air, 

Des cris funèbres ! 

Quel déchaînement ! 

Et quel tonnerre ! 

Le feu, l’eau, le vent 
Se font la guerre l 
• «•••• 

Dans la tourmente. 

Un ange chante; 

Sa voix puissante 
Domine l’ouragan ! 

III. 

• 

Ses célestes accents 
Ravissent nos oreilles. . . 
O prodige! ses chants 
Enfantent des merveilles ! 


O divine Harmonie, 

Tu vas semer la vie 

Dans le sein des mondes naissants. 

Le concert eut un plein succès; un auteur publia à cette occasion 
une brochure (') dont nous extrayons les lignes suivantes : 

" Quel sera, dit-il, l’artiste inspiré dont la voix évoquera le souffle d’en haut 
et consacrera par un hymne solennel ce temple de l’art? Ecoutez! Des chants 
d’une ineffable suavité s’élèvent comme un doux murmure en iuvoqunnt la divine 
harmonie. Soudain l’orage gronde, la tempête éclate, les ouragans furieux 
déchaînés s’efforcent d’étouffer ces accents ravissants. Mais le chant reparaît 
plus lumineux et plus pur. Il plane au-dessus du fracas des élémens en désordre. 
Bientôt toute la nature se joint il l’hymne commencé : il devicut de plus eu plus 
puissant et finit par un immense cri d’enthousiasme et de triomphe. L’artiste 
inspiré, c’cst notre jeune compositeur, Pierre Benoit, l’hymne c’est l' Invocation 
h l'Harmonie. 

“ Le programme porte deux autres noms belges : Mario Sax, la gracieuse 
cantatrice que l’étranger nous envie, et Henri Vicuxtemps, qui nous promet son 
concerto en La majeur. 


1 Voici le titre de cette brochure : Société Royale d' Harmonie d'Anvers. Fête 
musicale extraordinaire, le 2 1 Août 18B4, a /'occasion du 50 e anniversaire de la 
fondation de la Société cl de l'inauguration des nouvelles salles du local d'hiver. 
Anvers, Ratinckx frères, in-8°. 


.il » ,.- ,«r 
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** Vieuxtemps eat un artiste complet. Ses compositions la mettent bien 
an-dcssus des simples virtuoses. Anvers l’a applaudi à toutes les grandes fêtes 
musicales, et cette fois encore l’accueil qui l’attend, lui prouvera la sympathie 
et l’admiration des nos amateurs Anvcrsois. 

“ La première partie se termine par le Te Deum, l’œuvre la plus complète 
de Pierre Benoit. Elle renferme en effet toutes les formes du sentiment reli- 
gieux : l’enthousiasme, l’adoration et la prière. L’auteur s’est profondément 
pénétré de ce sentiment : il l’a traduit en poète dans la langue universelle des 
âmes et il a trouve des accents qui font vibrer les fibres les plus intimes de 
notre être. 

** Jules Stockhauscn paraît pour la première fois devant notre public dans 
une des plus belles productions de l’immortel Mcndclssohn. Personne n’a su, 
comme Stockhausen, conserver à cette grande figure cTElia, sa simplicité biblique 
et sa sublime majesté. L’artiste a choisi la scène si dramatique où Elic défie les 
prêtres de Baal de faire descendre le feu sur l’holocauste. Après leurs cris 
et leurs évocations sauvages, la voix du Prophète s’élève seule vers le vrai Dieu 
et la flamme descend et dévore la victime. 

" La voix de .Stockhauscn est belle et sympathique: son chant atteint toute 
la perfection imaginable. Mais ce qui le distingne surtout c’est une vérité 
d’expression, un accent inimitable qui vous rend présentes et sensibles les scènes 
qu’il décrit et les passions qu’il exprime. Depuis longtemps l’Allemagne l’a proclamé 
le roi des chanteurs. Le public d'Anvers, nous n’en doutons pas, ratifiera ce 
jugement. 

** Le 24 Août 1864 restera une date mémorable dans l’histoire musicale 
d’Anvers et la Société Royale d’Harmonic l’inscrira dans ses annales, avec nne juste 
fierté. „ 

Quelque chaleureuses que soient ces paroles, le public, par ses 
applaudissements, consacra en tous points le jugement de l’auteur. 

" La fête musicale, dit un journaliste, *, organisée par la Société Royale 
d’Harmonie ù l’occasion de son 50* anniversaire, avait attiré une foule compacte; 
il n’en pouvait être autrement. Quatre des plus grands artistes de notre époque 
figuraient sur le programme, le plus beau qui fût jamais composé pour une fête de 
ce genre. Un orchestre formidable, une masse chorale d’hommes imposante, un chœur 
de femmes excellent, des toilettes rnvissantes, une salle splendide magnifiquement 
éclairée par 1,800 becs de gaz, c’était plus qu’il n’en fallait pour justifier 
l’empressement du public. Plusieurs de nos illustrations musicales assistaient 
au concert. 

** Dès 6 heures, l’immense salle nouvellement construite était envahie; è 7 heures, 
la salle était littéralement comble. On peut évaluer, sans exagération, à 5 mille le 
nombre des assistants. 


1 Extrait du Journal V Escaut. 
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" A 7 heures 1/2, le digne Chef d’orchestre a donné le signal : l’orchestre et les 
chœurs ont exécuté l’œuvre nouvelle de notre compatriote Pierre Benoit, Y Invocation 
à V Harmonie, avec un ensemble et une précision remarquables. 

“ I/œuvrc de M. Benoit est une conception large et grandiose, où se trouvent des 
effets d’orchestre admirables ; jamais nous n’avons rien entendu de plus suave que 
l’introduction de cette ouverture descriptive. 

“ Ensuite s’est produit le chanteur exquis, M. Stockhanscn, dans l’air du Sénéchal 
de l’opéra Jean de Paris. M. Stockhausen dont la renommée nous avait fait con- 
naître le nom a obtenu un succès colossal. C’est un chantçur d’élite, plein d’expres- 
sion et possédant un organe d’un timbre merveilleux. 

“ Vicuxtcmps, dont le nom est cher à tous les Anversois, Vieuxtemps, l’artiste 
sans pareil, venait après M. Stockhauscu pour exécuter son grand concerto en La-, 
à son entrée nous avons craint un instant que la salle ne s’écroulât; le public s’est 
levé en masse pour saluer le grand artiste. Vieuxtemps nous venait de Francfort, où 
il avait obtenu une série de succès comme on n’eu réserve qu’à lui; il de. ait so 
faire entendre, hier, à Wicsbadcn dans une fête musicale organisée à l’occasion du 
25 e anniversaire de nous ne savons plus quelle altesse, mais cet éminent artiste a 
préféré venir à Anvers, où il savait sa présence nécessaire pour rehausser l’éclat de 
notre solennité. 

“ Décrire l’enthousiasme du public est impossible. 

'* Le concerto composé et exécuté par lui est une œuvre colossale d’une difficulté 
inouïe. 

“ La place dont nous pouvons disposer serait positivement dépassée, si nous 
faisions une analyse complète et détaillée de toutes les œuvres exécutées à cette 
brillante fête. 

“ M me Marie Sax, encore une artiste belge que la France nous a enlevée, s’est 
fait entendre après Vieuxtemps. Sa tâche était difficile. Les bravos qui l’ont accueillie 
ont prouvé combien son talent était apprécié. M œ! Sax a une voix magnifique dans 
toute l’acception du mot, sympathique nu suprême degré, d’une fraîcheur excep- 
tionnelle et d’un timbre admirable. Les trois airs d’un caractère différent qu’elle a 
chantés lui out offert l'occasion de mettre en relief toutes les qualités de son admi- 
rable talent. M me Sax, outre la perfcctiou de son chaut, possède ce feu sacré qui 
manque quelquefois aux grandes chanteuses, elle enlève son auditoire par la justesse 
do son interprétation. 

“ Le Te Deum de Benoit a terminé la première partie du concert. On Ja dit avec 
raison que c’est l’œuvre la plus complète que ce maître ait créée. Les véritables 
artistes sont rares dans tous les temps. La Belgique en possède dont elle a le droit 
d’être ficre. Parmi eux, Gevaert et Benoit figurent en première ligne. Pourquoi faut- 
il que l’on ait si rarement occasion d’entendre leurs œuvres. 

“ Après l’exécution du Te Deum, qui a été parfaite, les acclamations du public 
ont rappelé M. Benoit. L'enthousiasme était au comble. 

“ Dans la seconde partie, Vieuxtemps a exécuté un nouveau morceau de sa com- 
position, Ballade et Polonaise, qu’il a dédié à son ami Lejeune. L'interprétation de 
cette œuvre exige non-seulement un virtuosç, mais encore un poète, et, nous pouvons 
le dire, Vieuxtemps est un pocte. 
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“ Le coucert s’est terminé par Y Elias, fragments de l’oratorio de MendeUsohu- 
Bnrtholdy. M. Stockhauseu a eu les kouacurs de cotte belle œuvre. 

“ Les 6olos étaient chantes par quatre amateurs : M |lp * Lcdelicr et Hcstcrmaun, 
et MM. L’Heric et Stccnlet. 

" M 1 ** Lcdclier possède une belle voix de coutre-alto et phrase très-bien. Après 
son solo, lo public, par un rappel unanime, a voulu lui témoigner combien il appré- 
ciait son beau talent. 

“ Le quatuor a été chanté avec un goftt exquis et nous adressons nos sincères 
éloges à ces quatre amateurs de mérite. 

“ Nous ne terminerons pas sans féliciter tout spécialement l'orchestre et les 
chœurs. Ils ont exécuté avec un succès complet les pages splendides d’une exécution 
si pleine de périls, qui liguraient sur le programme. Ces félicitations s’adressent aussi 
aux Dames et aux chœurs qui se sont joints A la section chorale de la Société pour re- 
hausser l’éclat de la fête; enfin nous devons uue mention spéciale à M. Alphonse 
Lemaire, Chef d’orchestre, A qui l’on doit en grande partie le succès obtenu au concert 
d’hier, ainsi qu’A M. Van Hal, Directeur de la musique de la Société. „ 1 

Les succès tle l’Harmonie 11c furent pas seulement célébrés par nos 
chronicpieurs : un poète de notre ville, M. Eug. Dubois, improvisa au 
sujet du concert les vers suivants, dans une réunion d’amis, après le 
festival de notre société : 

“ Oui, nous avons vaincu l’Allemagne et la Franco 
Aux grands combats des arts, ces armes de là paix. 

Nous, tout petit pays, forts de nos seuls progrès. 

Menons A bonne fin l’œuvre la plus immense. 

Les filles du Brabant subjuguent A leur voix 
Ce Paris enrichi de notre propre gloire; 

Sous leurs archets vivants, nos grands artistes-rois 
Au nom Belge partout assurent la victoire. 

. Nos peintre» rayonnants, ces rivaux du soleil, 

Du feu de leurs couleurs font resplendir la terre. 

Oui, tu brilles, Belgique, ô pays sans pareil, 

Etoile d’Occidcnt, de toutes la première. * 

Et le cœur plein d’amour, et plein d’espoir en toi. 

Je bois A ta splendeur, Belgique, ô ma patrie 1 
Nos pères aux Beaux-Arts avaient voué leur foi : 

Belges, c’est aux Beaux-Arts qu’appartient notre vie! „ 

Peu de jours après la fête, la Direction adressa la lettre suivante aux 


1 Parmi les comptes-rendus publiés A l’occasion des dernières fêtes de l’IIarmonie, 
nous devons citer ceux des journaux Het Ilandehblad et Le Précurseur, qui fournissent 
des renseignements intéressants. 

* Allusion A un vers de, Béranger. 
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clames et aux chanteurs qui avaient bien voulu coopérer à l’organisation 
du concert : 

** Anvers, 5 Septembre 1864. 

** Mesdames et Messieurs, 

“ La Société Royale d’Harmonie d’Anvers s’empresse de vous témoigner toute sa 
reconnaissance pour le bienveillant concours que vous avez bien voulu prêter à la fête 
musicale du 24 Août. 

“ Si cette fête a été couronnée d’un succès dont la Société peut s’enorgueillir à 
juste titre, nous le devons surtout, Mesdames et Messieurs, à l’empressement avec 
lequel lesnmatcurs et les artistes d’Anvers ont secondé les vues de la Société. 

" Veuillez, Mesdames et Messieurs, avec l’expression de nos siucères remcrcîracnts, 
recevoir l’assurance de notre parfaite considération. 

Pour la Direction : 

Le Directeur chargé de la mnsique, Le Directeur-Président, 

Ferdinand VAN HAL. J.-P. GEERAERTS. 

Le Directeur Vice-Président, 

Éd.-Ch. DE WAEL. „ 

A son tour, la Direction de l’Harmonie reçut le 30 Septembre suivant, 
de la part de P Administrai ion Communale la lettre de remcrcîments 
que voici : 

“ Antwcrpcn, den 30 Septembcr 1864. 

“ A AN DE KONINKL1JKE HARMONIEMAATSCIIAPPIJ. 

“ Mijuheeren, 

“ Tijdcns de laatstc Kunst-cn Kermisfcesten hebt Gij tôt liet opluistcren der 
plechtighedcn bijgedragcn door de groote feesten in uwc winter- en zomcrloknlen 
ingericht. 

“ Wy hebben het genoegen u te latcu wetcu dat de Gemeeuteraad, op voor- 
8 tel der Commissic der feesten, u zÿncn innigen dank hecft gestemd voor het 
oandecl dat gij in de feesten liubt gehad. Wÿ haasten ons deze welverdiende 
dankbctuiging ter uwer kennis te brengen eu ho]>cn dat, in nadcrc omstandigheden, 
uwe medewerking nict ontbreken zal. 

“ Aanvaardt, MM., de verzekering onzer bijzoudcrc hoogachting. 

Ter Ordonnantie : De Raadshccr dd. Burgemcester, 

De Sccretaris, .1. C. VAN PUT. „ 

J. DE CRAEX. 
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CHAPITRE FINAL. 


Après un travail d’un demi-siècle, la Société Koyale d’Harmonie 
touche à l’apogée de sa prospérité. Disposant de grandes ressources, 
comptant dans son sein les éléments les plus variés, elle est désormais 
à même de favoriser d’une manière exceptionnelle le développement 
et le progrès de l’art musical. 

Son organisation est complète : sa section de chant, tout en s’affer- 
missant, s’accroit de jour en jour; sou orchestre, composé de musi- 
ciens d’élite, est en état d’exécuter les œuvres les plus compliquées des 
compositeurs de toutes les écoles. Le concours bienveillant des Dames 
qui ont coopéré à ses concerts, lui reste assuré. 

N’abandonnant jamais le culte de l’art, la Société appelle ses membres 
à la campagne, pour ses concerts d’été, et leur ouvre son vaste local en 
ville, pour ses fêtes d’hiver. 

Ces dernières sont de véritables solennités musicales, qui exercent 
une grande influence sur le goût de notre population. On y apprend à 
connaître, non seulement les virtuoses de notre cité, mais encore les 
sommités artistiques que les moyens de l’Harmonie permettent d’appeler 
à Anvers. De Bériot, Vicuxtemps, Servais, Jaell, Stockhausen, 
M mea Stoltz, Miolan, Trcbclli, Artot, Schumann, Cabel, Marie Sax, et 
tant d’autres illustrations s’y sont fait applaudir tour à tour. La 
Société contribue par conséquent à élever le niveau des études, qui 
faute de points de comparaison, devrait inévitablement baisser. 
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Cea travaux ont été ceux de l’Harmonie dans le passé; il est a 
espérer qu’ils resteront ceux de la Société dans l’avenir. 

Nous l’avons dit en commençant cette notice : Noblesse oblige , et 
l’Harmonie, pour rester à la hauteur de sa mission, a de grandes obliga- 
tions à remplir. En effet, fidèle à son programme, elle doit constamment 
se tenir à la tete du mouvement musical à Anvers. Aucun sacrifice ne 
peut lui coûter. Ainsi que plusieurs orateurs l’ont déclaré aux fêtes du 
7 Juillet 1863, et du 20 Août 1864, elle doit, tout en poursuivant 
ses travaux ordinaires, rendre possible, du moins pour la musique 
profane, -le rétablissement de l’ancienne école d’Anvers. 

En attendant qu’on crée à Anvers un Conservatoire en rapport 
avec l’importance de notre ville, l’Harmonie doit s’efforcer de 
combler les lacunes existant dans notre organisation artistique ; 
ses travaux doiveut embrasser l’art musical dans son ensemble. Asso- 
ciation artistique dans la véritable acception du mot, il faut qu’elle 
ne protège pas seulement les virtuoses et les exécutants, mais qu’elle 
stimule également les compositeurs. 

A elle donc de faire connaître les œuvres des principaux compositeurs 
de notre époque; bien plus, il faut qu’elle donne à nos maestri 
les moyens de se produire. Les tentatives qu’elle fit avec tant de succès 
en 1828, lui réussiront encore maintenant. Sia cette époque, un seul 
concours suffisait pour révéler le talent de cinquante compositeurs 
nationaux, parmi lesquels nous aimons à citer notre compatriote 
J oseph Mengal, que ne devons mous pas attendre de ces luttes pacifiques, 
aujourd’hui que l’art musical, répandu dans toutes nos villes, a fait 
éclore partout des talents aussi variés qu’originaux. 

L’Harmonie ferait donc chose bonne et utile en ouvrant à des 
époques déterminées, de grands concours de composition ; les œuvres 
couronnées feraient partie du répertoire de la Société et seraient 
exécutées à ses fêtes. 

Non seulement l’art musical belge, mais aussi le sentiment national, 
gagnerait à ces solennités rehaussées par le génie de nos compatriotes. 

A l’Harmonie incombe encore le devoir d’exécuter de temps en 
temps quelques productions d’un auteur classique. Il serait bien 
intéressant de pouvoir entendre annuellement quelque œuvre grandiose 
de maîtres tels que Mozart, Beethoven, Haydn, Mendelssohn et d’autres 
compositeurs illustres. La Section de chant ne cherche que les occasions 
de se produire et de témoigner son attachement à la Société. 
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En dirigeant ainsi ses efforts vers un seul et unique but, en étendant 
constamment le cercle de son action, suivant les exigences de 
l’époque, la Société pourra constamment être sûre de l’appui du 
public. Les amis des Arts se feront un devoir de la soutenir et de 
l’encourager. Son existence même restera garantie; elle sera une nécessité 
pour le progrès de la musique à tel point, que si par des circonstances 
impossibles a prévoir, l’Harmonie venait à tomber, on devrait prendre 
immédiatement des mesures pour la relever ou la remplacer. 

Les travaux exécutés par l’Harmonie pendant le premier demi-siècle 
de son existence, forment la base de ses opérations dans l’avenir. 
Puissent ces dernières surpasser celles que nous avons décrites; 
puissent-elles être un jour résumées dans une histoire spéciale, à l’occa- 
sion de l’anniversaire séculaire de la fondation de la Société ! 



FIN. 
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LISTE 


DES 


DIRECTEURS-PRÉSIDENTS 

DE LA 


SOCIÉTÉ ROYALE D’HARMONIE. 


— <Gb«<5 *ït(£ïP^* 


1814-1819. François-Jean Printz, ne à Schlestadt (Suisse), le 23 Octobre 17G4, 
Directeur-Fondateur de la Société 

1820. François-Emmanuel Gislain, né à Anvers, le 25 Décembre 1793 ; il mourut 
à Anvers, le 29 Janvier 1843. 

1821. Jean-Baptiste Verbuecken-Benoit, né à Anvers, le 15 Août 1784 
(paroisse N.-D. s.) Il décéda à Anvers, le 7 Juillet 1862. 

1822. Guillaume Vebbert, né à Wâvrc-Saiute-Catherine, le 22 Avril 1779; 
il décéda il Anvers, le 9 Décembre 1857. 

1822-1823. Jean-Josse Tirion, né à Louvain, le 19 Octobre 1781, mort à Anvers, 
le 26 Août 1856. 

1823. Charles-Germain Lemire, père, né à Anvers, le 11 Avril 1760 (paroisse 
de St.-Jacques) ; il mourut à Auvers, le 16 Décembre 1843. 

1824 Le même. 

1825-1830. Guillaume Ver bert, précité. 
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1880-1882 Jean-François-Joseph Janssens, né à Anvers, le 20 Janvier 1801; 

il y décéda le 3 Février 1835. 

1832-1835. Guillaume Vebbekt, précité. 

1836 . Joseph-Pierre Gf.eraerts, né il Anvers, le 24 Avril 1702. 

1837. (1« Semestre.) Joseph-Pierre Geeraerts, précité. 

1837. (2 me Semestre) Guillaume-Jean Dubois; il naquit à Anvers, le 20 Dé- 
cembre 1788 et y mourut le 3 Février 1859. 

1838. (l« r Semestre.) Jean-Baptiste Schoesetters, né à Anvers, le 15 Avril 1804. 

1838 . (2 m< ‘ Semestre.) Louis- Antoine Le Paige, fils, né à Anvers, le 27 Février 1802. 

1839. Félix-Gabriel Grisar, né il Anvers, le 20 Mars 1811. 

1840. (1 er Semestre.) Alexandre-François-Joseph-Ciiarles Carpentier, né à 
Anvers, le 2 Juin 1793, décédé t\ Saint-Josse-ten-Noodc, le 16 Août 1849. 

1840. (2 Semestre.) Guillaume-Jean Dubois, précité. 

1840-184T. Edmond-Charles De Wael, né il Anvers, lo 5 Avril 1804. 

1842. Guillaume-Jean Dubois, précité. 

1843. Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1844. Guillaume Verbert, précité. 

1845. Edmond-Chaki.es De Wàel, précité. 

1846. Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1847. Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1848. Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1849. Charles-Augustin Veriioustraeten, né il Anvers, le 31 Octobre 1805. 

1850. Joseph-Pierre Geeraerts, précité. 

1851 . Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1852. François-Joseph Van den Wïngaert, né à Anvers, le 16 Juillet 1806; 
il décéda en cette ville le 29 Novembre 1857. 

1853. Joseph-Pierre Geeraerts, précité. % 

1854. Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1855. Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1856. Edmond-Charles De Wael, précité. 

1857. François-Joseph Van den Wïngaert, précité. 

1857. Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1858. Joseph-Pierre Geeraerts, précité. 

1859. Edmond-Charles De Wael, précité. 

1860. Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1861 . Joseph-Pierre Geeraerts, précité. 

1862. Edmond-Charles De Wael, précité. 

1863. Félix-Gabriel Grisar, précité. 

1864. Joseph-Pierre Geeraerts, précité. 
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